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^Kès  l*e3ipo(icion  que|*a| 

j  déjà.  lÊâîte  des  guèrr^i  âj 

des  Négodarions  c^tripré^ 

[cédèrent  le   Traité   de 

Veftphalie,  le  premier  objet  qui 
femble  devoir  intérefler  te  Leâeur 
dans  PHiftoire  même  de  cô  femeux 
Traité ,  c'eft  le  caraûere  des  Minif- 
tres  qui  fufait  chargés  de  cette  im- 
portante négociation ,  &  la  connoif- 
fance  des  intérêts  oppofés  qu'il  fal«* 
loic  ménage.  Ceft  aufii  pai;  où  |e 
crois  devoir  commencer  cette  HiiP» 
Aiij 
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6  tJîfioîre  du  Traite 

toire  ,  perfuadé  que  ce  détail  prélî- 
minaire  mettra  les  Lefteurs  en  état 
de  fuivre  le  fil  de  la  négociation 
avec  plus  de  facilité  &  de  fatisfac- 
tion. 
5  Fabio  Chigi  ,  noble  Siennois  , 
An*  ^1644.  £yêque  de  Nardo ,  après  avoir  déjà    ' 

Caraftere  donné  èts  marques  de  fa  capacité 
tSrs!*^^*"  dansplufiçurs  emplois  confidérables 
Fabio  Chi-  qu'il  avoit  exercés  à  Ferrare ,  à  Mal- 
^i^r^^^""  the  Arà  Colpgpe.,  i^foît  à  Munfter 
la^nî^ion  de  Médiateur  au  nom  du 
Pape  Urbain  VIII.  avec  la  qualité 
de  Nonce  extraordinaire.  Quoique 
ce  Prélat  ne  fût  peutv  être  pas  un 
génie  du  premier  ordre ,  il  avoit ,  au 
jugement  des  Pl«iipotentfaîres  Franp 
çois ,  beaucoup  de  cette  habileté  & 
de  cet  efprit  infinuànt ,  qui  eft  le  plus 
néceflaire  pour  la  négociation  ;  &  il 
fçut  en  faire  ufage  pour  fon  avance- 
ment, en  témoignant  de  l'attache- 
jnent  à  4a  France ,  autant  qu'il  en 
•Êilloit  pour  perfiiader  aux  François 
-qu*il  leur  fèroit  fevoraWe ,  fans  don>- 
ner  lieu  à  Tàutre  parti  de  l'accufer  de 
partialité.  Ce  fut  fur  tout  par  cette 
'adteffe  qu'fffçut  fe  confisrver  àMunf- 
-ter  l'oii4)loi  de  ^Médiateur ,  dont  on 
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ce  Ta  voit  d'abord  chargé  qu'en  at- 
tendant  l'arrivée  d'un  Légat.    Le^**'   ^^^* 
Cardinal  Rofetti  avoit  été  nommé     lettre  du 
pour  cet  emploi.  Mais  il  étoit  haï  du  ^J^^'pu^^i 
Cardinal  Mazarin  :  il  avoit  eu  en^   Franct  , 
.  Angleterre  des  liaifons  avec  Mada-  'S*^^^U4- 
me  de  Chevreufe .  il  avoit  fait  pa- 
loître   beaucoup  d'inclination  pour 
l'Efpagne.  Il  n'en  falloît  pas  tant 
pour  le  faire  exclure.  La  Cour  de    lAtméUM, 
France  s'imagina  même  qu'en  ex-  «^'^'*''*^2* 
cluant  Rofetti ,  elle  fe  rendront  fa-  fr^  l  %$. 
vorable  celui  qu'on  nommçfoit  à  fa^'*^'^^^» 
place ,  parce  qu'il  lui  feroit  du  moins 
indirediement  redevable  de  fa  nomi- 
nation. Elle  fe  fervit  pour  cela  d'un 
prétexte  qui  paroiflToit  plaufible.  Le    j^^^  ^^ 
Cardinal  Ginetti  ennuyé  de  faire  de*  laûo  de  pacî- 
puis  plufieurs  années  à  Cologne  la^- ^^•'^^* 
figure  de  Légat  Médiateur  fans  en 
exercer  aucune  fonftion  ,  écoit  re- 
tourné en  Italie ,  fous  prétexte  de  ré- 
tablir fa  fan  té  ;  &  la  France  préten- 
dit que  le  Pape  n'ayant  point  révo- 
qué les  pouvoirs  de  ce  Cardinal ,  il 
n'étoit  pas  jufte  de  nommer  un  nou- 
veau  Légat.  Le  Pape  &  le  Cardinal  '^^Zi^^, 
Barberin  mortifiés  du  refus  de  la  PUnipot.  la. 
France  ,  crurent  s'en  venger  en  lui  ^^^'  '^^^* 
Aiiij 
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8  Hifioire  du  Traue 

accordant  ce  qu'elle  demandoît ,  par- 
An.  1044.  çg  q^ç  jç  Cardinal  Ginecti  n'avoit 
pas  en  effet  affèz  d'expérience  &  de 
capacité  pour  une  médiation  fi  déli- 
cate. Cependant  comme  ce  Cardi- 
nal étoit  encore  en  Italie ,  M.  Cht- 
gî ,  qui  étoit  Nonce  à  Cologne ,  fut 
chargé  d'aller  à  Munfter ,  pour  y  pré- 
fider  à  Touverture  des  Conférences , 
&  faire  les  fondions  de  Médiateur 
en  attendant  l'arrivée  du  Légat.  Le 
Cardinal  Mazarin  le  croyoit  de  fe$ 
amis ,  &  on  l'avoic  autrefois  deman- 
dé pour  Nonce  à  la  Cour  de  Fran- 
ce. Par  cette  raifon  les  François  ne 
doutèrent  point  qu'il  ne  dût  leur  être 
favorable ,  &  entrer  dans  leurs  inté- 
rêts ;  mais  ils  crurent  devoir  diffimu- 
1er  leur  joie  &  leurs  efpérances,  pour 
ne  pas  rendre  le  nouveau  Médiateur 
^^^  fufpeâ:  aux  ennemis  :,  &  Chigi  de 

■  -'  j)A  fon  côté  diflîmuloit  encore  plus  ha- 

bilement fes  véritables  feritîmens  , 
pour  fe  ménager  la  bienveillance  de 


^m 


^«^^^    '^         la  Cour  de  France. 


„^_  jmon.'      Rîen  ne  lui  étoit  tant  recomman- 

Ji^d.  Sing.  dé  dans  l'inftruâion  qui  lui  fut  en- 

^^'*  voyée  de  Rome ,  que  d'obferver  une 

parfaite  neutralité  entre  les  partis , 
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&  d'éviter  tout  ce  qui  pouvôit  don-  ! 
nef  le  moindre  foupçon  de  Partiali-  -^^^   '^^•' 
té.  On  lui  défendoit  de  fairç  aucune 
propofition,  de  fon  chef  ^  ni  de  dire 
ion  avi^  fur  celles  qni  feroient  faites 
par  les  Plénipotentiaires.  Il  devoit 
fe  contenter  d'écouter  &  de  rappofr 
ter  les  raifons  de  part  &  d'autre ,  & 
comme  le  confident  des  deux  partis  , 
les  faire  valoir  tour  à  tour  avec  ua 
zélé  parfaitement  égal.  On  ne  vou- 
loit  pas  même  qu'il  fît  partir  de  cou* 
riers  que  de  concert  avec  les  Pléni- 
potentiaires. Lorfau'il  auroit  quel- 
que avis  à  donner  a  la  Cour  de  Ro- 
me, ou  aux  Nonces  qui  réfidoient 
dans  les  Cours  de  l'Europe,  on  vou,- 
loit  qu'il  fe  fervît  de  la  voie  des  Mar- 
chands :  ou  fi  la  chofe  preflbit ,  qu'il 
défendît  à  fes  couriers  de  courir  les 
premières  &  les  dernières  portes ,  afin 
qu'on  ne  les  prit  que  pour  des  voya- 
geurs ordinaires.  Il  avoic  ordre  de 
régler  fur  le  même  pied  (es  vifites , 
fes  difcours  &  toutes  (es  démarches  ç     , 
Se  enfin  fes  domeftîques  dévoient  fe 
conformer  en  cela  à  la  conduite  de 
leur  Maître.  Le  Pape  n'étoic  cepen- 
dant pas  t;eUement  neutre  dan$  ik 

Av     •  ' 
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!  médiation ,  qu'il  n'eût  quelques  îiv 
An.-  1^44*  jérêts  à  ménager  dans  le  Traité.  Ife 
fe  réduifoîent  eh  général  à  favorifer 
les  Princes  Catholiques  contre  l^ 
Proteftans ,  à  conferver  les  biens  de 
l'Eglife ,  &  à  entretenir  l'équilibre 
des  Puiflànces  en  Italie. 
îl.  Ce  dernier  objet  étoit  auffi  l'arti- 

*  îî«!"*  ^T  cle  eflèntiel  que  les  Vénitiens  avoienc 
baffadeur  de  en  vue  de  ménager  dans  le  Traite  , 
yenifc.  ^  c^'Ws  recommandoient  à  leur  Aiiï- 
baflàdeur.  C'étoit  le  Chevalier  Louis 
Cdntarini ,  noble  Vénitien ,  qui  s'étoit 
rendu  à  Munller  plulieurs  mois  avant 
le  Nonce ,  pour  partager  avec  lui  la 
médiation  au  nom  de  la  République 
de  Venife.  Ce  Mjnïftre  foutenoit  de- 
puis près  de  vingt  ans  le  titre  d'Arri- 
bafladeur  de  fa  République  à  la 
Haye ,  en  Angleterre ,  en  France  & 
à  Conftantinople  avec  beaucoup  de 
réputation ,  d'adreflè  &  cïe  capacité. 
Il  négocioit  le  plus  fouvent  avec  cet* 
te  retenue  &  ce  flegme  qui  e/l  com- 
mun aux  Vénitiens  ;  quelquefois  avec 
beaucoup  de  vivacité,  félon  quel'oc- 
cafion  l'exigeoit ,  &  il  y  joignoit 
toute  la  dimmulatioil  &  la  fubtilité 
jordinaire  des  Italiens.  Quand  il  ne 
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de  Wejtphalie.  Liv.  /.        1 1 
pouvoir  pas  faire  expliquer  les  Im- 
périaux a  Munfter ,  il  fe  fervoit  du  ^^£^f^/ 
jRélident  de  Venife  à  Vienne  pour  PUn^,  à  M. 
faire  parler  les  Miniftres  de  cette  ^/^jjj^^ 
Cour,  llemployoit  apparemment  la  16^14. 
même  rufe  avec  la  France ,  &  les  Plé- 
nipotentiaires François  en  donnèrent 
avis  à  !a  Cour.  Comme  la  France  ve-  ^  ^^j^ 
noit  de  procurer  la  paix  à  Tltalie  par  PUnipot.  19. 
ïaccommodement  du  Pape  avec  le-^^'^-f-f 
Duc  de  Modene  &  les  Princes  li- 
gués ,  elle  s'imagina  que  la  recon- 
noiflànce  de  ce  fervice  lui  rendroiic 
la  République  de  Venife  &  fon  Mi- 
niftre  plus  favorables.  Contarini  a.-    £^^^  ^ 
voit  même  autrefois  paru  fort  atra-  Card.  Maiar. 
chéàla  France,  lorfqu'il  réfidoit  à ^^ '^; 
Paris  ;  mais  fi  cet  attachement  fut 
fincére  ,  devenu  Médiateur  de  l'Eu- 
rope ,  il  ne  fe  crut  plus  permis  de 
fuivre  fes  inclinations  particulières, 
La  France  l'accufa  même  quelque- 
fois de  ne  pas  tenir  la  balance  avec 
aflfez  d'égalité  ,  &  de  pancher  plus 
du  côté  de  la  Maifon  d'Autriche* 
Dès  le  commencement  de  la  négo-     i^^^  ^, 
ciation  elle  fe  plaignit  de  quelques  PUnhou  nj. 
lettres  qu'il  écrivit  peut-être  avec  trop  ^^    '^'^^* 
peu  de .  précaution  aux  Réfidens  Ver    . 
Avj 
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'  nhiens  dans  les  différentes  Cours  dé 
An.    1^4^.  ^Europe ,  &  de  ce  qu'il  paroiflbit  trop 
bien  inftruîc  des  intérêts  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche ,  comme  s'il  en  fai- 
foit  fa  principale  affaire  :  tant  un  Mé- 
diateur a  de  méilagemens  à  garder 
pour  ne  pas  bleflèr  la  délicatelfe  des 
partis  quil  veut  concilier.  Les  Plé- 
nipotentiaires François  fe  plaignirent 
encore  de  ce  quil  refufoît  la  vifite 
des  Envoyés  de  Portugal  &  de  Ca- 
talogne. Ceux  -  ci  avoient  prié  les 
^  deux  Médiateurs  de  leur  permettre 
de  les  aller  voir  fans  cérémonie^ 
teartdes   comme  àes  perfonnes  privées.  Le 
^Ui^oi.àM.^onct  y  avoir  confentr  ;  mais  Con- 
t  ot^'^Ll  tarini  s^obilina  à  le  refufer ,  &  enga- 
gea  le  Nonce  a  révoquer  la  permri- 
fion,  ce  qui  déplut  beaucoup  aux 
Plénipotentiaires  François.  Il  étoît 
cependant  difficile  à  un  Médiateur 
d'en  ufer  autrement  fans  choquer  ou^ 
vertement  TEfpagne ,  que  fon  carac- 
tère l^oblîgeoît  de  ménager  autant 
que  l'a  France. 

La  médiation  du  Nonce  étoit 
bornée  à  la  réconciliation  des  Prin-- 
ces  Catholiques,  c'eft-à-dire ,  de 
ÎEmpereur,  du  Roi  de  France  ,  d\a 
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Roi  d'Elpagne ,  des  Ducs  de  Sa-î 
voye  ,  de  Lorraine,  de  Bavière ,  de         *  ^' 
Ncubourg  ,  &  de  quelques  autres 
Princes.  Celle  de  Venife  s'étendo^ 
plus  loin ,  &  comprenoit  la  Répu- 
nlique  des  Provinces  Unies ,  les  Etats 
Proteftans  d'Allemagne ,  &  la  Suéde 
même  ,  qui  depuis  phifieurs  années 
avoit  accepté  la  médiation  des  Vé- 
nitiens ,  &  l'auroit  fans  doute  préfé- 
rée dès  le  commencement  à  celle  du 
Roi  de  Dannemarck ,  fi  elle  n'avoir 
craint  d'irriter  ce  Prince.  Depuis  la    Latn  ia 
déclaration  de  guerre  entre  les  Cou  PUnipot.  à  im 
rennes  de  Suéde  &  de  Dannemark ,  j^tc^^^' 
la  France  voulant  fe  faire  un  mérite 
auprès  des  Vénitiens ,  de  leur  procu- 
rer l'honneur  de  la  médiation  entre 
fempire  &  la  Suéde  pour  le  Traité 
d'Ofnabrug  ,  s  mtérefla  de  nouveau 
pour  la  faire  accepter  aux  Suédois  , 
qui  Pagréerent  en  effet.  Mais  il  s'y 
trouva  quelque  difficulté.  On  crai- 
gnit d'ofierrfer  Contarini  en  lui  don- 
nant un  Collègue,  &  on  n'efpéra  pas 
pouvoir  perfuader  aux  Suédois  de  fe 
contenter  de  Tentremife  d'un  fimple 
Secrétaire.  Cet  inconvénient  obli- 
gea les  Impériaux  &  les  Suédois  de 
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•  s'en  tenir  à  un  ufage  aflèz  ordinaire 
^'  ^  ^'  en  Allemagne ,  qui  fut  de  traiter  par 
écrit  ,  &  de  s'entrecommuniquer 
leurs  cahiers  fans  l'entremife  d'aucun 
Médiateur.  Les  pouvoirs  du  Nonce 
&  de  Contarini  furent  ainfi  reftraints 
à  la  feule  négociation  de  JVRinfter  ; 
mais  ils  ne  laiflèrent  pas  d'agir  quel- 
quefois pour  avancer  celle  d'Ofna- 
brug  dans  les  occafions  où  leur  au- 
torité parut  néceflàire.  11  faut  encore 
ajouter  que  fi  la  médiation  de  Con- 
tarini avoit  plus  d'étendue  que  cel- 
le du  Nonce ,  en  ce  qu'elle  compte- 
noit  également  les  intérêts  des  Ca- 
tholiques &  des  Proteftans ,  M .  Chi- 
gi  avoit ,  par  fa  dignité  de  Nonce 
Apoftolique ,  une  grande  fupériorité 
fur  le  Médiateur  Vénitien  dans  les  af- 
faires, qui  regardoient  les  Princes  Car 
tholiques.  Car  c'étoit  le  Nonce  feul 
qui  recevoit  les  écrits,  les  propofi' 
rions  &  les  répliques  des  Plénipoten- 
tiaires. Lui  feul  les  gardoit  &  les  (î- 
gnoit.  11  appelloit  chez  lui  M.  Con- 
tarini ,  quand  il  vouloir  lui  commu- 
niquer les  affaires.  Enfin  c'étoit  che? 
lui  que  les  Plénipotendaires  s'afièm- 
bloient  pour  conférer  avec  les  Mé- 
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dîateurs.  Il  eft  vrai  que  le  Nonce  ne  ' 
fe  fervit  pas  de  tous  ks  droits  à  la  ^^*  ^^^^ 
rigueur  ;  mais  il  en  fit  aflfez  pour  fai- 
re remarquer  fa  fupériorité ,  de  for- 
te qu'il  pouvoit  fembler  que  M.  Con- 
tarini ,  quoiqu'il  foutînr  en  effet  le 
plus  grand  poids  des  affaires  ,  étoit 
moins  le  Collègue  du  Nonce  que  fon 
Subftitut. 

On  a  vu  dans  THiftoire  précé-  intérêt  dei 
dente  quelles  étoient  les  Puiffancesi^^'^ces  en- 
ennemies*  dont  les  Médiateurs  de- "|[^de*rEm- 
voient  ménager  la   réconciliation,  pereur. 
C'étoient  d'une  part  la  Maifon  d'Au- 
triche &  fes  Adhérents ,  &  de  l'autre 
la  France  avec  fes  Alliés  :  deux  par- 
tis redoutables ,  dont  les  moindres 
mouvemens  ébranloient  toute  l'Eu 
rope ,  &  dont  les  prétentions  inté- 
reflbient  tous  les  Princes  Catholiques 
&  Proteftans,  Jamais  les  Etats  Ger- 
maniques n'avoient  refîènti  de  plus 
cruels  effets  de  la  guerre  :  Jamais  les 
Empereurs  depuis  Charles  V.  n*a- 
voient  vu  tant  d'ennemis  foulevés 
contre   l'autorité  defpotique   qu'ils 
affedoient  dans  l'Empire.  La  fîtua- 
rion   dfe   l'Allemagne    d'ailleurs   fi 
avantageufe  au  milieu  de  l'Europe  , 
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\  ne  fer  voit  qu'à  faciliter  aux  ennem& 
An.  1^44- de  Ferdinand  III.  les  moyens  de 
l'attaquer  de  toutes  parts ,  &  de  por- 
ter la  guerre  dans  tous  iès  Etats ,  on 
dans  ceux  des  Princes  qui  lui  étoieiic 
attachés,  La  France  l'attaquoit  d»  ^ 
côté  de  l'Occident  avec  des  force* 
qu'elle  ne  s'étoit  point  encore  con- 
nues à  elle-même ,  Se  qui  étonnoient: 
toute  l'Europe.  Elle  étoit ,  finon  fé- 
condée ,  du  moins  favorifée  dans  cet- 
te guerre  par  la  République  des  Pro- 
vinces-Unies ,  qui  y  fans  déclarer  la 
fuerre  à  l'Empereur  ,  affoibliiToit 
eaucoup  fk  puilîànce ,  en  le  privanc 
des  fecours  de  l'Efpagne  occupée  à 
fe  défendre  elle-même.  Les  Suédois 
du  côté  du  Nord ,  après  s*être  ouvert 
l'entrée  de  TEmpire  avec  cette  im- 
pétuolîté  qu'aucun  obftacie  n'avoir 
pâ. arrêter ,  s'étoient  répandus  com- 
me un  torrent  dans  toutes  les  Pro- 
vinces. Us  s'y  maintenoient  par  leur 
valeur,  &  du  fond  de  h  Suéde  ils 
recevoient  tous  les  ans  de  fi  grand«$ 
recrues ,  qu'il  fembloit  que  ceKoyau- 
me  tout  entier  voulût  fe  tranfporter 
îufques  dans  le  fein  de  l'Allemagne» 
Un  autre  aanemi ,  quoique  peu  r^ 
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dfoutable  dans  un  autre  tems ,  pro-^ 
fitoit  de  la  conjondure  pour  in-  ^*  *^^* 
fulter  l'Empire  du  côré  de  TOrienr. 
Cétoic  Ragorski ,  Prince  de  Tran- 
fylvanie ,  qui  ofant  alors  paroîcre  en 
campagne  à  la  tête  d'une  Armée  de 
Tranfylvains  &  de  Hongrois  rebel- 
les ,  refufoit  avec  hauteur  les  propo^ 
(irions  d'accommodement  que  l'Em- 
pereur lui  faifoit.  Enfin  les  propres 
valTaux  de  l'Empire  foulevés  contre 
leur  Chef,  y  entretenoient  une  et 
péce  de  guerre  civile  également  dan- 
gereufe  ôc  incommode.  Tels  étoienc 
le  Lantgrave  de  Hefle-Caflèl ,  l'E- 
leâeur  de  Trêves ,  &  quelques  au- 
tres Princes  alliés  de  la  France  ou 
de  la  Suéde. 

Cependant  l'Empereur  obligé  de 
partager  Ces  troupes  pour  faire  face 
de  tous  côtés ,  n'avoit  pour  réfifter 
à  tant  de  peuples  conjurés ,  que  les 
feules  forces  de  ks  Etats  héréditai- 
res ,  &  celles  qu'il  pouvoient  tirer  de 
l'Allemagne.  Les  Elefteurs  de  Saxe 
&  de  Brandebourg ,  ôc  les  Ducs  de 
Lunebourg ,  ne  longeant  qu'à  ga- 
rantir leurs  Etats  de  l'embrafement 
général,  refufoient    d'époufer   foa 
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-  parti ,  &  lui  faifoienc  même  enviTa- 
^*  '  '^*  ger  comme  un  grand  avantage  Ta 
neutralité  qu'ils  obfervoienr*  Chri(- 
tian  IV.  Roi  de  Dannemarck ,  à  qui 
les  Suédois  venoient  tout  récemment 
de  déclarer  la  guerre ,  étoit  moins 
que  jamais  en  état  de  le  fecourir  ;  & 
n  Ferdinand  fe  flatta  de  tirer  quel- 
que avantage  de  cette  diverfion ,  fes 
efpérances  s'évanoiiirent  bien-tôt  par 
raccommodement  qui  fe  fit  entre  les 
deux  Couronnes.  Les  Polonois  , 
quoique  naturellement  favorables  à 
la  Maifon  d'Autriche  par  l'intérêt  de 
la  Religion  ,&  les  alliances  de  leurs 
Rois ,  imitèrent  la  conduite  des  Da- 
nois dans  cette  guerre ,  &  n'en  fu- 
rent que  les  fpedateurs.  L'Italie  ob- 
fervoit  auffi  une  parfaite  neutralité , 
excepté  la  Savoye ,  que  des  liaifons 
d'intérêt  &  de  fang  uniflToient  étroit 
tement  à  la  France  contre  l'Efpa- 
gne  ;  de  forte  qu'il  paroiflbit  difficile 
que  l'Empereur  ainfi  abandonné  à 
lui-même  ,  ne  fuccombât  pas  enfin 
fous  les  efforts  de  tant  de  Puiflances 
unies  contre  lui.  Cefl  ce  qui  fut  af- 
fez  bien  repréfenté  dans  une  Eftam- 
pe  qu'un  écrivain  Suédois  mit  à  la 
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tête  de  fon  ouvrage.  On  y  voyoit  ^^^**'^ 
d'un  côté  la  France ,  &  de  l'autre  le  jj^* 
Lion  Belgique ,  qui  arrachoient  les  Tra^u  fvus 
aîles  à  un  Aide  Impériale,  tandis ^«ûm^r^î /»- 
quun  Suédois  lui  porcoïc  des  coups  ^.j^.  D^rcn. 
mortels  fur  la  tête.  ^  rat.  Mm 

En  eflèt  depuis  1630.  que  Gufta^  g^. 
ve  Adolphe  porta  la  guerre  en  Al- 
lemagne ,  &   1635.  où  la  France 
prit  les  armes  d'abord  contre  l'Efpa* 
gne ,  &  quelque-tems  après  contre 
TEmpereur  ,  prefque  toutes  les  an- 
nées furent  marquées  par  de  fanglan- 
tes  défaites  des  Impériaux ,  ou  par 
la  prife  de  quelques  grandes  Villes, 
il  eft  vrai  que  ceux  -  ci  réparèrent 
quelquefois  allez  heureufement  leurs 
pertes ,  fur  -  tout  après  la  mort  du 
iloi  de  Suéde ,  &  qu'ils  yendirenc 
cher  aux  vainqueurs  quelques-unes 
de  leurs  conquêtes  ;  Ferdinand  rega- 
gna aufli  quelques  Princes  de  l'Em- 
pire qui  s'étoient  détachés  de  fon 
parti.  Mais  il  ne  put  jamais  acqué- 
rir la  fupérioriré,  &  toujours  plus 
foible  ou  moins  heureux  ,  il  voyoit 
de  jour  en  jour  augmenter  Çqs  per- 
tes &  les  avantages  de  fes  ennemis. 
JLa  France  s'étoic  rendue  maîrrellc 
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•  de  plufieurs  places  dans  le  Luxem-* 
-^N-   ï<^44.boug,  &  dans  les  Eleddrats  de  Co- 
logne &  de  Trêves  ,  de  prefque  tou- 
te la  haute  &  balTè  Alface ,  &  d^ 
toutes  les  Villes  Foreftîeres.  Nous  ta 
verrons  bien  tôt  pouflèr  encore  plui 
loin  fes  conquêtes.  La  Suéde  occu- 
poit  la  Poméranie ,  &  avoit  des  gar- 
nirons dans  plufieurs  places  impor-*» 
tantes  de  la  Bohême  ,  de  la  Siléfîé 
*&  de  la  Moravie  ,  de  la  haute  5c 
bafle  ^xe,  &  jufques  dans  la  Weit- 
phajie.  L'Empereur  ainfi  reflerré  de 
toutes  parts ,  avoit  le  chagrin  de  voir 
l'ennemi  aux  portes  de  û  Capitale  ^ 
&  quelquefois  du  haut  de  fes  rem- 
parts il  put  voir  de  fes  propres  yeux 
l'incendie  des  Villages ,  &  le  ravage 
des  Prorinces.  Au  lieu  de  ce  pou* 
voir  dèfpotique  que  Ferdinand  II. 
avoit  exercé  dans  l'Empire ,  Ferdi-^ 
nand  IIl.  fon  fuccefïèur  confervoic 
à  peine  fon  autorité  légitime.  Un 
cri  général  fufcité  &  habilement  fou- 
tenu  par  la  France  &  la  Suéde ,  avoit 
réveillé  dans  tout  le  Corps  Germa- 
nique l'amour  de  fon  ancienne  li* 
berté  ,  &  à  l'ombre  de  ces  deux 
puiflkntes  protégions ,  les  Princes  & 
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les  Etats  de  l'Empire  ,  pour  forcer? 
^Empereur  à  leur  reftituer  leurs  an-  ^^'  ^^^^ 
tiens  droits ,  refufoient  d'obéir  à  Ces 
plus  jufles  décrets. 

La  paix  feule  pouvoît  calmer  les      m. 
troubles  &  mettre  fin  à  tant  de  mal^^f  ^^mj^ 
heurs.  Mais  dans  le  mauvais  état  dereurài'egari 
fes  affaires,  quelle  paix  Ferdinand ^^^^P**'^' 
pouvoir  ilfe  promettre  ?  Il  prévoyoit 
que  le  démembrement  d€  l'Empire 
ea  fkvQuv  de  la  France  &  de  la  Sue^ 
de,  &  la  réduAion  dp  ion  autorité 
à  celle  d'un  fimple  Chef  de  Répu- 
blique ,  en  feroient  le  prix  ;  &  il  no 
pouvoir    envifager   ces   conditions 
qu'avec  horreur.  La  néceffité  feule 
&  une  extrême  néceffité  pouvoit  le 
contraindre  a  les  accepter  ;  mais  il 
ne  fp  croyoit  pas  encore  réduit  à  ces 
termes.  Ses  forces  étoient  abbatues , 
&  fon  courage  fe  foutenoit  encore, 
Jl  fe  perfuada  qu'en  fe  roidifl'anr  con^ 
tre  fa  mauvaife  fortune  ,  le  tems 
ameneroit  quelque  conjondure  plus 
^voraWe  qui  le  mettroit  en  état  de 
traiter  avec  plus  d'avantage,  La  dé-. 
route  de  l'Arabe  Françôife  à  Dut- 
l.ingen  »  quoique  moins  confidérable 
gue  le$  JUnperlaux  le  publioient  | 
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commença  à  relever  fes  efpérancôs  ; 
An.  1(^44*  encore  une  pareille  viftoire  ,|&  il  fe 
flactoit  de  donner  la  loi  à  fes  enne- 
mis. En  effet  le  Cardinal  Mazarin 
étoic  lui  '  même  perfuadé  de  cette 
maxime ,  que  le  fuccès  du  Traité  de 
paix  dépendoit  uniquement  du  fuc- 
cès de  la  guerre  en  Allemagne.  Les 
Impériaux  de  leur  côté  en  étoient 
fi  bien  convaincus ,  qu'ils  comptoient 
pour  rien  toutes  les  pertes  qu'ils  fai- 
Ibient  ailleurs  ,  pourvu  que  leurs  ar- 
mes réuffiflfent  dans  TEmpire.  C'eft 
que  par  ce  moyen  ils  efpéroient  con- 
traindre tous  les  Etats  à  fe  ranger 
fous  les  Enfeignes  de  l'Empereur  , 
&  qu'ils  jugeoient  avec  raifon  que  fî 
tout  le  Corps  Germanique  fe  réii- 
niflbit  une  fois  fous  l'autorité  d'un 
feul  Chef,  il  n'y  avoit  aucune  puif- 
iance  en  Europe  qui  pût  lui  difputer 
la  viftoire^  Fondée  fur  ce  Principe , 
ils  voyoient  avec  un  plaifir  fecret  la 
France  confumer  une  grande  partiç 
de  fes  forces  dans  les  Etats  voifins , 
où  la  conquête  d'une  feule  Place  étoic 
l'unique  fruit  d'une  année  de  guer- 
re ,  &  d'une  prodigieufe  dépenfe  ^ 

taod^  qu'elle  leur  ^dodonnooit  en 
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Allemagne  des  Provinces  entières  ,  *^"^^"^ 
on  l'Empereur  foitifioit  fa  domina-  ^**    ^^^^ 
tien,  &  d'où  il  tiroit  dès  troupes 
avec  lesquelles  il  efpéroit  porter  la 
guerre  dans   le  fein  de  la  France* 
même ,  &  reprendre  en  une  feule    Meraaic  4 
campagne  toutes  les  conquêtes  qui  ^  '^  *^^ 
avoient  coûté  aux  François  tant  d'an-  44Û 
nées  de  guerre. 

Quant  à  la  Suéde ,  il  la  voyoit 
alors  occupée  à  la  guerre  de  Danne- 
marck ,  Ôc  quoique  le  Général  Tort- 
cenfon  eût  déjà  reparu  fur  l'Elbe 
après  avoir  repoufle  les  Danois  , 
Ferdinand  ne  douta  pas  que  cette  di- 
verfion  ne  dût  avoir  de  grandes  fui- 
tes pour  le  rétabliflèment  de  ks  af* 
faires.  11  confidéroit  d'ailleurs  que 
les  Suédois  n'avoient  acquis  tant  de 
puilïance  dans  l'Empire  que  par  le 
fecours  des  Allemands  mêmes  qui 
compofoient  en  effet  une  grande  par^ 
tie  de  leurs  armées  ,  &  qui  n'étoient 
entretenus  que  par  les  fublides  que 
la  Suéde  tiroit  de  la  France,  Or  ju- 
geant des  Allemands  parce  qu'oit 
voit  prefque  toujours  arriver  dans  les 
autres  Etats ,  il  fe  perfuadoit  que  les 
membres  de  l'Empire  fç  laffetoiçw 
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^4  Hiftoire  dn  Traite 

f***"^*  enfin  de  prêter  ainfi  leur  (ècours  à  un 
Aw*   ^^44*  peuple  étranger  pour  déchirer  leur 
jPatrie  ;  ou  du  moins  il  fe  flattoit  que 
la  France  ne  feroit  pas  long- teins 
en  état  de  fournir  à  la  fubfiftance  de 
ces  troupes ,  foit  par  Tépuifement  de 
fes  finances ,  foit  par  les  diflenfions 
civiles  que  la  jeuneflè  du  Roi  Louis 
XIV.  devoit  naturellement  occafion- 
ner  fous  une  Reine  Efpagnole  &  un 
premier  Miniftre  Etranger.   Alors 
toute  la  puiflànce  de  la  Suéde  fe-* 
roit  tombée  d'elle-même ,  &  tous  les 
membres  de  PEmpire  fe  réiiniflànt 
à  leur  Chef  légitime ,  dévoient  conC- 
pîrer  à  rétablir  le  calme  dans  TAl- 
lemagne.  Enfin  au  défaut  de  toutes 
cts  reflburces ,  la  Maifon  d'Autriche 
comptoit  toujours  que  l'adreflê  de 
ks  Miniflres ,  ou  des  intérêts  par«- 
ticuliers  faifant  naître  tôt  ou  tard 
quelques  divifions  eiit^  la  France  , 
la  Suéde ,  &  les  autres  Alliés  ,  lui 
donneroienp  l'avantage  fur  des  en^- 
nemis  qui  rfétoiçnt  redoutables  que 
par  leur  union, 
V.  Plein  de  ces  grandes  efpérances , 

^^tr^JéT  Ferdinand  ,  quoiqu'il  défirât  fincé. 

m«y*         temeDit  la  pai^  ^  çroyoic  devoir  en 

éloigner 
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©loigfier  plus  que  jamais  la  conclu-  — — — 
fion,  pour  attendre  des  conjonâu--^***    '^44» 
tes  p4u5  favorables  ;  &  tels  forent  en 
effet  les  ordres  qu'il  donna  au  Conv 
te  de  NafTau  &  à  M,  Volmar  fes  Plé- 
nipotentiaires à  Munfler,  Jean-Louis 
Comte  de  Naflàu  -  Hadamar ,  étoit 
un  Prince  affable  &  poli .  d'un  ca- 
raftere  doux  ôc  bientai(ànt  ;  mais  le 
peu  de  part  qu'il  avoit  eu  jufqu'a- 
tors  aux  affaires  ,  ne  lui  avoit  pas 
permis  d'acquérir  toute  l'expérience 
néceflàire  pour  foutenir  le  poids  d'u- 
ae  négociation  auffi  importante  quç 
celle  de  Munller,  Q^r  il  n'avoit  en- 
core eu  qu'un  vain  titre  de  Pléni- 
potentiaire à  Cologne  ,  où  il  avoit 
demeuré  plufieurs  années  dans  une 
entière  inadion.  M.  Ilaac  Volmar 
qu'on  lui  avoit  donné  pour  adjoint , 
étoit  ,  difent  quelques  Hiftoriens , 
un  Jurifconfulte  qui  avoit  corrigé  le    Puffindorf. 
Pédantifme  des  Univerfités  par  Tu-    Bafnage. 
fige  de  la  Cour  &  le  commerce  des^  . 
Grands ,  &  qui  avoit  appris  à  ma- 
nier les  affaires  avec  aflez  d'habile- 
té. Cependant  le  Comte  d'Avaux 
n'ayant  trouvé  à-  Munfler  que  ces 
deux  Plénipotentiaires  de  la  Cour  do. 
Tome  m,  P  . 
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^6         ^Hijloire  4it  Traité ^ 
.  Vienne ,  jugea ,  comme  il  étoît  vrai , 

An,   1(^44».  quQ  l'Empereur  avoit  peu  d'empref- 
^    lement  povir  la  p^i^c.  »,  J'aurai ,  écri- 
çonitc  d'A-   :»a  vit -il  à  la  Cour  de  France ,  meil- 
veattx   à    u  ^^  leure  opinion  de  la  difpofuion  des 
4^1/44!'  ^^  Impériaux  à  U  paix ,  lorfqvie  JQ 
»  verrai  iurriver  ici  le   Comte  de 
xf  TraytmansdprffouleVice-Chan- 
^  celier  C^rtz.  ^  Çn  effet  le  Comte, 
de  N^u  &  le    Doâ:eur  Volmar 
la'apporçerent  à  Munfter  que  des  inC- 
tfudions  générales  &  un  pouvoir  li- 
Xtûté  ,  ^  leur  principal  objeç  devoiç 
être  d'éloigrier  la  négociation,  Lq 
Comte  d'Averfterg  ^  M.  Crâne  ^ . 
quiavoienc  le  ^leme  emploi  àeO(ha- 
bïfug ,  avoient  aufli  reçu  en  paitant 
lc5  mêmes  ordres  ,  &  ce  fut-  là  la 
fource  des  chicanes  &  des  contefta- 
tions  prefques  puériles,  qui  retar- 
dèrent dans  ces  deux  endroits  le 
commencement  de  la  négociation. 
VI.  Pliilippe   IV,   Roi  d'Efpagne  , 

«  ^^^^l^  ^"^  Chef  de  la  branche  aînée  de  h  Mai- 
Roi    d  Jî,lpa-  !r      1,  A        •  I         r  • 

gn^t  loA  d' Autriche ,  le  trouvotr  par  rap- 

port à  la  guerre  ,  dans  une  fiçuation 
à.  peu  près  fomblable  à  cdk  oii  étoiç 
Ferdinand  ;  &  par  rapport  à  Ut 

p^ ,  fes  diijpofitions  mmt  précis 
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de  Wejiphalie.  Ltv.  L       zj 
fémétit  les  mêoies.  Depuis  Ut  faiheu-  f— ^^!5 
fe  trêve  de  ^609.  que  tEfpagne '^***  ^^"H* 
avoit  été  forcée  d'accorder  aux  l^ro- 
vinces  -  Unies  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis 
plus  de  vmgt  ans  ,  elle  avoit  repris 
les  armes  ocmtre  k  Nouvelle  Répu-^ 
blique ,  &  lui  feiiait  une  guerre  lan- 
glante  par  terre  &  par  mer  ,  dans 
PEurope  &  dans  le  nouveau  monde.  ^ 
Les  rrovinces  -  Unids  trop  foibies'  • 
pour  réfijfter  fentes  à  des  forces  fi  i*e-  • 
doutabies ,  tirèrent  de  grandi  avan- 
tages de  la  diverfion  cfes  Proteftans 
en  Allemagne.  Elles  reçurent  auflî  - 
des  iecours  confkiérables  de  la  Fran* 
ce  ^  !&  Çrcncde  fi  grains  efforts  poot, 
la  dâfenfe  de  leur  liberté ,  qu^elIës 
baianceiwnt  long- tems  route  te  puiP.    "^ 
fance  de  la  Monarchie  Eipagmile, 
Eft  r6 j  5,  la  déclaration  ouverte  de 
la  France  contre  TEfpagoe  leur  don- 
na la  fiipéf ioriré ,  &  les  mit  ew  état 
de  détendre  par  de  nouvelles  cp»- 
quêces.  L'ambition  de  Philippe  & 
rentetement  de  (es  Minîftres  contri-p-  ' 
bt^ionc  encore  à  Taffoiblir  ;  car  au 
lieia  d^employer  toutes  fes  forces  à 
roQOflquérîr  ies^  anciens  Domaines; 
det  Pafe-bftsi  fttiv«it  l^avis  du  fa^  • 
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' meux  Marquis  de  Spinola,  Philippe' 
^Nf   ;ï^44vaima  miçux  les  partager ,  fuivancl$^^ 
fentimem  du  Comte  -Duc  dOliva-- 
rpî2:^  popr  s'accrbîfre  enf  Allemagne' 
(^s  df  piouilles  du  Prince  j^alatin  yS^\ 
npi^r  f^ire  d^jaôuvjeltes^conqtiêtfes^eni 
îialie  ^  &  en  prenaritainfi  le  change ,  * 
\\  fe  vit  fur  le  point  de  tout  perdre, 
Les  Suédois^ /ks  François , -les  Etat$i 
I^rot^/î^nf  :  d'Alkiiiagiiej:*chafler6nçî 
tour  k  ^oûiT  \  la$  .^fpagnàls  du'  Pâil*-  ; 
tinat»  JUf  ïVoi  de  France  Ij^éav^éc'' 
Chriftine  fa  fœur  ,  )Dpcheflfe  R;^-;- 
gpntç  de  Savoye ,  arrêta  leurs  pro^  - 
griè^efi  .Italie,  &  s'y  maintînt  d^fts*' 
q^içljgues  Pl^icês  importantes ,  ^ut^ 
s'ppppfer  ^  lepri  entreprifes.  Cépén*-' 
dant.  ies  Provinces  yme$  proficân^^i 
de  ces  grandes  diverfions  ,  forti^^  - 
jRpient  leyr  domination  en  Flandre, 
eoleyant  tous  les  ans  à  lŒfpagno 
quelque  nouvelle  Place ,  &  ce  qui 
açh^y^  de  conftei^er;lep  Epagnok  y 
Louis  Xm.  CQfiquit  le  Rduflitlon; 
la  Catalogne  &  le  Porùigal  fe  fou-r 
levèrent  preftju'en  niême-tems ,  ôç 
fe  détacheront  de  la  Monarchie  ECr 
pagnole ,  l'une  pour  fe  donner  à  \b,  " 
ï^xance  .^  Hm^î  pour  f epcendr^  Ici; 
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tîtfe,de  Koyaunie&us  la  Jôihîria*-- 

tion  d'un  nouveau  Roi.  Ans   i6^. 

Des  pertes  fi  confidérables^  rert*- 
doient  fans  doute  la  paix  néceflàire 
àl'Efpagiie ,  &  ieConfeil  de  Madrid 
en  feiitoit  toute  la  néceflîté  ,•  mais  îl 
prévoyoit  que  la  France  lamettroit  à 
un  crophaut  prix |^  la  même  fâifon 
qui  en  éloignoit  TÎnipereur ,  en  don- 
noir  encore  plus  d'éloignement  aux 
Mini/^res  Efpignols,  à  kcête  def- 
qiielsétoitîçilqrs  DdmLoflttisde  Haro, 

3ui  avoit  fucçedçUa  Comte-  Duc  - 
'Oliv^ess.  ÛRfpâ^e'encom  plei- 
nes des  idées  de  grandeur  &  de  fupé- 
rioritc  que  ks  profpérités  paflëes  lui 
avoientiinfpirées  ,  he,  pouvoit  iere^- 
Xoudre,  à  reqeyoir  là  loi  d'un  ennemi 
à  qui  elle  l'aiçpit  fi-ibuvent  donnée  ; 
i&  accoutumée  à  pé  ta^iter  que  poûOr 
accroître  fon  Dorpaitie ,  il  lui  fem- 
bloit  dur  d'être  forcée  d'abandonner 
tant  de  conquêtes  à  l'ennemi ,  &  de 
ligner  elle-roêgie  là  ruine.  EU^  ai- 
moit  mieux^  |f tç^r^  quelque  révô^ 
lution  favprabile.  .Elle  èfpéroit  fur- 
tout  voir  naître  dans  la  France ,  fous 
la  minorité  d'un  jeune  Roi  ,  des 
troubles  qui  occuperoient  au- dedans 
Biij 
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5©       ;  JJifioire  duTraît^^' 
:  xp^W  .fes.forces  Jta  Royaufîie;  EHè 
.An#    itf44*  fe  flattok  enfin  de  divifer  fes  enne- 
JBMS ,  &  de  les  obliger  akifi  à  traiter 
féparément  avec  moins  davantage* 
;Çe  fut  fîir  ce  plan  que  Philippe  dref- 
fa  les  inibttécions  <]u'il  donna  à  fes 
^Plénipotentiaires^  à  Mutnlter^  Il  y  en 
.avoit  envoyé  trqk  ;  mais  le  Comtfe 
de  Zapaca ,  l'un  des  trois  étant  mort , 
le  Comte  Diego  de  Saa,vedra ,  &  M . 
JBrun  fe  crouvoient Te^ls  chargés  de  kt 
négociation.  Le  Gonire  de  Saavedrk 
Fiénipôten-^^^^"*^*'^^  pïévênu  en  faveur  dte 
timircs  Efpa-ià  oarioû  &  de  fon  t^rincê,  avoit 
v^^^*         dans  fa  manière  de  négocier  beau- 
coup de  hauteur  &  de  fierté.  Il  avoît 
d'ailleurs  de  Tadreflè ,  &  il  fçavoit 
j^imulcr  ;  mais  il  parut  qu^il  rfa- 
voit  été  envoyée  Muhffer  qae  pour 
y  attendcej  IfarriMee  d'^ùn  Mîniftre 
^s  expérinïemé.  Antome  Brun  foo 
Collègue ,  étoit  un  des  plus  habiles 
•Miniftres  que  le  Roi  d*Eï'pagne  pût 
■employer  dans  tette  négôciarton.  11 
^oitiné  à  Dale ,  où  if  avoit  exercé 
h  Charge'  idePfOcift'ew^  Générai  au 
Pariement.  H'avolt  Pefprît  cuWvé 
par  l*écude  des  fciences  &  des  bd-^ 
îcs-lcttrés.  Il  écrivoit  avec  beaucoup 


Bgitzedby  Google 


âeWefiphAlie.Liv.A  ^t 
d'élégance  en  Latin  &  en  François ,  • 
&  il  étoit  e»  relarion  avec  tous  les  ^^*  '^^* 
beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  avoir 
auffi  donné  plufieurs  preuves  de  va- 
leur &  de  courage  ^  lorfque  les  trou* 
pes  Françoifes  portèrent  la  guerre 
dans  fa  Patrie  alors  fujette  de  l'Ef- 
pagne.  Mais  le  |[rand  talent  de  ce 
Miniftre  étoit  de  négocier.  Il  avoit 
hfprit  doux ,  fouple  &  vif.  Il  s*ex- 
primoit  avec  grâce  &  avec  force.  U 
connoiflbit  toutes  les  rufes  qu'on 
peut  employer  dans  une  négociation, 
&  il  n'en  fit  peut  être  que  trop  d'u- 
fage.  Il  étoit  fur-tout  bien  inftruit 
des  affaires  des  Païs-bas  &  du  Com-  ^ 
té  de  Bourgogne  fa  Patrie,  &  com- 
me il  fut  le  principal  Agent  du  Trai- 
té des  Efpagnols  avec  les  Provinces- 
Unies  y  on  peut  dire  que  l'Efpagne 
lui  fut  redevable  de  fon  falut. 

Les  deux  plus  confidcrables  Al-  j^^l}^^ 
liés  de  la  Maifon  d* Autriche  étoient  AUiés  de  u 
les  Pues  de  Bavière  &  de  Lorraine*  Maifond'Am- 
Le,  premier  étoit  en  Allemagne  le   intérêts  du 
Chet  du  paru  de  l'Empereur  ,  au-  ^^^  ^«  ^*- 
quel  il  étoîc  attaché  depuis  long-^^^^* 
temps  par  les  liens  du  Sang  ,  par 
l'intérêt  de  la  Religion  ,  qui  étoit 
Eiiij 
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3  2  Hifloire  du  Traité 

'  pour  lui  un  intérêt  d'Etat ,  &  par  le 
An.  1044.  ijéceflîté  de  ménager  i^ne  puiflance 
dont  les  Païs  héréditaires  environ- 
noient  &  bloquoient  pour  ainfi  dire 
tous  fes  Etats.  Il  ayoit  reçu  pour 
prix  de  fon  attachement  le  haut  Pa- 
îatinat  &  la  dignité  Eledorale.  Mais 
c'êtoit  peu  d'avoir  obtenu  ces  avanta- 
tages  ,  s'il  ne  les  confervoit  par  un 
Traité  de  paix  pour  les  perpétuer 
dans  fa  Maifon.  Or  c'eft  ce  qu'il  np 
pouvoit  guéres  efpérer  dans  la  déca- 
dence où  le  parti  de  la  Maifon  d'Au^ 
triche  étoit  tombé.  Il  avoit  au  con- 
traire tout  lieu  de  craindre  que  les 
François  ,  &  fur  -  tout  les  Suédois 
avec  les  Etats  Proteftans  d'Allema- 
gne ,  ne  confpiraflènt  à  le  dégrader 
pour  rétablir  le  Prince  Palatin.  Ce- 
pendant fon  penchant  pour  la  Mai- 
ion  d'Autriche ,  la  crainte  du  re0è;i- 
timent  de  l'Empereur,  &  le  péril 
auquel  fes  enfans  demeureroient  ex- 
pofés  après  fa  mort ,  que  fon  grand 
âge  lui  faifoit  regarder  comme  pro- 
chaine ,  prévaloient  encore  dans  fon 
efprit  fur  toutes  les  autres  confidéra- 
tions.  Il  n'ignoroit  pas  d'ailleurs 
qu'il  auroit  toujours  une  reflburce 
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dans  là  France,  dès  qu'il  voudrou 
fe  retourner  de  ce  coté- là.  Car  cette  ^^•^  ^^^* 
Couronne  ayant  une  extrême  pa/fion 
de  le  détacher  de  la  Mailbn  d'Au-^ 
triche ,  dont  il  étoit  un  des  plus  fer- 
mes appuis ,  avôit  fouvent  offert  à 
ce  Prince  fa  protedion  Se  fon  allian- 
ce ;  &  il  fçavoit  qu'en  acceptant  ces 
offres  ,  ii  engageroit  fans  peine  le 
Roi  de  France  à  lui  conferver  tous 
les  avantages  dont  il  jouiflbit  ;  mais 
une  démarche  fi  contraire  à  toute  fa 
conduite  pafïee  ,  ne  pouvoit  être 
juftifiée  que  par  une  extrême  nécef- 
fité ,  à  laquelle  il  ne  fe  crc  voit  pas 
encore  réduit ,  Ôc  pouvoit  d'ailleurs 
avoir  des  fuites  dangereufes  s'il  la 
faifoit  fans  le  confentement  de  l'Em- 
pereur ,  qu'il  n'avoit  pas  lieu  d'efpé- 
rer.  Ainfi  fe  voyant  d'une  part  en- 
core  en  état  de  foutenîr  la  guerre  , 
&  de  demeurer  fidèle  à  fes  ancien- 
nes liaifons  ,   &  de  l'autre  n'ayant 
dans  la  fituation  préfente  des  affai- 
rés aucun  avantage  à  efpérer  d'un 
Traité  de  paix ,  il  ne  fongea  dans  le 
rommencement  de  la  négociation , 
à  L'exemple  de  l'Empereur  &  du  Roi 
d'Efpagne ,  qu'à  faire  naître  dès  ob- 
Bv 
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54  fJtfloire  du  Traité     ,, 

!P*^^**  ftacles  oui  rctardaffent  le  Traite  ', 
An.   ï^44'bien  réfolude  recourirà  la  France  ^ 
lorfque  la  fortune  des  armes  ne  lui 
iaiflèroit  plus  d'autre  reflburce  ;  mais 
déterminé  à  ne  le  faire  qu'à  Textré- 
mité ,  lorfque  l'Empereur  lur  même 
ne  pourroit  pas  raifonnablement  le 
défapprouver ,  ou  du  moins  Yen  fai- 
re repentir.  C'eft  ce  qui  arriva  qiîel- 
que-tems  après,  &  par  une  heureu- 
fe  révolution  ,   on  verra  ce  Prince 
devenir  le  principal  mftrument  de 
la  paix  de  la  France  avec  l'Empe- 
reur ,  après  en  avoir  été  un  des  pre^ 
miers  obftacles. 
IX*  Il  n'en  fut  pas  aînfî  de  Charles 

Durde^Lot-ï^^-  Duc  ^Q  Lorraine  ,  par  rapport 
mue.  à  la  paix  de  la  France  avec  PEfpa- 

gne.  Car  fes  intérêts  furent  Tocca- 
non  ou  le  prétexte  dont  les  Efpa- 
gnols  fe  fervîrent  pour  rompre  la 
négociation.  Ce  Prince ,  après  avoir  , 
par  fon  humeur  inquiète  ,  attiré  les 
armes  Françoife  dans  fes  Erats  ,  & 
s'être  vu  plufieurs  fois  réduit  aux 
dernières  extrémités ,  avoit  fou  vent 
été  obligé  de  recourir  à  la  clémence 
des  vain  jueurs  ;  mais  quelque  modé- 
ration que  ceux  ci  affedaflent  dans 
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de  WeflphalU.  Lh.  l        55 
leurs  vî(9:oires  pour  gagner  un  en-.'    . . 
nemi  donc  ils  elUmoient  le  courage ,  ^^*   *^^* 
&  dont  les  armes  &  le  voifinage  les 
încommodoient  beaucoup  ,  le  Duc 
de   Lorraine  (èmbloit  ne  faire  de 
nouveaux  Traités  avec  la  France  p 
que  pour  avoir  occafion  d'exciter  de 
nouveaux  troubles.  Il  étoit  encore 
en  négociation  avec  la  Cour  de  Fran- 
ce ,    lorfque   les   Plénipotentiaires 
François   commençoienc  celle    de 
Munfter.    Les   articles  du  Traité 
croient  déjà  réglés  à  Paris ,  &  on  y 
comptoit  fur  le  fecours  des  Troupes 
Lorraines  pour  le  fiége  de  Grave- 
lînes ,  lorfque  le  Duc ,  au  lieu  de  fe 
joindre  à  l'Armée  Françoife ,  tour- 
na tout  à  coup  du  côté  des  ennemis. 
Malheureufement  pour  lui  il  fut  tou- 
jours la  première  vidlime  de  fon  in- 
conftance.  La  France  étoit  maîtrelîè 
de  toutes  les  places  fortes  de  la  Lor- 
raine ,  &  l'Empereur  n*étoît  pas  en 
état  de  l'obliger  à  les  reftîtuer.  On 
ne  fit  même  mention  du  Duc  de 
.  Lorraine  dans  la  négociation ,  que 
lorfqu'elle  étoît  déjà  fort  avancée. 
Car  comme  le  Duc  traitoit  à  raris 
avec  Louis  XIII.  lorfqu'on  nego- 

Bvj 
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— -'  cioîc  à  Hambourg  le  Traité  prélimi- 

N.   I  44.  jj^jj.ç  j^j^j  lequel  par  conféquent  on 
n'avoit  pas  pu  le  comprendre  ,  le 
Roi  de  France  fe  crut  en  devoir  de 
lui  refufer  un  fauf- conduit  pour  en- 
voyer  des  Députés  à  Munfter. 
X,       *     Les  autres  Alliés  de  la  Maifon 
Intérêts  des  d'Autriche  étoient  les  Eledeurs  de 
TiVî^ol  Cologne  &  de  Mayence ,  &  le  Duc 
d'Autriche,    de  Neubourg ,  qui  lUivoient  à  peu 
prés  les  imprefllons  que  le  Due  de 
-    Bavière  leur  donnoit  pour  la  guerre 
ou  la  paix.  Quelques  autres  Princes 
moins  confidérabîes  &  divers  Etats 
d'Allemagne  étoiept  entraînés  dans 
le  même  parti ,  foit  par  l'autorité  de 
l'Empereur ,  loit  par  la  crainte  de 
leurs  voifins ,  ou  par  quelque  inté- 
rêt particulier ,  comme  le  Lantgra- 
ve  de  Heflê  Darmftadt  qui  avoir  un 
gi-and  démêlé  avec  celui  de  Heflè- 
Caflèl.   Les  Cercles  fuivoient  les 
mouvemens  de  leurs  Diredeurs ,  & 
dans  chaque  Cercle ,  les  Etats  par- 
ticuliers étoient  obligés  de  fuivre  le 
torrent.  Mais  je  n'expliquerai  point 
ici  tant  d'intérêts  différens  ,  parce 
que  ce  détail  exigeroit  une  difcuf- 
»oa*  infinie  de  droits  &  de  préten^ 
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rîonsqui  fe  dévebpperont  aflèz  d'el-î 
les-même  dans  le  cours  de  cette  ^*'*  '^44* 
Hiftoire.  Je  ferai  feul^nent  remar- 
quer que  tous  ces  Princes  (buhai* 
toient  la  paix  avec  une  extrême  paf- 
fion  ,  fenfiblement  touchés  de  voir 
depuis  (î  long-tems  toute  l'Allema* 
gne  en  proie  à  des  armées  étrangè- 
res qui  y  faifoient  les  plus  cruels  ra- 
vages. Cette  confidération  obligea 
prefque  dès  le  commencement  de  la 
négociation  l*Eleâ:eur  de  Saxe  à  fe 
détacher  du  parti  de  Ferdinand  , 
pour  faire  avec  les  Suédois  un  Trai- 
té  de  Neutralité.  Les  Ducs  de  Lu- 
nebourg  en  avoient  fait  un  fem- 
blabl'e  les  années  précédentes  avec 
l'Empereur  s  de  forte  que  ces  Prin- 
ces n'eurent  plus  à  démêler  dans  le 
Traité  de  la  Paix  générale ,  que  les 
intérêts  communs  du  Collège  Elec- 
toral &  des  Princes  de  l'Empire. 
Mais  l'Eleâeur  de  Brandebourg  , 
quoiqu'il  obfervât  auflî  la  neutralité, 
&t  un  de  ceux  qui  eurent  le  plus  de 
part  au  Traité.  Ce  Prince  avoit  de 
grands  droits  fur  la  Poméranie ,  & 
&  comme  l'intérêt  qu'il  avoit  d'ac- 
quérir  cette  Province  étoit  lié  à  ce^- 
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5  lui  que  l'Empereur  avoit  de  ne  pâ^ 


An.  itf44*fouffrir  que  les  Suédois  s*y  éiablif- 
fent  ,  il  fe  trouvoit  néceflàiremenc 
engagé  dans  le  parti  de  la  Maifon 
d'Autriche.  D'un  autre  côté  ce  Prin- 
ce avoit  aufTi  des  droits  bien  fondés 
fur  les  Etats  de  Cleves  &  de  Juliers , 
qu'il  avoit  été  obligé  de  partager 
avec  le  Duc  de  Neubourg ,  &  dont 
il  prétendoit  que  lapoflèffion  entière 
lui  étoit  due.  Pour  faire  valoir  ce 
dernier  droit ,  il  fe  ménageoit  une 
étroite  alliance  avec  le  Prince  d'O- 
range ,  dont  il  vouloit  époufer  la  fil- 
le,  &  il  recherchoit  auflî  la  protec- 
tion de  la  France ,  flottant  ainfi  en- 
tre les  deux  partis ,  fans  fe  déclarer 
ouvertement  ni  pour  l'un ,  ni  pour 
l'autre.  On  fuivit  de  part  &  d'autre 
à  peu  près  la  même  conduite  à  fon 
égard ,  c'eft-à  dire ,  qu'on  ne  lui  té- 
moigna ni  beaucoup  d'oppofirion  , 
ni  beaucoup  de  zélé  pour  fes  inré- 
rêcs  ,  fi  ce  n'eft  dans  les  occafions 
où  la  politique  crut  devoir  les  favo- 
rifer  pour  ménager  fes  propres  avan- 
tages. 

Tel  eft  le  tableau  du  Parti  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Voici  celui  du 
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Parti  contraire  compofé  de  la  Fran-  ' 
ce,  de  la  Suéde,  des  Provinces*'^***   ^^* 
Unies,  &  de  leurs  Alliés. 

J'ai  déjà  expliqué  ailleurs  les  mo-        xi. 
tifs  qui  avoi^nc  fait  prendre  les  ar-    întérétide 
mes  à  la  France  ,  pour  défendre  ^^^""^ 
d'un  côté  l'Italie  &  les  Provinces- 
Unies  contre  l'Efpagne ,  &  d'un  au- 
tre côté  les  Suédois  &  les  Etats  Pro- 
teftans  d'Allemagne  contre  l'Empe- 
reur. Depuis  la  guerre  déclarée,  la 
France  n'avoit  pas  eu  lieu  de  fe  re- 
pentir de  la  démarche  qu'elle  avoir 
faite.  Du  côté  des  Pirenées ,  maî- 
treflè  du  RouflîUon  ,  elle  comptoît 
les  Catalans  entre  fes  Yujets ,  &  les 
Portugais  au  nombre  de  fes  Alliés. 
Du  côté  des  Alpes  elle  pofledoit  Pi- 
gnerol ,  qui  donnoic  à  fes  Troupes 
un  libre  paflàge  en  Italie.  Elle  étoît 
maîtrefle  de  Cafal  dans  le  Montfer- 
rat ,  &  de  plufieurs  Places  dans  le 
Piémont ,  d'où  elle  portoit  avec  fuc- 
ces  la  guerre  jufques  dans  le  Mila- 
nés.  Sur  le  Rhin  elle  avoit  conquis 
prefque  toute  l'Alface  &  les  Villes 
Foreftieres.  Philifbourg  lui  facilitoic 
la  communication  avec  la  Lantgra- 
ve  de  Heflè  fon  Alliée,  & donnoit 
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entrée  aux  François  jufques  dans  le^ 
An;  1(^44.  ç^^^  j^  l'Empire.  Enfin  du  côté  des 
Païs-bas  elle  avôit  étendu  fes  fron- 
tières par  la  prile  de  plufieurs  Pla- 
ces dans  PArtok ,  la  Flandre  ,  le 
Luxembourg  ^  &  jufques  dans  TE- 
leftorac  de  Cologne  &  de  Tr^ver^ 
Telle  étoit  la  fituation  de  la  Fratv- 
ce ,  qui  après  avoir  reflènti  depuis" 
Charles  V.  de  cruels  effets  de  l'ex- 
ceffive  puiflànce  de  la  Maifon  d'Au- 
triche y  lui  rendoit  alors  une  bonne 
partie  des  maux  qu'elle  en  avoir  re- 
çns  ;  elle  ne  s'étoit  jamais  vue  dans 
un  fi  haut  point  de  fplendeur ,  &  on 
peut  dire  que  tant  de  fuccès  étoîent 
l'ouvrage  du  Cardinal  de  Richelieu 
qui  en  avoir  tracé  le  plan ,  &  dont 
.  le  génie  fembloit  encore  préfider  aux 
Confeils  de  la  France ,  &  donner  le 
mouvement  à  fes  entreprifes.  Quoi- 
que les  ennemis  de  cette  Monar- 
chie lui  vendifïent  chèrement  fes  vic- 
toires &  fes  conquêtes  y  la  guerre  ne 
Tavoit  pas  tellement  épuifëe ,  qu'el- 
le ne  le  crût  en  état  de  la  foutenîr 
encore  long- temps ,  pour  profiter  de 
plus  en  plus  de  (à  bonne  fortune, 
Ç'avoit  été  le  delTein  du  Cardinal 
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de  Richelieu ,  &  le  Csùrdinal  Maza>  ' 
rin  remplidbit  parfaitement  les  vues  •'^  ^  44* 
de  fon  prédécefletir.  Outre  la  gloire 
de  la  nation  ,  Tagrandiflèment  de 
TEtat  &  l'affbiblilîement  de  fes  en- 
nemis ,  il  trouv:oit  dans  la  continua- 
tion de  la  guerre  un  avantage  per- 
lonnel ,  qui  ëtoit  de  s'affermir  dans 
le  miniftere,  en  occupant  au-dehors 
du  Royaume  ,  des  Princes  &  des 
Seigneurs  qui  pouvoient  y  exciter 
des  troubles. 

Cependant  comme  les  ennemis 
&  les  Alliés  étoient  également  las 
de  la  guerre  ,  la  Cour  de  France 
éioit  auffi  déterminée  à  fai/e  fon 
accomnKxiement ,  plutôt  que  de  fe 
voir  feule  abandonné/» au  reffênti- 
ment  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  & 
fu^  cda  il  eft  naturel  de  penfêr  que 
le  Cardinal  Mazarin  dut  fe  propo- 
fer  deux  objets ,  comme  il  fe  les  pro^ 
poik  en  effet  ;  le  premier ,  de  faire 
un  Traité  avantageux ,  le  fecond, 
d'en  afliirer  l'exécution  &  la  durée. 
Or  ,  pour  parvenir  au  premier  de 
ces/deux  objets,  voici  quel  étoit  (on 
projet,  &  par  quels  moyens  il  efpé- 
toit  le  faire  réuflîr. 
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-  La  France  étant  aduellement  en 
'^^'x  /i.^*  poflèffion  de  plufieurs  conquêtes  im- 
Projet  de  la  portantes  qu'elle  avoit  faites  en  Ita- 
f/^^^^f'Ya'lie,  dans  les  Païs-bas,  &dans  TAl-v 
paix  ,  &  fe$  lemagne ,  fans  compter  le  Rouffil- 
prétentions,  ^^^  ^  j^  Catalogne  ,  le  Cardinal 

Mazarin  fe  propofa   de  conferver 

toutes  ces  nouvelles  acquifitionspour 

augmenter  la  puiflfànce  des  Rois  de 

France ,  par  Tagrandiflèment  de  la 

inflrumon  Monarchie  ,  &  afToihlir  celle  de  la 

éts  PUnipou  Maifon  d'Autriche.   Il  y  avoit  fi 

Franicis.       long-temps ,  dit-il ,  dans  l'inflruâion 

?u'il  donna  aux   Plénipotentiaires 
rançois ,  que  la  France  étoit  en 
èolTeffion  des  trois  Evêchés ,  Metz , 
Sur  les  trois  Tbul  &  Verdun ,  &  Pacquifîtion  en 
Evèchés.      ^jqJ^  fj  jyfjç  ^  q^g  l'Empereur  ne 

pouvoît  pas  raifonnablement  les  re- 
demander ,  à  mojns  qu'il  ne  voulue 
auffi  retirer  des  mains  des  Efpagnols 
tous  les  démemhremens  de  PEmpi- 
re,  qu'ils  s'étoient  appropriés  avec 
beaucoup  moins  de  juftice ,  comme 
Bezançon  ,  Lindau  &  Cambrai  , 
dont  ils  fe  difoient  même  Seigneurs 
fouverains  ;  au  lieu  que  les  Rois  de 
France  ne  prenoient  que  le  titre  de 
Protedeurs  des  trois  Evêchés ,  avec 
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le  droit  d*en  garder  les  principales  '——*'** 
Villes.  La  Lorraine  devoir  naturel-  ^^s\ul^^\ 
lement  fouffrir  plus   de  difficulté  ;  raine, 
mais  le. Cardinal  prétendoit  qif elle 
devoit  relier  à  la  France  ,  &  qu'el- 
le lui  étoit  dévolue  par  les  infrac- 
tions réitérées  que  le  Duc  avoir  fai- 
tes à  Ces  Traités  7  par  le  confente- 
ment  formel  de  ce  rrince  ,  ôc  par  le 
droit  de  conquête.  On  pouvoit  ob- 
jeâer  aux  François  que  le  Duc  de 
Lorraine  rfétoit  pas  plus  obligé  de 
garder  des  Traites  faits  à  Paris  avec 
fe  Roi  de  France  ,  que  François  L 
tfavoîf  crû  l'être  d'exécuter  celui 
qu'il  avoit  fait  à  Madrit  avec  Char- 
les V.  mais  la  différence  de  ces  Trai- 
tés étoit  fenfible.  Car  François  h  ou 
du  moins  fes  enfans  étoient  encore 
prifonniers  en  Efpagne ,  lor(qu*il  trai- 
ta avec  Charles  V.  au  lieu  que  le 
Duc  de  Lorraine  avott  traité  avec 
la  France  étant  en  pleine  liberté.  Il 
étoit  venu  à  Parfe  de  fon  propre 
mouvement  ,   &  il  en  étoit  forri 
quand  il  avoit  voulu.  Il  avôît  envoyé 
la  Rarification  du  Traité  du  milieu 
de  ks  Etats ,  après  qu'il  s'éroit  vu 
rétabli ,  &  pour  marquer  la  fadsfac- 
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■  non  qu'il  avoit  de  la  f  rance ,  il  avoïc 
N*   I  44*  envoyé  le  SÎeur  Dé.'coutures  à  la 
Diéce  de  Ratifbonne  ^  pour  y  rcrr* 
.  dre  un  témoignage  public  à  la  gé- 
nérolîté  du  Roi,  à  fon  égard ,  &  ef- 
facer lés  faufles  impreUîpns  qu'on 
^voit  vouIh  donner  aux  Etat$,  des 
delïèins  de  la  Cour  de  France  C^étoît 
donc  du  confentemenc  du  Duc  lui- 
même  ,  confentemenc  formellement 
exprimé  danç  fop  dernier  Traité  , 
que  la  Fiancé  avoit  ^oit  de  retenir 
l^Xorraine.,  Mais  les  dépenfes  que 
cette  guerre  avoit  xpoutées  a  la  Frart- 
ce  lui  donnoicnt  encore  un  nouveafi 
titre,  C'eft  ainfi  que  la  Maifon  d'Au- 
triche s'étoit  agrandie,  Sa'lç  moiï^ 
dre  avantage;  qu'il  feiiibloit  que/ le 
Roi  dût  attendre  de  Ja  paix ,  c'c^- 
toit  d'être  une  bonne  fois  en  repo^ 
du  coté  d'un  Priftce  fi   turbulent. 
Au  refte  l'Empire  ne  pouvoir  avec 
juftîce  fe  plaindre  de  cette  aliénah 
tîon  ,  parce  que  le  Roi  ofTroit  de 
payer    pour  .  contribuer    aux    fraiis 
des  guerres ,  ce  que*  le  Duc  ^toit 
obligé  de  payer  fuivant  le  règlement 
des  Diètes  ;  ou  même  de  payer  le 
double ,  fî  on  vouloit  accorder  au 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


dt  fVeJfphalle.  Llv.  L  4J 
Roi  de  France  le  droit  d'avoir  ,  en  *— "^^ 
Qualité  de  Duc  de  Lorraine ,  fes  ^^*  i<^44» 
Députés  aux  Diètes  de  rjEmpire , 
comme  le  Roi  d'Efpagne  y  avoiç 
les  fiens  en  qualité  de  Duc  de  Bra- 
banc,  &  de  Souvei^ain  des  Païs-bas. 
On  prétendoit  que  Stenai  ne  rele- 
yoit  pas  de  PEmpjre  ^  mais  quand 
même  il  en  aqroit  relçyé  ,  il  aevoic 
être  îndiflerept  que  cette  Place  paf- 
S3X  en  d'autres  ma?ns,.  pourvu  que 
l'Empire  en  tirât  les  mêmes  fecours. 
Obliger  la  France  à  reftituer  fes 
conquêtes  ,  tandis  que  la  Maifon 
d'Autriche  a  toujours  eu  pour  maxi- 
iTle  de  ne  rien  rendre  ^  détoit  faire 
naître  à  celle-ci  l'envie  de  renouvel- 
1er. toujours  la  guerre. 

'hei  vâës  du  Cardinal  Mazarîn  ««^^'^wî 
s'étendpient  encore  plus  loin  ,  par 
rapport  aux  conquêtes  que  les  Fran- 
çois >  avoîçnt  faites  en  Allemagne, 
Car  il  vouloit  que  la  France ,  déjà 
maîtrelfê  de  Brifeck ,  retînt  cette  * 
Place ,  ^  acquît  copte  l'^Alface  hau- 
te. &baflè^  en  rçtenant  les  P|aces 
qu'elle  y  pofledpit  déjà,  ôc  en  ^'ac- 
comtîîodartt  pout  les  autres  avec  les  ' 
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l'étoit  un  dédommagement  qu'il 
An.  1^44'çroyoit  que  l'Empereur  dévoie  a  la 
France  pour  le$  frais  de  la  guerre.  II 
prétendoit' même  quç  r:AJkmagne 
étant  intéreflee  à  reflerrer  la  domi- 
natfon  de  l'Empereur ,  qui  abùïbit 
,  dé  fa  trop  grande  puiflance  pour 
l'opprimer ,  elle  ne  pouvoit  le  faire 
plus  sûrement  qu'en  cédant  VAlface 
a  la  France ,  d'autant.plus  que  cette 
Cpufonne  n'ayant  rien  a  prétendre 
en  Allemagne^  la  ceflîon  qu'on  luî- 
féf oit  de  cette  Province  ne  pouvoit 
avoir  aucun  inconvénient ,  &  ne  fer- 
viroit  qu'à  mettre  la  France  en  état 
de  fecourir  dans  le  befoin  les  PricH 
ces  d'Allemagne,  6ç  fur- tout  le  Duc 
de  Bavière  ,  qui  fembloit  deyçir  ; 
;.  '  s'iméreffêr  le  plus  à  l'çxécution  (Je 
ce  projet. 
fiUon^^&*"ia  I^^  Cour  de  France  n'étoit  pas 
CatSogne.  *plvs  djfpofée  à  reftituer  aux  ^fpa-- 
gnols  les  Places  dont  elles'étoit  çm^  , 

Ïarée.  Le  Rouffillon  appartenoit  au 
loi  de  France  par  des  droits  fi  an- 
ciens &  des  titres  fi  authentiques  ^ 
qu'on  étoit  réfolu  de  le  retenir  roue 
entier  avec  fçs  dépejndaiices.  La  Çar> . 
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lippe ,  difoit  le  Cardinal  Mazarîn  ,  ^— — "** 
tfavoit  plus  rien  à  prétendre ,  puif-  ^^*   ^^44» 
qu'en  violant  les  conditions  aufcjuel-» 
les  les  Catalans  s'étoient  donnés  à 
l'Efpagne  ,  il  avoit  rendu  leur  liber- 
té &  tous  leur  s  droits  à  ces  Peuples  ^ 
qui  avoient  pu  par  çonléqueot  dif- 
pofer  d'eux  mêmes  ^  &  fe  donner  à 
la  France.  Le  droit  des  Catalans  , 
ajoutoit-il ,  <îft  fi  ancien ,  ^  confira 
mé  par  tant  d'adet  &  de  titres  ^' 
qu'on  ne  peut  pas  le  comefter.  La 
forme  ordin^iire  de  leur  Gouverne- 
ment ^  &  la  manière  dont  ils  re- 
çoivent le  Prince  dans  leur  Vil- 
le capitale ,  ell  encore  une  preuve  de 
leur  indépendance  ;  ^  fi  le  Roi  d*Ef^ 
lagne  qe  pouyoît  fdus  redemander 
a  Catalogne ,  te  Roi  de  France  pou^^ 
voit  encore  moins  y  fans  fe  deshono- 
rer lui-même,  renoncer  à  fés  droits , 
&  abandonner  au  refiènoiment  des 
Efpa^ols  une  Province  qy'il  avoit 
ifeçuç  fops  fa  proteâion.  La  Frîuice 
étoit  ég^ment  déterminée  à  ne 
point  abandonner  le  Portugal  ;  mais 
çUq  étoit  encore  (^us  for temem  ré- 
folaë  de  retenir  toutes  les  Places  surrArtoîé 
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48  Hifio  're  du  frattt 

. î  ôc  dans  la  Flandre.  Si  les  Efpagtio|5, 

A>ï.  i<544.  ^j^  Pinftruâion  des  Plénipotentiai- 
res ,  demandent  la  reftitution  de 
r Artois ,  il  faut  leur  redemander  la 
Navarre ,  à  laquelle  ils  n'ont  jamais 
çu  de  droit  ,  d'autant  plus  que  la 
Fraaice  âvoit  refervé  fes  droits  fur 
ce  Royaume  dans  le  Traité  de  Ver- 
vins.  Â  tome  extremhe  la,  France  coo- 
fentoità  repdre  à  TEfpagne  les  Pla- 
ces conquifes  dans  le  Luxembourg 
&  le  Comté  de  Bourgogne ,  Dam- 
villiers  &  Landrecies,  pourvu-  que 
les  Efpagnôls  ne  fe  rendiffent  pas 
trop  difficiles  fur  tout  le  refte, 
XIII,  L'Italie  étoit  un  fujet  de  que- 

Projetdeia|.elle  entre  la  France,  l'Efpagne  , 
fapportà^n-  les  Ducs  de  Mantouëôc  de  Savoyé. 
^»e.  Le  Traité  de  Queralque  ayant  été 

r^ifié  par  la  Ducheflè  de  Savoye , 
la  Cour  de  France  vouloit  que  fes 
Plénipotentiaires  en  demandaflfent 
l'Exécution,  en  forte  que  le  D^ic  de 
Savoye  payât  au  Duc  de  Mantouë 
lés  quinze  cens  mille  livres  promis 
fes  pour  la  valeur  des  terres  qui  lui 
isuvoient  été  affignées  en  partage*  Le 
Roi  de  France  confentoit  à  payer 
^. .  ^pfli  de  fon  coçé  la  fomme  prôinifij 

'  pîMf 
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de  Wefyhalii:  lÀv.  î.       ^f 
Çaf  fc  même  Tr^é ,  &  de  l*emr  ! 
floyer  à  acquitter  los  dettes  du  Duc  ^*  **4<l 
de  Mantouë  en  France.  Pour  mieux 
éconSet  toutes  les  divifions  qui  pmir- 
voient  encoie  naître  entre  ces  deux 
£tats  voifîns  «  la  France  proppraic 
de  faire  époufer  la  fœur  du  Ckic  de 
Mantouë  au  Duc  de  Savoye.  Cette 
propdition  devoit  ^e  publique  i 
mais  on  devoit  en  &ire  une  iècréte^ 
dont  l'objet  étoît  d'attacher  le  Duc 
de  Mantouë  à  la  France.  C'étoit  de 
feire  époufer  à  ce  Prince  Madem<»^ 
felle  y  qui  lui  porteroit  des  biens  con- 
fidérabîes.  Le  Roi  de  France  vou- 
loit  de  plus  que  les  Espagnols  refti- 
tuaflènt  au  Duc  de  Savoye  ,  entre 
les  mains  de  la  Ducbellè  fk  mere^ 
toutes  ks  places, qif ils  lui  avoient 
prifes  \  f eflitution  d'autant  plus  juf-* 
te ,  que  le  Roi  s'offroit  à  reflituer  de 
fon  côté  toutes  celles  qu'il  occupoit  ; 
qucMqu^elles  fudènt  en  plus  graad 
n<»nbre.  Il  vouloir  encore  qu'on  en 
aOurât  la  poflèilion  au  Duc ,  en  laif- 
fant  la  Ducheflfe  maîtrefle  d'y  met- 
tre teUe  garnifon  qu'elle  voudroit  ^ 
&  il  avoit  donné  im  cela  aux  Efpa- 
gnols  de  grands,  .ôxçpipleç  de  défin-j 
TmalII.  C     ' 
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'Ço         -Hiftolre  du  Traité 
■  tércff^nent.  Mais  il  prétèndott  que 


An.  1^44*  pignerol  devoit  êtrç  excepté  de  cec- 
.te  reftitucion.  Car  la  France  étoiç 
déterminée  à  fe  corferver  lia  poflèf- 
fîon  de  cette  Place,  &  le  Duc  dç 
Savoye  rfavoit  pas  droit  d*en  exi- 
ger kt  reftitutiop ,  ^rès  VzsrtAt  ce» 
dée  par  un  Traité  iplennel.  On  ne 
pouvoit  pas  non  plus  alléguer  que 
xette  Place  relevoit  de  TEmpire  ; 
xar  les  Ducs  de  Savoye  ne  la'  pdfle- 
dahc  quef  par  la  ceïfion  que  Içs  Rois 
de  France  leur  èji  àvôient  faite ,  elle 
ne  relevoit  pas  plus  de  l'Empiré  que 
4e  Mapquifat  de  Saluces.  Quatit  à  I4 
GarnifoQ  ,  les>Efpagnols  ne  poti-!- 
voient  pas  raîfonnableiriènê  |>réreri- 
^dre  que  \^  France  y  entretlhr  moins 
-  de  deux  n^illé  liommes,'  Par  rappotc 
à  Caf^l ,  la  Çogf  dd'FVàhfcô  tfavëif 
d^autre  vue  que  d'empêcher  les  Ef- 
pagnols  de  s'en^  «emparer ,  &  I4  Du- 
cheflè  de  Mai?toùë  d'^n  àbufinr.  Pour 
cela  il  étoit  nécefîàiré  que;  fe  Place 
demeui'âc  entre  les  maiiis  du  Roi  , 
'  jufqu'à  ce  oue  le  Duc  die  'Mknroûë 
,;  fut  en  âge  oc  en  ctat  de  la  défendre 
"  lui  -  même.  Si  cependant  il  n'étojç 
p4s  poffible  de  faire  te  paix  autrie- 
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anent  ,  la  Fiance  étoit  difpoiee  à  ac- 
cepter un  accommodement  On  pou-  ^^'^  *^**^ 
voit ,  par  exemple  ,  faire  garder  la 
Place  par  des  Suiflès  que  le  Koi  de 
France  payeroit  fous  le  nom  du  Duc 
de  Mantouë ,  &  par  des  Vénitiens 
entretenus  par  la  Répub^que.  Mais 
au  cas  qu'on  prît  ce  parti,  il  ^oit. 

?ue  les  Minières  de  Mantouë  &  les 
)fficiers  de  la  Gamifon  de  Caiàl 
fiflènt  ferment  de  ne  pas  fouflGrir  que 
les  Efpagnols  s'en  rendiflènt  les  maî- 
tres ,  ferment  que  le  Duc  feroit  auf- 
fi  lorfqu'ii  feroit  en  âge ,  &  dont  les 
Etats  qu'il  pofledoit  en  France  fe- 
roîent  caution.  Les  Efpagnols  pou- 
voient  propofer  d'en  faire  râler  la 
Citadelle  ;  mais  la  France  n'y  pou- 
rvoit conferitir  avec  honneur,  parce 
que  c*étoit  abandonner  un  peuple 
qui  avoit  fignalé  fon  attachement 
pour  elle ,  &  que  cette  Place  aVoît 
été  le  premier  fujet  de  rupture  entre 
les  deux   Couronnes.   Elle    faifoit 
d'aDleurs  toute  la  fureté  du  Mont- 
ferrat ,  &  rendoit  le  Duc  de  Maù- 
touë  confidérable  en  Italie.  Oter  à 
cette  Ville  fa.défenfe ,  c'étoit  l'ou- 
•Vriraux  Efpagnols ,  qui  ne  manque- 
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^t  .'Hîpire  inTratté  . 
îroient  pas  d'en  rebâtir  la  Citadelle  p\ 
•A»*  ^^'ôc  rendre  le  Duc  de  Savoye  trop 
puiflànt ,  parce  que  c'étoit  Cafal  qui 
iridoit  Trin  &  Verceil.  Il  i^ft  vrai 
4jue  les  Efpaghols  px>uvojent  s'auta- 
rifer  de  la  4«npUtiQn  jde  Nanci  ; 
mais  s'ib  avoienr  la  même  raifon  de 
défirer  cdle  de  Cafal ,  ils  n'avoienc 
pas  le  même  droit  de  l'exiger,  parf. 
x:e  qu'ils  n'étoient  pas  les  maîtres  de 
la  Place ,  comme  les  François  l'é- 
toient  de  Nanci.  E toit- il  jufte  qu'é- 
tant maîirefle  d'jine  ]Pla/ce ,  la  Fran- 
ce confentjt  à  la  rafer  avec  auranc 
d'avantage  pour  fe$  ennemis  que 
pour  elle*même  ? 

Outre' ces  prétentions  qui  étoient 
les  principales  dans  le  projet  de  U 

•  Cour  de  France  pour  le  Traité  de 

•  paix ,  il  y  avoi^  encore  quelques  au- 
;  très  articles  qu'elle  vouloit  deman<ï- 

der.  Le  Traité  de  Mou^n  étant 
'.  rendu  nul  par  le  nouvel  accord  pa£« 
:  fé  entre  les  Grifcns  &  les  Valtelkis  ^ 

•  elle  n'en  pouvoit  pas  exiger  l'obfer- 
vation  s  mais  ce  nouvel  accord  étant 
contraire  aux  droits  que  la  France 

-avoir  acquis  par  fon  alliance  avec 
•les  Grifons ,  il  n'étoit  pas  jufte  qu^ 
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Ac  exécuté.  Ainfi  les  Plénipoten-- 
tîaîres  François  furent  chargés  de^*'  *^^ 
propofer  que  les  alliances  demeu* 
raflent  en  l'état  ou  eUes  étdent  en 
i6îj.  Ils  avoient  auffi  ordre  de  de-» 
mander  la  r eftitutkn)  de  Sabionette 
&  de  Corregio  ;Hnais  c'étoit  moins 
dans  l'efpérance  de  Vobtenir ,  quo 
pour  acquérir ,  par  le  refus  des  Ef^ 
pagnols  ,  un  nouveau  titre  pour  re- 
tenir Pignerol.  On  vouloir  d'ailleurs 
feire  plaifir  au  Duc  de  Bozzolo ,  qui 
avoit  des  prétentions  fur  ces  Etats  ^ 
&  dont  le  firere ,  Alarquis  de  Poma, 
fervoit  dans  les  Armées  de  France* 
Les  Plénipotentiaires  François  dé- 
voient auilî  témoigner  du  zélé  pour 
les  intérêts  du  Prince  Palatin  ;  mais 
ce  ne  devoit  être  que  pour  fair^ 
mieux  vabiraa  Duc  d^Èaviere  le 
fecrifice  qu'on  lui  en  feroft ,  fî  c# 
Prince  vouloit  écouter  les  propofi- 
tioBS  de  la  France  ;  &  pareillement 
fi  l'Empereur  Te  rendoic  facile  fus 
les  demandes  de  la  France  ,  elle 
étok  difpofée  à  lui  être  favorable 
fiir  l'article  de  la  relation  du  Wir- 
lemberg. 
Ce  Traité  que  le  Cardinal  Ma« 
-  Ciii 
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54        .Mpin  d$4iTpaki 

zarin  projettoit,  étok  drefle.iur  ute 

è»i  ^^44-^  plan  dont  le  Caidin^  de  Richeliea 
avoit  déjà  tracé  les  principaux 
crayons  ;  &  il  faut  avouer  que  riei^ 
ne  pouvdit  être  plus  glorieux  ^  ni 
plus  avantageux  à  la  France  que- 
l'exécution  de  ce  projet.  Car  outre 
que  par  ce  feul  Tr^té  elle  reparoic 
tt)utes  les  pertes  qu'elle  avoit  faites 
par  les  Traités  précédèns ,  elle  ac- 
quéroit  un  nouveau  degré  de  puif- 
fance ,  qui  la  mettoit  en  état  de  ba- 
lancer déformais  toutes  les  forces  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  cette  dàngé- 
reufe  rivale ,  qui  depuis  plus  d'u» 
liécle  lui  portoit  des  coups  fi  funeC 
XIV.     îes^  Mais  comment  aflurer  Tçxécu- 

n  ^5?'^î»*^"  tion  &  la  durée  de  ce  Traité ,  fî  Tes 

Cardinal  Ma-  .    „  *  o 

xarin  pour  la  ennemis  racceptoient ,  oc  comment 
Çrannc  du  le  faire  agréép  aux  ennemis  ?  Sur  le 
'**  ^*  premier  de  ces  deux  points ,  le  Car- 
dinal Ma^arirt  imagina  de  faire  deux 
ligues ,  l'une  entre  tous  les  Prince» 
d'Allemagne ,  l'autre  entre  tous  les 
Princes    d'Italie   ,     indépendantes. 

Pourtant  Tune  de  l'autre ,  parce  que 
îs  intérêts  étoient  diflférens  ,  mais 
qui  auroient  toutes  deux  pour  objet 
la  garantie  du  Traité  de  paix ,  & 
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de  WefiphaKe.  Liv.  I.        5  5 
dont  le  fruit  ièroit  le  repos  de  PEu-  ! 
rope.  Il  chargea  les  Plénipotentiai-  '^^'  ^^+** 
res  de  France  d'en  faire  la  propolî- 
tion  ,  &  il  crut  que  les  Princes  d'Al- 
lemagne y  confeniiroient  fans  pei- 
ne ,  parce  que  l'Italie  fembloit  déjà 
défirer  d'elle -nfiême  cette  Ligue.'. 
Mais  le  fécond  point  qui  confiltoit       XV. 
à  faire  agréer  aux  ennemis  les  de-  pf^  ^^^^ 
mandes  de  la  France  ,  étoit  lâns  cè$  de  cettt 
contredit  le  plus  important,  oU  plu-  "«S^^^**^*** 
tôt  c'ctoit  tout  l'objet  de  la  négo^ 
ciadon  ;  ce  devoit  être  le  chef  d'oeu- 
vre de  la  politique  du  Cardinal ,  & 
$11  réiiflîfloit  ,  fl  pouvoit  fe  flatter 
d'èfTâcer  la  gloire  de  fon  prédécef- 
feur. 

Ce  Miniflxe  etoit  trop  éclairé* 
pour  ne  pas  comprendre  que  le  fuc-* 
ces  d'une  telle  négociation  dépen- 
droit  beaucoup  plus  de  la  force  & 
du  bonheur  à&s  armes ,  que  de  l'a*^ 
drcfle  &  de  l'habileté  des  Négocia- 
teurs, &  que  ni  l'Empereur ,  ni  le 
Roi  d'Efpagne  ne  foufcriroient  à 
des  demandes  qui  dévoient  leur  pa- 
roître  fi  exorbitantes ,  qu'après  avoir* 
épuifé  les  dernières  reflburces  du  dé- 
fefpoÎR  II  iàlloitpar-çonféquent  co«* 
Ciiij 
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çT         Wftoire  Îh  Trdite 
-tinuer  de  poufler  la  guerre  avec  v?- 
m*  ^^44-g,jeur,  &  c'eft  ce  qu-'il  étoic  bieir 
réfolu  de  faire.  Ce  if  étoir  pas  même' 
a0èz  ;  car  enfin  la  France  s'épuîfoit 
par  les  frais  d^iine  fi  longue  guerre  ^ 
&  quelques  efforts  qu'elle  pût  faire  ^ 
elle  fe  feroit  envain  flanéc  d'abbat- 
tre  avec  fes  feules  forces  toute  la*, 
puiflànce  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Elle  ne  pouvoit  efpérer  en  venir  àr 
bout  qu'avec  le  fecours  de  fes  Al— 
\  liés.  Auffi  lé  Cardinal  Mazarin  re— 

gardoit  il  Pétroîte  union  de  la  Fran-- 
ce  avec  fes  Alliés,  comme  le  pre- 
mier &  le  plus  folide  fondement  de* 
fes  efpérances,  &  le  reflbrt  dont  it 
attendoit  le  plus  de  fuecès  dans  la 
négociation  comme  dans  la  guerre. 
De-  là  cette  attention  à  écarter  tout 
ce  qui  pouvoit  donner  aux  Alliés  le 
moindre  foupçon  de  quelque  Traite 
particulier ,  &  le  foin  extrême  qifiJ 
eut  toujours  de  prévenir  tout  ce  qur 

Ê ou  voit  leur  donner  de  l'ombrage  & 
leflèr  leur  délicatefle  qui  n'étoii  pas 
médiocre,  fans  cependant  leur  don- 
ner lieu  de  fe  prévaloir  aux  dépens 
de  la  France  du  befoin  qu'elle  avoir 
4^ux.  Ce  fut  auffî  par  ce  motif  qu'i^ 
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de  WefiphdJie.  Lîv.  1.        ^J 
fcr ordonné  aux  Plédipotenrîaires de*— **^^ 
commencer  la  négociation  par  les^*^*   ^^^' 
intérêts  des  Alliés ,  afinde  les  atta- 
cher de  plus  en  plus  à  la  France  par 
cette  preuve  de  zéJe ,  &  pour  dé- 
tourner tous  les  foupçons  qu'on  pour- 
roit  leur  faire  naître  de  quelque  in- 
fidélité de  (a  part ,  fi  elle  commen- 
çoit  par  afllirer  ks  propres  intérêts; 
A  ce  premier  moyen^  le  Cardinal 
Mazarin  fe  propefoit  d'en  ajouter  un- 
fécond  qui  ne  devoit  pas  être  moins 
efficace  ;  c'étok  de  faire  entrer  dan^ 
fes  vues ,  &  d'intéreflèr  à  la  fatisfac- 
àon  de  la  France ,  les  Alliés  Hiêm^' 
de  l'Empereur ,  comme  le  Duc  da 
Bavière  &  les-autres  Pnjces  &  Etatr 
de l'Emprrequi  foutenore^çit le  partr 
de  Ferdiiîandw  Et  conj^  la  vue  de^ 
leur  propre  intérêt  pouvék  feule  fai- 
îè  réuffir  un  femblable  projet ,  il-    j^^,,^.  ^ 
auroit  voulu  leur  faire  croire  y  s'il  Roi  à  Sverê 
eût  été  poflîble ,  que  la  France  dé-  ^/^ 
fintéreffèef  dans  cette  guerre,  n'avoit  du  voypr  i» 
armé  que  pour  eux-mêmes ,  &  rC^- f^n'zf^f^ '^ 
voit  envifagé  que  leur  liberté  &  leur 
fareté.  Du  moins  il  fe  flattoit  de- 
leur  perfuader  ,  ce  qui  étoit  vrai  ^ 
%\ie  fi  la.  France  obtenoit  par  ce^ 
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^9         Ht%îre  du  Traité 
Traité  de  paix  la  fatîsfa£bion  qtfelfe 
An..  '<^44*  demandoit ,  ils  en  rerireroient  eux- 
mêmes  de  grands  avantages ,  non-- 
feulement  [)arce  que  la  France  obli- 

feroît  en  même  tems  l'Empereur* 
e  refticuer  à  la.  Nation  fon  ancien- 
ne liberté  Se  tous  fes  droits.  ;  mais 
parce  qu'étant  uhe  fois  bien  établie- 
dans  le  voifinage  de  l'Allemagne,, 
elle  feroit  à  portée  de  fecourir  dans 
toccafioni  les  Princes  &  les  Etats- 
que  TE  mpereur  voudroit  opprimer.  IL' 
vouloir  furrtout  qu'on  fît  envifagei^- 
au  Duc  de  Bavière,  qu'en  favori- 
fant  les  demandes  de  la  France  ,  il* 
travailleroit  pour  lui-même ,. parce* 
que  c'étoitJe»moyen  leplus'-infailli- 
ble  de  s'affurer  lapodèffion  du  haut: 
Palatinat  &.  de;  la.  dignité  Eledlo^ 
raie., 
xyi;.^        Mais  il  efi:  aifé  de  s^appercevoîrr 
ne.tréie^iivcl  9^^  c^  projet  général  regardoit  prin- 
r£4)agnc.     cjpalement  l'Allemagne,  &:il  faut: 
fe  rappeUeriicî  ce  que  j'ai  dit  dans  s 
le  Volume  précédent  par  rapport  àv 
l'Efpagne^,  que laFrance  fouhaitoic: 
avec.les  Efpagnols  une  longue  trêve- 
de  dix.ou>aouze  ans  préférablemenc 
au  la.  paix..Sau.raifQnietoic.que.  voui^- 
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de  Wefifhalie.  Livili-      ^^ 
Iteït  retenir  toutes  fes  conquêtes  ^  &  î 
tfefpérant  pas  les  conferver  par  un  •  ^'   ^^44* 
Traité  de  paix  ,  elle  fe  flattoit  que 
fEfpagne  confentiroit  à  les  lui  laif- 
fer  du  moins  pour  quelques  années 
par  un  Traité  de  Trêve.  Cétoit-lâ 
le  véritable  objet  de  la  poUtiqye  da 
Cardinal  Mazarin  ;  mais  pour  par* 
venir  à  ce  but ,  il  s'étoit  perfuadé  * 
qu'il  falloit  prendre  une  voie  dér 
tournée ,  c^eft  à- dire ,  demanda:  toi*- 
jours  opiniâtrement  la   paix  avec 
toutes  les  conquêtes  ,   ne  doutant' 
point  que  fi  les  Alliés  de  la  France 
appuyoicnt  {a  demande  comme  ils^ 
dévoient ,  les  Efpagnols  ne  confen-- 
ddènt  à  céder  au  moins  par  une- 
ttéve  ce  qu'ils  ne  pourroienc  fe  ré- 
foudre à  perdre  pour  toujours  par-;* 
un  Traité  de  paix ,  &  qu'ils  ne  tuf- 
ftnt  même  réduits  à  propofer  eux*- 
lûêmes  ce  tempérament  comme  un  • 
moyen  de  fortir  d'affaire  avec  moins  * 
de  perte  &  de  déshonneur.  Au  reC-- 
te  ,  comme  le  faccès  de  ce  projet" 
dêmandôit  un  profond  fecret,  rien^ 
ne  fut  plus  recommandé  aux  Plé-; 
jtotentiaires  ,  &  ils  exécutèrent  fi  i 
likn^ucs  <^dxes  ^.  qy^  ne  fut  jamaiiP^ 
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!  poffible  ni  aux  Médiateurs ,  ni  aine 

4n.  ï^4**  cnnenxis ,  ni  aux  amis  même  de  la^ 

France ,  de  pénétrer  du  moins  à. 

fond  ce  myftere  caché  de  la  poli^ 

tique  du  Cardinal  Mazarin. 

XVII.         Tel  fut  le  plan  ^néral  de  la  né^ 

piénipoten-gociatioir  que  ce  Miniftre  forma ,  & 

r^c.       qu'on*  verra  fe  développer  de  plus^ 
en  plus  dans  la  fotte  de  cette  Hift 
toîre.  Ce  fiit  fur  ces  principes  quê- 
tes Plénipotendàires  œ-  France  ré- 
glèrent toutes  le«rs  démarches,  &: 
on  féntaflèz  combÎM*  l'exécution  de- 
ces  grands  projets  dtemandoit  d'à*- 
drefle  &  d'habileté.  Claude  de  Mef- 
me ,  Comte  d' A  vaux ,  Surintendant: 
des  Finances  &  Minîïlred'îtat,  St 
'Abel  Sèrvien,  Comte*  de  la  Rochei»- 
des  •Aubiers,  qui  fut  auffi  enfuite 
Winiflre  d*Etat  ,.  étoiènt  les  deux 
•plénipotentiaires  à  qui  la^  Cour  de 
France,  qui  connoilfeit leur  capaci- 
té ,  avoir  confié  cette  ihïportahte- 
négociaribn;  J-aidqà  fait àflèz  Con^ 
noître  ces  deux  Mihiftirer  dàm  l'Hift 
toire  préliminaire.  La  Cour  en  nom*- 
jna-un  troifîéme ,  qui  iùrprit  tout  lé 
monde  en  acceptant  un  emploi  qui 
faroiilbitL  au.dellbus  de  lui;  GâHit 
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Henri  d'Orléans ,  Duc  de  Longue--  ^^ 
v-flle.  Rien  ne  femtdoic  d'ailleurs  plus-  ^^^ 
contraire  à  llndiaacion  que  ce  Prinw 
ce  avoir  pourfe  plaifir  &  à  fon  hu« 
meur  inquiète,  fur -tout  dans  un* 
tems  où  la  fituation  de  la  Cour  pou^ 
voit  fournir  des  occaHons  de  lier  des^ 
intrigues  &  de  former  des  cabales  ^ 
mais  il  klaiSk  perfiiader  que  le  bieir 
du.Royaunie  œmandoit  fa  préfèn-^ 
ce  dans  une  Aflemblée  auffi  impor- 
tante que  celle  de  Munfler  ^  &  la 
chofe  étoit  vraie  par  rapport  au» 
vues  du*  Cardinal  Mazarin-,  qui  é— 
toienr  d'éloigner  dr  la  Cour  un  Prin^ 
ce  capable  ay  exciter  des  troubles;. 
Gn  comptoir  fi  peu  furfa  capacité ,, 
quoitjue  ce  Prince  eût  d'ailleurs  dir 
mérite ,  que  la  négodation  étoit  dé- 
jravancée-lbrfqu'il  fe  rendit  à  Munf^ 
ter,  &  qu'on  luf  permit  d'en  fonir 
avant  laconclUfion  du  Traité.  On< 
avoir  même  Ifeu'd^appréKender  de 
là  part  quelque'  fauflè  démarche  ^ 
parce  que-  les^Princes^  ont  une  ma.;^ 
niere  dè'traîter  decifive  &  indépen^ 
dante ,  qui  pouvoir  déconcerter  là; 
polinque  raffinée  du  Cardinal  Ma- 
^arin  ;:mais  le  crédit  que  le  Gomtcr 
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•  d'Avaux  avoit  fur  refprit  dû  Duc* 
^Kr.  x<>44-rairuroit  la  Cour.  On  étoit  aufli^ 
bien-aife  que  ce  Prince  qui  étoic- 
magnifiaue,  affable  &  bienfaifant^. 
cfonnât  de  l'éclat  à  rAn^balïàde  par-' 
fon  nom  &  par  fa  dépenfe. 
iméïS  des      Comme  les  Alliés^  de'  la  France  ' 
Alliés  de  lapartageoient  avec  elle  les  fuccèsdc 
^Utékts  de  1^  guerre ,  ils  étoient  bien  réfolus  de 
jà^ede,       partager*  aufli  les^  avantages  de  la* 
paix,  ou  même,  s'il  étoit  pôflîble  , 
d'en,  avoit  la^  meilleure  part.  Les> 
principaux  de  ces  Alliés  étoient  I4 
Suéde  &  les  Provinces  -  Unies.  Lai- 
défenfe  dé  la;  Religion  Proteftante- 
ôc  de  la  liberté  Germanique ,  n'étoit- 
que  le  prétexte  dont  les  Suédois^  s'é- 
foient  fervis  pour  porter  la  guerre 
dans  l'Empire.  Le  véritable  motif 
qui  leur  avoit  fait  prendre  les  armes  ,, 
écoit  ledéfir  de  le  faire  un  établif-^ 
femcnt  dans  l'Allemagne  ,.d'oh  ils^ 
fiiffent  à  portée  d'avoir  plus  de  com^ 
munication  avec  les  Princes  Protêt 
tans  de  PEmpire ,  &  qui'leur  donnât" 
de  la  considération  en  Europe.  DV 
toutes  les  Provinces  de  l' Allema-*- 
gne  • ,  la  Poméranié  étoit  celle  qui  i 
eéoic  le  glus  à  lewr  bien£^ance,  EU«- 
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ffonfînoit  d'un  côté  avec  la  Prufle ,! 
où  ils  avoient  des  intérêts  à  démê-^*'  *^44^ 
1er  y  &  dans  fa  longueur  elle  s'écen«^ 
doit  le  long  de  la  mer  Baltique ,  oh 
ils  faifoient  leur  plus  grand  com-« 
merce.  Ils  prétendoient  même  avoir 
des  droits  fur  cette  Province  ,  em 
vertu  des  Traités-  faits  avec  les  an- 
ciens Ducs  de  Poméranie  ;  mais  ow 
n'y  auroit  apparemmentpas  eu  beau* 
eoup  dlégards  ^  (1  leurs  droits  n'a-> 
voient  pas  été  foutenus  par  la  force- 
des  armes»  Ils  étoient  déjà  depuis* 
plufieurs^  années  en  pofTeffion  de  la 
plupart  des  Places  de  cette  Provin- 
oe  ,  &.  il  n'étoît  pas  aifé  de  les  ew 
ehaflèr.  Ils  avoient  même  pouffé- 
leurs  conquêtes  beaucoup  plus  avant- 
dans  l'Empire,  où  leurs  fréquentes* 
v^'âoîres  les  rendoient  de  jour  en^ 
jour  plus  redoutables,  eux  qui  dans- 
les  fiécles  précédens,  contens  d'à* 
voir  fccoué  le  joug  des  Rois  de  Dan^- 
îfômarck ,  vivoîent  cantonnés  à  l'ex— 
trémité  de  l'Europe,  fan^  fonger  à^. 
fe  montrer  que  rarement  en-deçà  de* 
lamer  Baltique.  Auffi  n'étoit-cequé 
fût  la  fupériorité  de  leurs  armes> 
qu'ils^  fondaient  refpéranc&  d'oU^r 
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■  nir  la  Poméranîe ,  foit  en  vertu  de* 
fL^r  ^v44.*^j|ç5  qu'ils  avoient  fur  cet  Etat  ,, 
ibit  en  dédenunagemenc  des  frais  de' 
la  gueire  &  à  titre  de  fktisfadion* 
Le  refus  que  l'Empereur  avoit  tou-- 
Jours  fait  cle  leur  accorder  cette  Pro- 
vince, les  avoit  obligés  jufqu'alors- 
de  continuer  la^  guerre ,  quelque- 
cpuifée  que  fût  la  Suéde  depuis  dou-- 
ze  ou  treize  ans  qu'elle  en  fbutenoit 
k  poids  ;  &  comme  ils  n-ignôroienD 
pas  que  la  France  étoit.  réfoluë  de 
forcer  l'Empereur  à  lui  céder  la  meil- 
leure-  partie  des  conquêtes  qu'elle 
avoirfaitesdans l'Empire;,  ilsétoient 
au{&  déterminés  à  rfaccordfer  la  pai» 
à  ce  Prince  qu'aux  prix  de  la  Pome-* 
panie ,  ou  d'un  équivalent  pour  les- 
Places  qu'ils  feroient  obligés  de  cé- 
der à  l'Eledeur  de-  Brandebourg  ^ 
qui  avoit  des  droits^  réels  fur  cee 
Etat.  Une  fi  belle  portion  de  l'Em- 
pire ne  leur  paroiffoit  pas  même  en* 
core  fuffifante  pour  le  deffèin  qu'ils 
avoient  de  fe  fa-'re  un  puiflànt  éta-» 
kliffement  eiv Allemagne,  &  ils  pré- 
tendoient  qu'on  y  ajoutât  l'Arche- 
iiêché  de  Bremen  ,  &  les  Evêchés  de 
Iferden  ^  d^Halberûat  ,.  d'Oiha- 
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fcrug  &  de  Minden.  Il  eft  aifé  de  ju-' 
ger  que  de  fi  hautes  prétentions  ne^^*:  '^*H 
dévoient  pas  plaire  à  la:  France  ^ 
parce  qu'Sdles  nuifoient  aux  fiennes  ^ 
&  que  fe  Ror  de  France  ne  pouvoit 
les  appuyer  fans  s'atrirer  la  haine  de 
tout  le  parti  Catholique  ,  qui  ne 
pourroic  voir  qu'avec  une  extrême* 
chagrin  les  Pxoteftans  envahir  le  pa- 
trimoine de  TEglife  Romaine.  Le» 
Provinces  -  Unies  étoient  encore 
moins  favorables  aux  deflèins  dôt 
Suédois.  Un  fi  grand  accroiflèmenc 
de  puifl&nce  fïir  la  mer  Baltique  ex- 
citoit  la  jaloufie  &  les  défiances  d'u- 
ne République  qui  tiroit  une  partie 
de  la  fubfiftance  du  commerce  qu'elr 
k  fkifoit  dans  cette  mer.  Elle  n0 
diflimula  pas  même  fes  fentimen» 
[ufqtfà  la  fin.  Mais  la  France  qui 
avoit  befoiti  de  la  Suéde  pour  par^ 
venir  elle-même  au  but  qu'elle  fi 
propofoic ,  n'ofoit  donner  aux-  Sué- 
dois que  de  fi^iUes  marques  de  fou 
mécontentement  ^  &  elle  gcurdoic 
d'autant  plus  de  ménagemens  avçc 
eux ,  que  les  Provinces  -  Unies  ei» 
gardoient  moins  avec  elle; 
On  a  déjà  vu  que  Œrif&ie  ^  Rç^ 
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ïéie  de  Suéde  ,  avok  nommé  poxftr 

AN.  1544.  Çç^  Plénipotentiaires  le  Baron  Jean?. 
XIX.       Oxenftiern  &  M.  Salviu»,  Comme 

^?ilf P^/"-  le  dernier  efl  aflèz  cpnnu  par  THif. 

^uede.  toire  précédente ,  ou  on  l'a  vu  fou- 
tenir  avec  beaucoup  d'adreflè  & 
d'habileté  les  intérêts  de  la  Suéde  ^ 
je  me  contenterai  ici  de  faire  con^ 
noître  le  premier.  Il  étoit  fils  d'Axel 
Oxenfliern  ^  Grand  Chancelier  du 
Royaume  de  Suéde ,  un  des  plus- 
fcabiles  Miniftres  de  fon  fiécte  ,  & 
comparable  à  ceux,  qui  firent  de  fo» 
temps  l'admiration  de  l'Europe. 
Quorau'bn  ne  remarquât  pas  en  tuf 
cette  étendue  de  connoiflànces,  cet- 
te folidité  de  jugement ,  ces  gran- 
des vues  &cetie'politlque  adroite  &^ 
déliée»  qui  avoient  acquis  tant  de 
gloire  au  Chancelier  de  Suéde ,.  il 
avoir  aflèz  de  mérite  perfonnel, pour- 
être  à  couvert  du  reproche  d'avoir 
dégénéré.  Il  avoir  été  formé  aux  a& 
'  fekes^par  un  trop  habile  maître  pour 
n'en  pas  çonnoître  tous  les  reflbrts  , 
&  ce  qu'on  appelle  les  fineffès  de 
taft  5  &  comme  il  avoit  apporté  à 
cette  étude  beaucoup  d'èfprit  &  de 
I)éQét£ation:  >  il.  y  avoit  Êiit  aflèz  de 
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progrès  pour  qu'on  le  jugeât  capa-=== 
Die  de  la  plus  importante  négocia*  ^^tr^- 
tien  que  la  Suéde  pût  confier  à  fes 
Miniflres.  Mais  il  eft  vrai  que  ces 
belles  qualités  petdoteBC  en  lui  un 
peu  de  leur  éclat  par  le  mélange  de 
quelques  défauts.  Cétoient  une  opi- 
niâtreté invincible  ,  beaucoup  de 
hauteur  8c  de  fierté ,  défauts  qui  ne 
peuvent  jamais  bien  s'allier  avec  Je 
caraûerede  Négociateur ,  &  que  nos 
mœurs  pardonnent  tout  au  plus  à 
des  Ambafiàdeurs  de  Rois  barbares* 
On  lui  reproche  encore  d'avoir  trop 
aimé  le  fade  &  l'éclat  ;  &  en  efièc 
il  ne  fàifoit  jamais  de  vifites  que 
dans  un  caroflè  de  la  Reine  de  Su»* 
de  y  fuivi  de  douze  hymnes  arméi 
de  hallebardes  ,  accompagné  d'ua 
grand  nombre  de  Gentilshommes 
bienfaits  qui  marchoient  à  pied  de*^ 
vant  le  caroflè  ,  &  d'un  égal  nom-» 
bre  de  Pages  &  de  Valets  de  pied 
tous  richement  habillés^  Les  trom- 
pettes &  les  tymbales  annonçoient 
tous  les  jours  au  public  l'heure  à  la- 
quelle  il  fe  levoit ,  fe  couchoit ,  ott 
fe  mettoit  à  table.  Les  Plénipoten- 
tiaires de  France  furptis  &  prefqoe: 
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*  jaloiÉX  de  cette  magnificence ,  Ce  de-- 
j^^r  '^44-  fabufereni  de  la  penfée-  qu'ils  avoient 
eue  autrefois ,  que  les  Suédois  ne  re-^^ 
fufoient  de  négocier  dans  la  même 
Ville  que  les  rrançoi*,  que  pour 
éviter  tefpéce  de  honte  qu'ils  au-- 
roient  eue  d'y  pâroître  avec  moins* 
d'éclats  L'humeur  peu  traitable  de  ce 
Miniftre  &  fon  obftination  épuife- 
rent  quelquefois  toute  la  patience^ 
des  François ,  &  cauferent  entre  lui 
&  M.  Salvius  d-aflez  grands  déme-^ 
les.  Comme  le  Chancelier  fon  père 
hii  avoit  infpiré  beaucoup  d'indiffé- 
rence pour  la  France,  ce  fut  encore 
une  autre  fource  de  querelles  entre 
les^deux  Collègues.  Car  la  jeune 
Keine  de  Sueée^  témoignant  de  jour: 
en  jour  plus  d'inclmaticm  pour  la* 
France:,  Salvhjs  par  politique  peut- 
être  plus  que  par  attachement,  fou- 
tenoit  les  intérêts  des  François  con^ 
tre  les  réfolutions  impétueufes  d'CK 
xenftiern ,  &  p^  cette  conduite  it 
fe  feroit  infailliolement  perdu  à  cau- 
fe  du  grand  crédit  que  les  Oxenf- 
tiern  avoient  à  la  Cour  de  Suéde  ^ 
ft  la  Reine  ne  l'avoit  protégé  con*^ 
j^  leur  re0[èntimeat^ 
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Tandis  que  les  Provinces -Unies  • 
Jblâmoienc  l'ambition  des  Suedcns  ,  ^^^   ^^^^ 
4:  trowyoienc  le?  demandes  de  la  int^^'^et 
France  exorbitantes ,  cette  Républi-  Prormcw-Ui 
que  ne  meiïoit  d'autres  bornes  à  fes*"*** 
pret;<rat;îpn6  ^  que  celles  que  le  fort 
de  la  guerre  met^oit  à  Tes  conquêtes. 
Le  droit  rigoureux  de  la  guerre  lui 
îtenoit  lieu  de  ticre  légitime-  Tout 
jçe  qu'elle  pouvoit  enlever  à  i'pfpa^ 
gne ,  «lie  Tincorporoit  à  ce  qu'elle 
regardoic  conqune  fon  pî^rimoine. 
Sûre  (Wormaji  d^  fy,  liberté  ^  dont 
la  défênfe  ^oit  été  le  premier  mo- 
tif de  \^  guerre  ,  elle  vo^loit  s'ag* 
grandir ,  en  réiii^ant  a  fou  Doman 
ne  touj  ce  qu'elle  avoir  acquis  par 
la  force  de  fes  ssv}e^ ,  ^  «encore 
plus  par  le  feccMir^  4e  Tes  Alliés  ;  Sç 
cette  façon  de  traitpr  pafl^e  en  pro- 
verbe,  %'^^ip^\\m  traiter  à  l/i  HUUn^ 
doife.  Comme  j'ai  4éi?  exppté  les 
prétentions  de  cett^  j^épuplique  à 
l'occafion  dp  Trajité  qpe  les  Pléjoi- 
ppteiitiâires   Frailçoii   firent  à  la 
Haye  en  paflànt   par  cette  Ville 
pour  fe  rendre  à  Mupfter ,  je  n'a- 
jouterai rien  ici  fur  ce  fujet  ;  mais 
roici  ce  qyp  le  C^f^ijoal  M^zarin 
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penfoît  des  Députés  des  Etats.  Ce- 

*xxl      ^^^^^^  MM.  Meinderf^icK,  Baron 

Piénipoten-  ^^  Ghent ,  Mathenez ,  Pa  w ,  Seî- 

daires   des   gneur  de  Heemfteede  ,   Kmiyth  , 

fWvmces-U-jsjij^y^,^^  ,  Donia-,  Ripperda  & 

Klandr.  Le  Cardinal  qui  regardoît 
comme  une  affaire  d'Une  extrême 
importance  d0  retenir  les  Provinces* 
Unies  dans  le  parti  de  la  France» 
ifut  fort  attentif  au  choix  qu'elles  fi- 
rent de  leurs  Députés  pour  le  Trai- 
té de  Mùnftet ,  perfuadé  que  les 
fentimens  particuliers  de  ces  Dépu- 
tés influeroient  beaucoup  fur  les  ré- 
folutions  que  prendroit  la  Républî- 
Dîfiours    que.  Dès  qp'îls  furent  nonimés  ,  il 
^    Carén^^^  counoîtrc  EUX  Plénipotentiaires 
i€s qualités  dgsVvdinçois  ce  qu  il  penfoit  de  leur  ca- 
MM^.ts  E^^^^^^  ^^^  leurs  dippfîtions  ,^  afin 
têts/  qu'ils  traîtaflfent  avec  eux  fùiv^ht 

ces  connoHïances.  Il  jugeoic  que  le 
premier  feroit  difpofé  à  faire  la  paix  , 
parce  qyll  étoit  fils  d'un  père  qui 
avoit  été  un  des  principaux  Auteurs 
de' la  trêve  en  1609.  &  qui  étoic 
mort  dans  la  Communion  de  l'Egli- 
fe  Romaine.  Cette  dernière  raifbn 
lui  faifojt  croire  que  M.  Mathenez 
înclineroit  aiiffi  pour  la  pak  encore 
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plus  fiirement  qjue  l'autre,  parce  1 

3u'il  écoic  tout  dévoué  au  Prince  ^^^  ^^ 
'Orange.  M.  Paw  étoit  de  tous  les 
Députes  celui  jque  le  Cardinal  re- 
doutoit  lé.  plus.,C*<?/?,  dit-il*,  unftr^ 
pmnaçc  fort  Mcrediti  dttksfa  Previn^ 
ce.y(Tdof^t,  U faudra  tâcher  dcmend^ 
f^er  fcf^it  là  mieux  qhe  ron  pourra  ; 
mais  il  ifen  efpéroit  rien  de  bon, 
pî^rce  qu'il,  avoit  été  de  tout  temps 
erinenii  du.  'PHiïce  4'Oraftge  ,  & 
"qu'on  rfavoit  jpas  lieu  de  Croire  qu'il 
eût  quelque  bclfeacion  pôiir  la  Fran- 
ce. On  n'avpit  été  content  de  lui 
à  la  Cour  lorfqu'ily  ivoltété  Am-  ' 
baffàdeur,  qu'à  proportion  qu'on  y  ' 
étok  mécontent  du  ^  Prince'  d'Oraft- 
Çe ,  &  comme  on  éfoJt  aiors  extré- 
'  mémefît  latisfeit  de  ce* Prince ,  du 
*  jné  douroî t  '  pas  q^uW  M.  Pa'w  ne  fui- 
vît  une  r^QÙté  ççute  oppofée  pour  ne 
pas  fe  teiicontrei' avec  fon  énnemf. 


augmenta  dané;  la  lultecett^  oppo- 
sition '  que  fa 'haine  avoix  fait'  naître. 
Maïs  autant  que  Ip  Cardinal  (ç  dé- 
Aoît  de  ce  Dépuré  j  autant  conjptoit 
il*  (ht  M'M,  Knuyt ,  NidêftftôrX  & 
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.^ ïRipperda.  Ms  Apient  tous  trois  Cred4 

Ah.  1*44.  pures  du  Prince  iOrmge .  &  il  ne 

doutoit  pas  qu'ils  ne  fuiviflènc  aveu- 

flemènt  fes  avis.  Il  penfoit  de  M* 
îllandt ,  que  c'étcrit  un  hon  h^nsTM 
hitn  mentionne ,  (juifuivroittoûjours  l^^ 
purditedes  voix.  Mais  M.  Dcmia  l^î 
étoit  fufped  ,  parce  qu'il  paroiflbit 
délîrerixQp  paflîonnément  lap^ix^, 
&  encore  plus  parce  g^uïl  témoignoit 
tant  de  zélé  pour  les  intérêts  des  Es- 
pagnols ,  qu*on  avoit  lieu  de  foup- 
çonner  titfil  s'étoit  déjà  laifli  g9p 

«^ï-        Outre  la  Suéde  &  les  Provinces- 

lio "de PormJ Unies,  la  France  avoit  encore  oour 

vU  Alliés  le  Roi  de  Portugal ,  les  Cata^ 

lans ,  le  Duc  de  Savoye  ,  tElefteùr 

.  de  T^evw ,  le  Lantgrave  de  Heflp- 

'  Caïlèl.  Coimne  les  rrovînc^s^Uniès 

prétendoîent  retenir  tout  ce  qu^ellçs 

^  avpient  enleyé  au  Roî  xtEfpagpc  , 

;  Jean  I  y.  ^cA  de  Pojtu^ ,  voul9it 

avec  dus  dlç/râî£>n  fe  maintenir  dans 

la  polïèffion  d'un  floyaume  dont  fes 

'  ancêtres  avoiejit  été  injuflement,dé- 

*  fouillés^  J'ai  déjà  raconté  comment 

oe  Prince  avoît  heureufement  profi-^ 

té  dur  défordre.ou  étoient  les  affax- 
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Tes  d'ECpagne  ,   pour  détacher  de  "^^"^^ 
cette  Monarchie  une  portion  qu'il  ^^'^   ^^^"' 
regardoît  comme  fon  Patrimoine. 
Comme  il  n'étoit  monté  fur  le  Thrô- 
ne  quL*à  la  faveur  des  armes  de  la 
France ,  il  ne  pouvoit  auffi  efpérer  s'y 
affermir  que  par  la  même  voye ,  ou 
en  faifant  comprendre  expreflement 
cet  article  dans  le  Traité  de  paix. 
Mais  ni  la  France ,  ni  aucun  ae  ks 
Alliés  n*avoient  pris  fur  cela  aucun 
engagement  formel,  &  les  Efpa- 
gnols  étoient  difpofés  à  tout  facri- 
Her  plutôt  que  de  fe  rélâcher  fur  un 
point  de  cette  importance  ,  pour 
l'intérêt  &  la  gloire  de  la  nation. 
Ainfi  quoique  la  France  donnât  tou- 
jours de  grandes  efpérances  aux  Por- 
tugais ,  &  qu'elle  fût  en  effet  très- 
dilpofée  à  les  fervir ,  ceux  -  ci  qui 
avoîent  une  reflburce  beaucoup  plus 
sûre  dans  la  continuation  de  la  guer- 
re ,  n'envifageoient  qu'avec  frayeur 
le  Traité  qu'on  alloit  négocier  ,  Çc 
regardoient  la  Ville  de  Munfter  com- 
me le  lieu  fatal  où  ils  dévoient  être 
immolés ,  fur  l'Autel  même  de  la 
'  paix  ,  à  la  vengeance  fie  aux  reflèn- 
dment  des  Efpagnols.  Cependdjit  le 
TomcJJJ.  J> 
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Roi  de  Ponugal  pour  nç  rien  néglî- 
Am.   1^44*  ger  dans  une  affaire  qui  le  touchoît 
de  fi  près  ,  voulut  avoir  (es  Plénî*. 

Fotentiairesau  Congres,  plutôt  pour 
informer  de  ce  qui  s'y  paflèroic  , 
que  pour  y  agir  publiquement  en 
fon  nom.  Car  les  Éfpagnols  qui  aC-  ' 
feâoitnç  toujours  conftanunent  de 
traiter  les  Portugais  comme  des  re- 
belles ,  auroient  rompu  l'AflTemblée 
plutôt  que  d'avoir  le  moindre  com- 
merce aviec  eux  ;  &  ce  fut  pour  cet^ 
te  raifon  que  le  Roi  de  France  con* 
Içilla  au  Roi  4e  Portugal  de  ne  don*» 
ner  encore  aucun  titre  à  fes  AmbaA> 
Éideurs,  &  de  ne  les  envoyer  à 
Munfter  &  à  Ofnabrug  que  conmie 
£^  la  fuite  des  Plénjporendaires  dô 
France  &  de  Suéde. 
%xm.        h^  même  raifon  obligea  les  Dé« 
uc  *â^**  ^«  pûtes  de  Catalogne  de  le  fervir  du 
ttaiojnç.  jjj^jj^g  expédient  pour  fe  rendre  à 
TAflèmbl^..  Le  fort  de  cette  Pro-r 
vince  dépendoit  abfolument  de  la 
France  ,  à  qi|i  elle  s'étoît  donnée 
dans  un  de  ces  momens  d'emporte- 
ment ,  où  1-on^  confulte  moins  fou 
inclination ,  que  le  défit  de  fe  veri-* 
ger ,  ôç  1»  nçceifiçé  dç  ïroinw  m 
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appoi  contre  une  Puiilànce  dont  on  — — ^! 
cil  opprimé,  La  France  fouhaitoit^^*  ^^^* 
fans  doute  de  maintenir  les  Cata* 
lans  dans  l'indépendance ,  pour  afl 
foiblir  la  Monarchie  Efpagnole  ;  il 
étoit  même  ordonné  aux  Plénipo* 
tentiaires  François ,  comme  je  Tai 
déjà  remarqué ,  de  fbutenir  haute- 
ment  les  droits  de  ces  Peuples  ;  mais 
dans  le  fond  elle  ne  fe  nattoit  que 
médiocrement  de  conferver  long- 
temps une  fi  belle  acquifition  ,  qui 
pouvoir  lui  échapper  par  une  fou- 
daine  révoludcMi ,  comme  elle  lui 
avoir  été  donnée.  Ainfi  fon  vérita- 
ble bue  étoit  d'en  tirer ,  tandis  qu'el- 
le en  jouiflbit ,  le  plus  d'avantage 
Qu'elle  poiirroit  pour  la  continuation 
Qt  la  guerre  ^  &  mtmt  pour  la  né- 
godaaon  de  la  paix  ^  comptant  de 
vendre  cher^nent  aux  Ëfpagnols  la 
reftitution  de  cette  Province,  Il  &1- 
loic  pour  cela  laifllèr  ignorer  aux  Ca^^ 
talans  fes  véritables  dUpofitions  ^  de 
peur  qu'ils  ne  fbngeaflept  à  la  pré- 
venir en  failànt  eux-mêmes  leur  ac- 
coimnodement  avec  l'Efpagne.  Ea 
effet  le  Cardinal  Mazarin  fuc  tou- 
vm%  extrêmemeot  attentif  à  éviter 
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•  tout  ,ce  qui  pou  voit  leur  donner 
An.    1044.  quelque  inquiétude  :  mais  il  faut  auC- 
i\  lui  ren'lre  juftice  ;  car  fupporé  que 
l'exécution  de  fes  projet?  l'obligeât 
à  les  abandonner  ,  il  étoit  réfplu  de 
ne  le  faire  que  par  quelque  accom- 
modement qui  fauvât  Thonneur  dç 
la  France  ,  &  dont   les   Catalang 
n'euflent  pas  lieu  de  fe  plaindre. 
XXIV.         Il  eft  tant  parlé  dans  l'Hiftoire 
intérêtsdu  précédente  des  intérêts  du  Duc  de 
^0%  y  du  '  Savoye ,  &  du  I^ntgrave  dç  Hçfle , 
ta^grave  de  qu'il  eft  inutile  de  réparer  ce  qui  en 
&^  %'autres^  ^^^  ^i^-  Jc' dirai  feulement  que  Iç 
Alliés.         principal  objçt  du  Duc  de  Savoyç 
éroit  d'obtenir  l'exécufion  du  Trai- 
té de  Querafque ,  &  la  reftitutioa 
jles  Places  que  les  Éfpagnols  occu- 
poiept  dans  fes  Etats  ;  fSc  que  le  Duc 
de  Mantouë  au  contraire  peu  conr 
tent  du  partage  qui  ayoit  ét.é  fait  du 
Montferrat  entre  lui  &  le  I?up  dd 
Savoyp ,  vouloit  qu'on  f îp  un  nou- 
veau reglenxent.  Le  Lantgrayp  .de 
Jieflfe-Caflel  demandoit  la  ceflîon 
àe  quelques  Places  dont  il  s'étoîc 
fmparé,  fie  vouloit  qu'on  terminât  \ 
fon  avantage  quelques  démêlés  qu'il 
gypip  ^yçc  le  jLantgrayç  de  Jie/îç-r 
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Dannftadc.  L'Eledeur  de  Trêves  '. 

pnfonnier  à  Vienne,  demandoit  fa^"*  ^^^' 
liberté  &  ion  rétabliflèment.  Le 
Prince  Palatin  vouloir  être  remis  en 
poflèflîon  de  fa  dignité  EIeâ:orale  & 
de  tous  fes  Etats.  Enfin  les  Grifons 
prétendoient  faire  approuver  le  der- 
nier accord  qu'ils  avoient  fait  avec 
les  Valtelins. 

Mais  il  faut  obferver  qu'outre  les  ffpécT'de 
Alliés  de  la  Maifon  d'Autriche  d'un  tiers  pam, 
côté ,  &  ceux  de  la  France  de  l'au* 
tre ,  qui  faifoîent  deux  partis  enne»^ 
mis ,  il  y  avoir  encore  une  efpéce 
de  tiers  parti  qui  étoit  neutre  entre 
les  deux  autres.  Ce  dernier  parti , 
outre  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg ,  &  les  Ducs  de  Lu- 
nebourg  dont  j*ai  déjà  parlé ,  étoit 
compole  de  quelaues  Princes  d'Itar 
lie ,  des  Suiflfes  ,  aes  Villes  libres  de 
l'Empire ,  des  Villes  Hanféatiques , 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoni- 
que,  &  de  tous  les  Princes  ôç  les 
Etats  de  l'Empire  qui  avoient  quel- 
ques intérêts  à  démêler ,  &  des  de- 
mandes à  faire  dans  le  Traité ,  foit 
par  rapport  à  la  Religion ,  foit  par 
rapport  à  leurs  droits,  leurs  privi* 
D  ii> 
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__        -  léges  ou  leurs  biens.  Enfin  tous  ceux 
Au.   *^44•q^j   avoienc   quelques    prétdntions 
bien  ou  mal  fondées  ,  regardant  TAf- 
{emblée  de  Munfter  &  d'Ofn^rug 
comme  un  Tribunal  Souverain  qui 
alloit  régler  en  dernier  reflbrt  tous  les 
intérêts  de  l^Europe  ,  y  envoyèrent 
leurs  Députés  chargés  de  préfenter 
kurs  griefs ,  &  en  attendirent  la  dé- 
cifion  ;  de  forte  que  cette  fameufe 
négociation  incéreflbît  généralement 
tous  les  Princes  de  TÉurope  »  fi  on 
excepte  ks  Rois  d'Angleterre,  de 
Dannemark  &  de  Pologne,  le  Duc 
de  Mofcovie ,  le  Pape,  &  la  Répu- 
blique de  Venife.  Encore  faut-il  re- 
marquer que  quoique  ces  deux  der- 
niers rfintervinflènt  au  Traité  que 
comme  Médiateurs,  ils  ne  laHIbiene 
pas  d'y  prendre  beaucoup  de  part 
par  rapport  à  la  paix  cFItaGe,  &  le 
Pape  en  particulier  par  rapport  à  la 
Rdigîon ,  qui  étoit  menacée  de  per- 
dre beaucoup  de  fa  fùpériorité  en 
Allemagne.  Le  Roi  de  Dannemark , 
après  avoir  perdu  fa  qualité  de  Mé- 
diateur par  la  déclaration  de  guerre 
que  les  Suédois  lui  firent  avant  le 
commencement  de  la  négociation^ 
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«e  prît  plus  d*autre  part  ati  Traité- 
jx)ur  ce  qui  regardoît  la  Suéde ,  que  ^^♦♦* 
celle  qtfiin  ennemi  jaloux  prend  à 
la  fortune  de  fort  rival.  11  ne  laifla 
pas  d'envoyer  à  PAflèmblée  un  Ré- 
fident  pour  veiller  aux  intérêts  du 
Prince  fon  fils  ,  Archevêque  de  Bre* 
men ,  &  aux  fîens  même  fi  l'occa- 
fion  s'en  préfentoit.  Le  Roi  ou  le 
Parlement  d'Angleterre  auroit  pu 
en  faire  autant  en  faveur  du  Prince 
Palatin  ;  mais  les  divifions  intefB- 
nes  qui  contînuoient  à  déchirer  ce 
Royaume ,  ne  leur  permettoiçnt  pas 
de  forïger  aux  afl&ires  étrangères  : 
f  Angleterre  ,  la  Pologne  &  la  Mof- 
covic  furent  aînfi  les  feuls  Etats  dont 
on  ne  vit  point  les  Ambafladeurs  à 
Munfter  ou  à  Ofnabrug, 

On  trouvera  à  la  fin  de  cet  Ou-    XXVI* 
vraçe  la  lifte  de  tous  les  Plénipo-  ^J^^^Jj*"  ^^ 
tentiaîres  qui  compofoient  cette  ce-  Mu^cr  & 
lebre  Aflèmblée  ;  &  comme  la  né- 1^^°^""% 

^     .    .  ,     .     '  ,  j         Difficulté  de 

gocianon  etoit  partagée  en  deuxia  négocia- 
lieux  dîfferens,  on  verra  auflî  par*^^»* 
cette  lifte  que  les  Députés  fe  parta- 
gèrent dans  les  deux  Villes ,  félon 
leur  intérêt  ou  leur  inclination  ,  ce 
^ui  rfempêcha  pas  qu'ils  n'agiffenc 
Dîiij 
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— — — ^'  tous  de  concert ,  paflànt  même  quet- 
An.,  1^44.  quefois  d'une  Ville  à  l'autre ,  &  que 
les  deux  Aflfemblées  ne  fuîlènt  re- 
gardées comme  une  feulé ,  aînfi  que 
le  Traité.  Après  cela  fi  l'imagina- 
tion du  Lefteur  fe  repréfente  à  la 
fuite  de  tant  de  Plénipotentiaires  , 
les  Officiers  qui  compofoient  leur 
Maifon ,  la  magnificence  de  leurs 
équipages  &  de  leurs  livrées ,  &  la 
dépenfe  que  leur  caradere  les  obli- 
geoit'de  faire  à  l'envi  les  uns  des  au- 
tres ,  on  rfaura  pas  de  peine  à  con- 
cevoir que  Munfter  &  Ofhabrug 
fournirent  en  cette  occafion  un  Spec- 
tacle auflî  magnifique  qu'intéreflànt. 
Une  autre  réflexion  qui  vient  natu- 
rellement à  l'efprit ,  c'eft  qu'une  né- 
gociation où  il  entroit  une  fi  grande 
.  multitude  de  Négociateurs  ,  tous 
chargés  d'intérêts  oppofés  ou  diffé- 
rens  ,  devoit  être  d'une  difficulté 
extrême  par  la  diverfité  des  préten- 
tions ,  &  même  des  avis  entre  les 
Députés  d'un  même  parti.  Comme 
j'ai  raconté  ailleurs  les  vifites  de  cé- 
rémonie que  les  Plénipotentiaires  (e 
rendirent  les  uns  aux  autres  fuivant 
i'ufage ,  &  les  prières  publiques  que 
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le  Nonce  fit  faire  pour  Theureux  fuc-  — — ^' 
ces  de  la  négociation  ;  je  vais  dès-à-  ^^*   i/%4' 
préfent  entrer  en  matière  en  fuivant 
îordre  des  temps. 

Le  Comte  d'Avaux  fécondant  les  XXVll. 
vues  politiques  du  Cardinal  Mazarin,     i^^^V"' 
qui  fe  propofoic  de  détacher  les iPrin-  Comte  d*A. 
ces  &  les  Etats  de  l'Empire  des  inré-  p"^  ^^ 
rets  de  la  Maifon  d'Autriche  par  re^«Etats^erEjî^ 
pérance  d'une  entière  indépendance ,  p"^*' 
entretenoit  des  intelligences  Se  des 
liâifons  dans  plufieurs  Villes  d  Al- 
lemagne. Il  recevoit  quelquefois  par 
cette  voie  des  avis  importans  que  la 
Cour  de  France  mettoit  à  profit  ; 
mais  la  négociation  de  Munfter  étoit 
de  toutes  les  occafions  la  plus  favo- 
rable pour  le  deflèin  du  Cardinal. 
Déjà  le  Collège  des  Villes  impéria- 
les ,  qui  étoit  de  tous  les  membre» 
de  rÉmpire  celui  dont  l'Empereur 
tiroir  de  plus  grands  fecours  pour  la 
guerre  ,  avoir  donné  dans  la  Diéce 
de  Francfort  qui  duroit  encore ,  des 
marques  d'une  difpofition  prochaine 
à  fe  fouftraire  à  l'autorité  de  l  Em- 
pereur ,  pour  traiter  à  Munfter  ou  à 
Ofnabrug  de  leurs  intérêts  particu- 
liers avec  une  entière  indépendance, 

Dv 
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'Le  Comte  d' A  vaux  crut  que  rien  ne 
1044.  £^^|^  pi^j  propre  à  les  affermir  dans 
cette    réfolution  ,     qu'une    lettre 
adreflee  à  tous  les  membres  de  la 
Diète ,  où  en  les  faiûnt  reflTouvenir 
de  leurs  droits ,  on  les  inviteroit  à 
TAffemblée  de  Munfter  pour  y  trai- 
ter en  pleine  liberté.  IlWopofa  fon 
deflèin  à  la  Cour  de.  France,  qui 
l'approuva ,  &  en  attendant  l'arrivée 
de  M.  de  Servien ,  il  compofa  la  let- 
tre ;  mais  il  ne  voulut  l'envoyer  qu'a- 
près la  lui  avoir  communiquée.  11  ne 
jugea  pas  non  plus  à  propos  de  l'é- 
crire au  nom  du  Roi  >  ne  pouvant 
pas   prévoir   bien  furement   l'eflèt 
qu'elle  feroit  fur  les  efprics  ;  &  puif- 
qu'il  y  avoir  quelque  rifque  à  l'écri- 
re,  à  caufe  du  chagrin  qu'elle  cau- 
feroit  infailliblement  aux  Partifans 
de  l'Empereur  ,  il  aima  mieux  fe 
charger  de  ^événement  avec  M.  ^e 
Servien. 

Dans  cette  lettre  qnî  ctoît  lati- 
ne, il  repréfentoit  aux  Etats  de 
l'Empire  ,  >>  qu'après  plufieurs  an- 
»  nées  de  délais  aflfedés  de  la  part 
»  de  ia  Maifon  d^Autiiche  &  de  ks 
Partifans  ,   les  Plénipotem^es 


ï» . 
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de  France  s'étoient  rendus  à  ce" — — ^ 
Munftcrpleîns de  refpérance  d'une  cc^^'  ^^' 
paix  prochaine  ;  mais  qu'ils  étoienc  ce 
étonnés  de  n'y  voir  encore  aucun  « 
Député  :,  foit  des  Collèges  des  ce 
Princes  &  des  Etats ,  foit  des  « 
Etats  particuliers  qui  les  compo-  « 
fent.  Que  c'étoit  cependant  en  fa-  «c 
veur  de  la  liberté  Germanique  que  ce 
la  France  &  la  Suéde  avoient  pris  ce 
les  armes ,  réfolues  Tune  &  Tautre  ce 
de  ne  les  quitter  qu'après  avoir  « 
rétabli  tous  les  Etats  de  TEmpire  ce 
dans  leurs  droits.  Que  fi  les  Far-  «c 
tifans  de  la  Maifon  d'Autriche  ce 
s*efl[brçoient  de  leur  perfuader  que  ce 
ce  n'étoit  qu'un  prétexte  que  les  ce 
deux  Couronnes  alliées  faifoient  «c 
valoir  pour  fe  procurer  leurs  avan-  ce 
tages  particuliers ,  il  ièroit  aifé  aux  «c 
Princes  &  aux  Etats  d'en  juger  ce 
par  eux-mêmes  en  fe  rendant  à  ce 
Munfter  pour  y  être  témoins  de  •«  ' 
tout  ce  qui  s'y  pafleroît.  Qu'auflî-  ce 
bien  on  ne  pouvoit  efpérer  une  « 
paix  générale  &  durable  ,  à  ce 
moins  qu'elle  ne  fût  concertée  <c 
avec  tous  les  Etats  de  l'Empire,  ce 
Car,  ajoutoit^il ,  le  droit  ae  la  « 
Avj 
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\  »  giîerre  &  de  la  paix  n'appartient 
Ak.  1^44- x>  pas  à  l'Empereur  feuU&  la  Fran- 
»  ce  a  trop  d'intérêt  pour  fa  propre 
>•  fureté  à  nmaintenir  la  liberté  Ger- 
x>  manique ,  pour  confentir  jamais  à 
•»  la  lailfer  opprimer.  Que  ç'avoit  été 
35  là  le  principal  motif  de  la  guerre  , 
»  d'autant  plus  qu'on  acculbif  de- 
3>  puis  long- temps  la  Maifon  d'Au- 
33  triche  d'afpirer  à  la  Monarchie 
35  de  toute  l'Europe ,  dont  elle  lëm- 
35  bloit  vouloir  établir  le  centre  en 
o5  Allemagne  fur  les  ruines  de  la  li- 
35  berté  Germanique.  De  là  tant  de 
35  droit  aboHs ,  de  Loix  violées ,  de 
3!>  Magiftrats  dépouillés ,  desElec- 
a>  teurs^&  A^'^  rrinces  mis  au  ban 
-»  de  l'Empire  :  qu'encore  aâuelle- 
»  ment  dans  la  Diète  de  Francfort , 
35  rEmpéreur  n'avoit  d'autre  vue 
35  que  de  k  rendre  maître  des  arti- 
35  clés  de  la  paix ,  &  que  fi  les  Etats 
3»  ne  s'/  oppofoienc ,  c'étoit  fait  de 
35  leur  liberté  ;  triais  que  le  temps  ' 
35  étoit  venu ,  &  qu'il  fe  préfentoic 
35  l'occafion  la  plus  favoraole  de  re- 
35  médîer  à  c^%  abus ,  en  envoyant 
35  leurs  Députés  à  Munfter  &  à  OC- 
35  nabrug.  Que  c'êtoît  dans  cette 
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vue  que  la  France  avoit  obtenu  « 
avec  tant  de  peine  des  fkufcon-  «  ^*  ^  ^* 
duits  pour  tous  les  Etats ,  &  que  ce 
s'ils  laiflbient  échapper  des  mo-  <« 
mens  fi  précieux ,  ils  auroient  la  <c 
douleur  ,  lorfque  toute  l'Europe  ce 
jouiroit  de  la  paix  ,  de  voir  leur  ce 
repos  dépendre  de  la  volonté  fou-  ce 
veraine  de  l'Empereur ,  &  même  ce 
des  Rois  d'Efpagne  :  témoin  la  <* 
paix  de  Prague ,  qui  ayant  été  fai-  ce 
te  fans  leur  participation ,  n'avoit  ce 
été  qu'une  femence  de  nouveaux  ce 
troubles  ,  qu'ils  auroient  prévenus  «c 
fi  on  les  avoit  confultés.  Qu'enfin  «c 
leur  honneur  &  leur  intérêt  de-  ce 
mandoient  également  leur  préfen-  ce 
ce  à  Munfter ,  parce  que  dans  une  ce 
Aflèmblée  particulière  ils  paroi-  ce 
troient  n'avoir  qu^une  part  fort  ce 
médiocre  au  Traité  ,  &  qu'ils  ne  ce 
feroient  jamais  bien  informés  de  ce 
ee  qui  fe  paflèroit  à  Munfter  &  à  «c 
Ofoabrug.  Que  d'ailleurs  l'Empe-  ce 
reur  s'y  rendroit  aifément  le  maî-  <c 
tre  des  délibérations,  &  que  dans  ce 
un  fi  grand  éloignement ,  la  com-  ce 
munic^tion  ne  pouvant  fe  faire  ce 
promptement  d'un  liçu  à  l'autre,  «c 
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-  »  la  négociation  traînerofc  en  Ion- 
An.    i(Î44.  „  çueur. 

XXVIII.  La  lettre  était  adreflee  aux  Prin- 
m^'en"îS^c«î  &  aux  ViUes  de  l;Empire  par  une 
oficnfés.  autre  lettre  particulière  qui  en  étoit 
comme  la  préface ,  &  otfon  trou- 
vera à  la  fin  de  ce  Volume.  Elle 
étoit  trop  vive ,  &  établiflbit  des 
principes  trop  contraires  aux  intérêts 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  pour  ne 
pas  exciter  les  murmures  de  tous  fes 
Partifans.  Le  Comte  de  Naflau  s'en 
plaignit  aux  Médiateurs  à  Munfter , 
fur-tout  d'une  traduftion  Françoife 

Îu*on  en  avoir  faite  dans  la  Gazette 
e  France ,  &  où  véritablement  TAu- 
teur  avoit  paflé  les  bornes  de  U,  mo- 
dération ,  en  traitant  l'Empereur  de 
Tyran.  Auflî  fut  ildéfavoué&même 
puni  par  la  Cour  de  France.  La  ru-  " 
meur  fut  encore  plus  grande  à  Franc- 
fort. Les  Commiflaires  Impériaux 
en  firent  publiquement  leurs  plain- 
tes à  la  Diète ,  comme  d'un  ourra- 
uSaJ^,^^  fait  à  la  Majefté  Impériale.  Ils 
5.)i««.i<f^-^'propoferent  aux  Députes  d*y  faire 
une  réponfe  commune ,  pour  ven- 

fer  l'honneur  de  FEmpke ,  que  les 
rançois^  difoient-îls  ^  attaquaient 
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clans  les  Princes  de  la  Maifon  d'Au-  î 
triche.  Mais  les  Députés  s'en  excu-  *^*  '^^* 
ferent  fur  ce  qu'ils  n'en  avoienc  au- 
cun ordre  de  leurs  Maîtres ,  &  loin 
d'entrer  dans  les  fentimens  des  Im- 
périaux ,  la  plupart  fçurent  bon  çré 
a  la  France  de  ce  qu'elle  (aifofc  ainfi 
valoir  les  droits  des  Princes  &  des 
Etats  de  l'Empire.  Les  Evêques  de  pi^^^  jj^ 
Wirtzbourg  &  de  Bamberg ,  &  TAr-  ékBkenm  \ 
chevêquede  Saltzbourg ,  t^oigne-  '^••'«^  '^-^^ 
rent  hautement  leur  reconnoîflance 
de  l'honneur  que  la  France  leur  fai- 
foît ,  &  tous  les  Députés  de  la  Diè- 
te ,  excepté  un  petit  nombre  que  la 
crainte  retenoit  dans  la  fervitude  , 
k  confirmèrent  dans  la  réfolution 
d'obliger  l'Empereur  à  confentir 
qu'ils  affiftaflfent  à  la  négociation  de 
Muniler  &;  d'Ofnabrug ,  conformé- 
ment à  ce  que  j'ai  déjà  rapporté  dans 
le  huitième  livre  du  Volume  précè- 
dent L'Empereur  pour  fe  venger 
des  Plénipotentiaires  François  ,  dé- 
fendit au  Comte  de  Naflàu  d'avoir 
aucun  commerce  avec  eux  ;  &  en 
effet  le  Comte  d'Avaux  étant  tom- 
bé malade,  les  Impériaux  n'envoyè- 
rent pas  un  feule  fois  chez  lui.  U' 
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prétendit  de  plus  que  les  François 
An.   1644,  ayQieuj  rompu  la  négociation  ,   & 
qu'ils  étoient  déchus  du  droit  que 
leur  faufconduit  leur  donnoit  pour 
la  fureté  de  leur  perfonne  j  que  la 
lettre  étoit  écrice  iàns  ordre  de  la 
Reine  ou  des  principaux  Mii)iftres  , 
&  qu'elle  meritoit  d'autant  moins 
de  créance ,  que  les  Auteurs  qui  fe 
difoient  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce ,  n'avoient  pas  en  effet  de  plein- 
pouvoirs.  L'Evêque  d'Ofnabrug  ^ 
Député  du  Collège  Eleftoral ,  prit 
l'allarme  fur  ces  taux  bruits  ;  il  de- 
manda fort  férieufement  aux  Média- 
teurs s'il  y  avoit  de  la  fureté  à  trai- 
ter avec  les  François ,  &  fi  on  pou- 
voit  faire  quelque  fond  fur  leurs  pro- 
méfies  :  les  Médiateurs  le  raflfureren t  ^ 
&  il  promit  que  tous  les  Princes 
d'Allemagne  envoyeroient  à  l'envi 
leurs  Députés  à  Munfler.  Plufieurs 
Villes  Impériales  répondirent  dans 
les  mêmes  termes ,  ae  forte  que  les 
Plénipotentiaires  de  France  eurent 
tout  lujet  de  s'applaudir  de  leur  let- 
tre ,  quoique  dans  le  fond  plufieurs , 
&  M.  de  Servien  lui  même  y  en  blâ- 
malfent  quelques  exprefCons  trop 
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înjurieufes  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  — — ^^ 
fur-tout  dans  un  eommencement  de  ^^'   ^^'^ 
négociation ,  où  il  convient  d'a/ïèc- 
cer  de  part  &  d'autre  plus  de  mo- 
dération. Il  eft  vrai  que  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Suéde  &  la  Lanrgrave 
de  HeflTe  avoient  écrit  de  pareilles 
lettres  à  la  Diète  ;  mais  elles  étoient 
plus  modérées ,  ce  qui  fît  que  tout 
le  reffèntiment  de  lEmpereur  re- 
tomba fur  les  feuls  François.  Ils  ef* 
fuyerent  une  réponfe  imprimée  fort 
mjurieufe ,  qu'on  attribua  à  M.  Brun 
fous  un  nom  fuppofé*  Un  François 
qu'on  foupçonna   être    l'Abbé  de 
Mourges,  qui  avoir  autrefois  fuivi 
la  Reine  Mère  en  Flandre ,  fit  une 
réplique  encore  bien  plus  vive  que 
la  réponfe.  Enfin  les  Autrichiens  ne 
voulant  point  céder  en  injures  aux 
François ,  répliquèrent  à  leur  tour 
d'une  manière  atroce.  Ce  fut  à  cet- 
te guerre  d'écrits  outrageux  de  part 
&  d'autre ,  qu'aboutit  le  chagrin  des 
Miniftres  de  la  Maifon  d'Autriche  ; 
vengeance  que  le  Comte  d' A  vaux 
méprifa  fi  bien  ,  que  voyant  le  bon 
effet  que  fa  lettre  avoir  produit  fur 
TErprit  des  Princes  &  Etats  dePEm- 
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•  pire ,  H  confeilla  au  Roi  de  leur  en 
^  ^'écrire  une  féconde  en  fon  propre 
nom ,  ce  qu'il  fit  en  effet  quelque- 
temps  après. 
Mémùo^aû     C'étoient  beaucoup  moins  les  ter- 

Stâur     Gode-  ,  '     j      i      i 

froy  au  Card.  mcs  peu  menages  de  la  lettre  cir- 
MaioTn  N0V4  culaire  qui  déplaifoient  à  TEmpe- 
^'*^*  reur ,  que  l'invitation  qu'on  faifoit 
aux  Princes  &  aux  Villes  Impéria- 
les ,  &  le  droit  qu'on  leur  atrribuoic 
d^envoyer  leurs  Députés  au  Con- 
grès. Car  quoique  ce  droit  fut  réel 
&  inconteftable  ,  il  eft  cependant 
vrai  que  par  un  effet  de  l'autorité  al> 
foluë  que  les  kmpereurs  s'étoient 
attribuée ,  on  n'avoit  aucun  exem- 
ple depuis  Maximilien  I.  &  Char- 
les V.  que  les  Princes  &  les  Villes  de 
l'Empire  en  euffent  fait  ufage.  Rap- 
peller  un  droit  fi  incommode  pour 
un  Souverain  dans  les  circonftànces 
où  fe  trouvoit  alors  Ferdinand ,  c'é- 
toit  porter  un  coup  mortel  à  l'au- 
torité defpotique  dont  fes  prédécef- 
feurs  avoient  joiii  ;  c'étoit  foumettre 
fes  intérêts  aux  avis  d'une  multitu- 
de tumultueufe ,  dont  il  avoit  lieu 
de  craindre  qu*une  partie ,  par  ef- 
prit  de  cabale  ou  par  des  vues  d'in- 
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térêt  particulier  ,  ne  fe  joignît  \{^%\ 
ennemis  pour  le  forcer  à  accepter '^*'*    ^^^^ 
des  conditions  défavantageufes.  Ces 
coniîdérations  lui  firent  mçctre  tout 
en  oeuvre  pour  attirer  à  Vienne  les 
caufes  paniculieres  des  Princes  & 
des  Etats  de  TEmpire  j  fur-tout  cel- 
le du  Prince  Palatin  ,  gull  elpéroit 
réduire  aifément  à  fe  contenter  de 
quelque  portion  de  k%  Etats  »  lorf» 
qu'il  ferbit  à  Vienne  defticué  du  fe- 
cours  des  deux  Couronnes  alliées. 
Le  Col  ege  Eleâoral  qui  prétendoit 
avoir  feul  le  droit  de  futTrage  dans 
les  délibérations  de  la  guerre  &  de 
la  paix  ^  fecondoit  avec  ardeur  les 
vues  de  Ferdinand.  Tous  les  Elec- 
teurs ,  excepté  cdui  de  Trêves  , 
avoient  vivement  écrit  fur  ce  fujet 
au  Roi  de  Dannemark  .  lorfque  ce 
Prince  exerçoît  encore  la  fondion 
de  Médiateur  ;  &  leurs  efforts  au- 
roient  peut-être  prévalu ,  fi  les  deux 
Couronnes  avoient  eu  moins  d'in- 
térêt à  foutenir  les  droits  des  Prin- 
ces &  des  Etats  de  PEmpîre,  Mais 
la  même  raifon  qui  faifoit  tant  re- 
douter à  l'Empereur  la  préfence  des 
Députés  à  Munfter  6ç  à  Ofîiabrug  > 
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■  la  faifoît  défirer  paffionnément  aux 
N.    I  44*  jçux  Couronnes  ;  6c ^  comme  cefl 
rintérêt  qui  perfuade  ,  cette  vidoi- 
re  leur  çoura  d'autant  moins  ,  qué^ 
les  Princes  &  les  Etats  trouvoient 
en  effet  un  grand  avantage  à  fe  lait 
fer  perfuader. 
XXIX.         Les  mouvemens  que  cet  incident 
p^in^l!^*'  Dfoduifit  au  dehors  &  au  dedans  de 
voir*.  Munfter,  ne  mirent  aucun  obftacle 

à  Touverture  de  la  négociation.  Dès 
le  lendemain  des  prières  publiques 
que  le  Nonce  avoit  ordonnées  pour 
l'heureux  fuccès  des  conférences ,  ce 
Prélat  apporta  aux  Plénipotentiai- 
res François  une  copie  des  plein- 
pouvoirs  des  Impériaux  &  des  Et 
pagnols ,  à  qui  il  communiqua  pa* 
feillement  une  copie  du  pleinpou- 
voir  des  François.  Ceft  une  premiè- 
re formalité  qui ,  lorfqu'on  traite  de 
bonne  foi ,  eft  rarement  fujerte  à  de 
grandes  difficultés  ;  mais  ici  elle  fut 
une  fourçe  de  conteftatiSns  pref- 
qu'auflî  longues  que  Tavoit  été  l'é- 
change des  faufconduity  dans  le 
Traité  préliminaire.  On  trouva  de 
part  &  d'autre  des  défauts  dans  tous 
les  pleinpouvoirs ,  parce  qu'on  étoit 
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bien  aîfe  d'en  trouver,  &  qu'on  n'é»*^** ^^SS 
toic  pas  difpofé  à  les  diffimuler.  11  ^^'^    ^^^' 
ne  s'agiflbit  entre  les  deux  partis  que 
de  donner  le  tort  à  fes  adverfaires. 

Les  pleinpouvoirs  des  Efpagnols  ^  .^^  ^* 
difoient  les  François  ,  étoienc  rem-  pieinpouî  ^ 
plis  de  fautes  fi  groffieres  ^  qu'elles  ^^*"  J«*  E^- 
îembloieat  moins  échappées  à  la  pru-  ^*^"^ 
dence  des  Miniftres  d'Efpagne ,  que  „,f?f* ,  ^fj 
ménagées  a  deiiem  pour  retarder  le  de  Ériennc  , 
commencement  de  la  négociation.  '^"   ^^'^ 
Au  lieu  d'un  pleinpouvoir  général'  ^^* 
&  abfolu ,  le  Comte  de  Saavedra  & 
M.  Brun  en  avoient  chacun  un  par- 
ticulier, où  il  étoit  feulement  fait 
mention  en  général  des  autres  Plé^ 
nifotentiaires ,  fans  en  définir  le  nom- 
bre ,  ni  en  exprimer  les  noms ,  quoi- 
qu'il fijt  ordonné  à  chaque  Plénipo^ 
tentiaire  de  ne  traiter  que  conjointe^ 
ment  avec  les  autres^  On  leur  enjoi- 
gnoit  de  faire  tout  ce  qui  feroit  du 
bien  de  la  Chrétienté ,  de  l'intérêt 
particulier  du  Roi  d'Efpagne  ,  de 
fes  Alliés  ôc  de  la  Ma  ilon  d'Autri- 
che :  claufe  qu'on  trouvoit  captieu^ 
fe,  parce  quelle  pouvoir,  difoit-on, 
fonder  un  prétexte  de  défavouer  toue 
ce  (J^'o^  ai^oit  réglé  ^yeç  Jw  Plçn 
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nipotenriaires  E(pagnols ,  fi  la  Cour 
tA.n.  1^44.  ji'Efpagne  n'y  trouvoit  pas  fes  inté- 
rêts allez  ménagés.  Enfin  Philippe 
Y  prenoit  la  qualité  de  Roi  de 
Navarre  &  de  Portugal ,  &  celle  de 
Comte  de  Barcelone.  Le  premier 
de  ces  titres  offènfoit  la  France, 
quoiqu'elle  l'eût  fouflfert  au  Traité 
de  Vervins  ;  les  deux  autres  fem- 
bloient  traiter  indirectement  le  Roi 
Jean  IV.  d'ufurpateur ,  &  les  Cata- 
lans de  rebelles. 
Mimotrt  des  H  f©  ttouva  cncore  dans  les  qua- 
punijfot.  au  lj[tés  qu'ou  douuoit  aux  Efpagnols  , 
ÎZt^'f^r^^  défaut  fur  lequel  les  François 
jLrrdi64^.  avoient  été  jufques-là  dans  l'erreur. 
Dès  le  temps  que  ceux-ci  étoîent 
encore  à  la  Haye ,  ils  avoient  écrit 
à  M.  Contarini  pour  le  prier  de  s'in- 
former exactement  des  qualités  des 
Plénipotentiaires  Efpagnols  ,  &  de 
leur  rang  entr'eux ,  afin  de  régler  le 
cérémonial  fuivant  la  dignité  &  le 
çaradere  de  leurs  perfonnes.  Con- 
tarini  ,  foit  par  inadvertance ,  foît 

3u'il  crût  que  les  titres  d'Ambaflà- 
eurs  &de  Hénipotentiaires  étoient 
égaux ,  répondit  qu'il  falloic  traiter 
U%  £fpa^QoU  comxme  à^  Axnbaûa^ 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


de  WcfifhalU,  Liv.  I,  95 
ideurs  Plénipotentiaires  de  Sa  Msi-^^SSESESt 
jefté  Carholiquç  ,  ce  qui  avoît  été  ^^*  ^^44* 
obfervé  jufqu*alors.  Cependant  les 
François  furent  fort  furpris  en  exa- 
minant \ç  pleinpowvojr  de^  Efpa» 
gnols  ,  de  voir  qu'on  ne  leur  don- 
noit  que  le  titre  de  Plénipotentiai- 
res,  &  non  celui  d'AmbaflTadeurs ,  ^ 
ce  qui  faifoit  félon  eux  une  grande 
différence  dans  le  caradere  des  per-  - 
fonnes  ,  prétendant  que  l'Ainbaflà- 
deur  étoit  beaucoup  au  -  defliis  du 
Plénipocentiaire ,  &  qu'ils  ne  dé- 
voient plus  par  conféquent  donner 
chez  eu^  lu^ain  aux  Éfpagnols ,  ni 
leur  rendre  les  niêmes  honneurs  qu'ils 
en  receyoienr.  Cétoit,  ajoutoient- 
ils  y  dans  Contarini  une  faute  inex- 
cusable de  ne  s'être  pas  mieux  inf. 
truit  y  &  dans  les  Efpagnols  une  in* 
digne  furprife,  La  conduite  du  Com- 
te de  Saa'sfédra  leur  parut  d'autant 
plus  fufpede  fur  ce  point .  qu'ils  fça* 
voient  que  quelques  années  aupara*- 
vant  ce  Comte  paflant  par  la  Suiflè  ^ 
après  s'être  fait  rendre  p^r  çétpe  na» 
non  peu  défiante  tous  le§  honneurs 
qu^on  rend  apx  Ambaflàdeurs  ^  lor& 
qu'op  k  :fard&  de  XQpptrci?  fç?  U%^ 
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?  très  de  créance ,  fe  retira  fans  dire 
An.   1^44.  ^Jii^u^  Mais  le  cas  dont  il  s'agilîbic 
n'étoic  pas  le  même  ;  car  les  Efpa- 
gnols  étoient  véritablement  Pléni- 
potentiaires ,  &  en  ceçte  qualité  prc- 
tendoient  n^ayoir  exigé  que  ce  qui 
leur  écoit  dû,  parce  que ,  félon  eux  , 
la  dignité  de  Plénipotentiaire  étoit 
Unrt  du    ^ë^^^  ^  '^^^^^  d^Ambafladeur.   La 
Card.  Maxau  queftiou  étoit  nouvçUe  ^  &  fut  agi- 
aux   f^^'v*  tée  pour  &  contre  par  ceux  qui  fe 

i6.    Avril         .     r  ,  r  n . 

ic^^.  piquoient    d  entendre    la  •  matière. 

Mais  la  Cour  de  France  la  décida 
alors  contre  les  Efpagnols ,  en  exi- 
geant que  cet  article  coeurs  plein- 
pouvoirs  fût  reformé  avec  les  autres  , 
a  moins  qu'ils  ne  confentiflent  à  re^ 
noncer  aux  honneurs  des  Ambaflà* 
deurs. 
XXXI.         Les  Elpagnols  fe  voyant  fi  vive. 
piSi^ouvotr  "^^"^  cçnlurés ,  uferent  de  repréfail» 
dles François,  les  ,  &  prétendirent,  que  le  plein- 
Mémoire  </«  pouvoir  d/es  François  étoit  encore 
PUmfQu  à  u  ^Y^s  défedueux  que  les  leurs.   Ils 
4yrili6^4.    jrouverent  a  redire  quon  1  eut  orne 
d'une  efpéce  de  préface  pour  jufti» 
fier  le.s  armes  de  la  France  ,  ajou. 
tant  qu'ils  auroient  pu  ^  à  plus  jufte 
Pi^  p  .&ire  une  fexnblable  apologie  ^ 

puil^uç 
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puîfque  i'Efpagne  n  a  voit  pris  les  ar- 
mes que  pour  défendre  la  Religion  ^^*  *^^* 
opprimée  par  les  Proteilans  alliés  de 
la  France.  Il  fembloît ,  ajoutoienc- 
ils ,  qu'on  n'eût  donné  aux  Plénipo- 
tentiaires de  Frapce  que  le  pouvoir 
de  traiter  des  moyens  de  faire  la  faix  , 
&  non  celui  de  la  conclure.  L'ex- 
preflîon  de  traiter  conjointement  avec 
nos  allies ,  leur  parut  encore  un  dé- 
faut ,  parce  qu'il  s'enfuivoit  que  lc$ 
Plénipotentiaires  ne  pourroîent  pro- 
pofer ,  écouter  ,  ni  régler  là  moin- 
dre chofe  qtiils  n^euffent  leurs  Alliés 
à  leurs  cotes.  Surquoi  les  Impériaux 
formèrent  une  autre  difficulté;  Ce- 
toit  qu'il  étoic  fait  mention  des  Al- 
liés de  la  France ,  tant  dans  l'Italie 
que  dans  l'Empire.  Or  l'Empereur 
n'avoit  félon  eux  aucun  ennemi  dans 
l'Italie,  Se  il  n'étoit  permis  à  aucun 
Prince  àt  l'Empire  de  fe  dire  légi- 
timement Allié  de  la  France  con- 
tre l'Empereur*  Enfin  la  Reine  Ré- 
gente, aifoit-on,  n'avoit  pas  figné 
le  pleinpouvoir ,  quoique  le  Roi  fût 
mineur.  La  fignature  de  la  Reine 
ne  fuffifoit  pas  même  feloo  eux ,  & 
ils  denrandoient  celle  du  Parlen^iV 
TomUIJ.  E 
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'  de  Paris  ou  des  Etats  du  Royaume^ 
^N,  i6i4*  A  ces  difficultés  les  François  répon- 
dirent qu'aji  Traité  de  Vervins  09 
avoit  employé  dans  les  pleinpou- 
ypirs  des  Ambafiàdeurs  François 
une  préface  toute  femblable  à  celle 
dont  on  fe  plaigooit,  &  quil  ne  ter 
hoit  qu'aux  Efpagnols  d'ep  faire  uae 
pareille  ^  pourvu  qu'elle  ne  contînr 
rien  d^offenfant.  Que  Tinilance  quk)ft 
faifoit  fur.  l'expreflîon  de  traiter  âci 
moyens  àç,  ft^ir^l^^alx,  ^  n?étoit  q^'ov 
pe  ehic^nne  de  Graninaaire.  Que  les 
Impériaux  ayant  formellement  zc^ 
cordé  dans  le  Traité  préliminaire 
4es  (âufeonduits  aux  EtMi  de  VEm^ 
pire  MHès  de  la  France  ^  m-  poa«» 
voient  pas  trouver  mauvaisr  qu'bn  etî 
fit  mention  dans  un  pleinpouyoir  ; 
&  qu'exiger  la  (ignature  de  la  j^eîne 
pigente  &des  Etats  du. Royaume  , 
ç^écQÎt  igpofOTf  les,  u&gp^  dç  Fr^^ar 
ce,,  où  les^  twre^ patente^  ne  font 
j  w»is/igné^i  que  à\\-  Rqi,,,  lorr  met 
m^  quïleft;  njincur ,  &.dfwi  Seoré-r 
t^îre  dfEbai: ,  parce  q^i'ien-  eflfec  ofli 
Qç^ireçomok  en- France  d'àuEreaupr 
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h^îait  dans  d'autres  cîtconftances  ;  * 
mais  oir  étok  déterminé  à  fe  con-^^-   ^^J^^- 
CKiricr  for  tout ,  &  quorque  lès  pleiq-    Défaut*  d  1 
pouvoirs  àéi  lmpériaa>f  fuflfent  plus  pie  npouvoix 
réguliers  que  tes  autres ,  ik  ne  furent  j^^^x""*  *  - 
pas  non  pltrs  exempts  de  cenfure. 
On  rfy  donnait  aux   Plénijx>ten- 
a»res  que  le  titre  de  Càmmiffaires.' 
L'Empereur  y  prenoit  celui  du  Dtx 
de  Bourgogne,  quoique  Charles  V. 
&  les  Rois  d'£fpaghe  y  euflenr  re- 
noncé par  divers  Traités.  On  y  fai- 
(bit  à  la  vérité  mention  des  Alliés 
&  aihérens  des  àénot  Couronnes ,  mais 
ce  n'étoit  qtfau   commencement ,' 
&  il  femhioit  qu'on  eût  affedé  de 
n'en  point  parler  dans  Tarticle  elTen- 
tiel  où  il  étoit  mention  de  conclure 
la  paix.  Enfin  comme  lés  Efpagnols 
avoîent  trouvé  à  redire  dans  le  plein- 
pouvoir  dès  François ,  que  leur  pou- 
wA  femBloifî  ne  s'éteridre  qu'à  rrâî^ 
ter  désf-'  moyens  de  faire  la  paix , 
ccuîf  ci  trouvèrent  le  même  défaut 
dans  le  pleinpouvoîr  des  Impériaux. 

Cette  première  conteftation  dans   xxxil^. 
\&  commencement  d'une  négocia-  .  ^*,  ^^T^' 
xtm  qui  devoit  être  u  longue  par  elle-  bmg  rcfucnt 
fùèCMj  .tfen  faifoît  pas  efperer  une{^^^"'^pî;r« 

t  ij  pouvoir 
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'  prompte  iflfuë ,  d'autant  plus  que  les 
An,  i6^,  difficultés  paroiflbient  affedées  pour 
gagner  du  temps.  Les  Impériaux  (e 
gécelerenç  eux-mêmesàOfiiabrug  par 
ia  conduite  qu'ils  tinrent  avec  les  Sué- 
dois. Car  ils  ne  voulurent  pas  même 
\e\xT  communiquer  leur  pleinpouvoxr^ 
fous  prétexte  qu'il  falloit  attendre  le$ 
Député^  de  Panqemark  ,  &  que  U 
forme  des  pleinpouvoirs  ayant  été 
concertée  à  Hambourg  dans  leTraité 
préliminaire ,  il  étoit  inutile  d'en  faire 
îa  communication.  Ces  deux  prétexf 
tps  éi  oient  également  frivoles  ;  car  l^ 
préfence  de§  Danois  n'étoit  plus  né- 
cefTaire  depuis  que  la  guerre  avec  ta 
Suéde  nç  leur  permettôit  plus  d'être 
Médiateurs,  &la  communication  des 
pleinpouvoirs  étoit  au  contraire  une 
formalité  indjfpenfable.  Le  véritable^ 
deflèin  de  l'Empereur  étoit  d  évo- 
quer à  Ofnabrug  le  différend  des  Dar 
nois  avec  les  Suédois ,  afin  d'y  forti? 
fier  fon  parti.  ï^f'ayant  pu  perfuadef 
au  Koi  de  Danpeinarck  de  fe  liguer 
ayec  luipour  faire  en  cpmn^un  laguer- 
re  à  la  Sue^de  Sç  à  fe^  Alliés ,  il  vouloit: 
du  moins  l'engager  à  s'u^r  pour  fàise 
^  Tr^i-9  ^Q^fi^un  cle  ^^t  AjJ^  ^ 
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France  qui  voyoit  de  quelle  confé-  ! 
quence  il  étoit  pour  eUe  de  prévenir  "^^^  ^^^^* 
cette  jondioil,&  he  pouvant  la  préve-^ 
ftif  que  par  un  prompt  accoihniode-^ 
ment  entre  les  Suédois  &  les  Danois , 
travailloit  avec  d'autant  plus  d'ârdeux* 
à  aflbupir  cette  querelle»  qu'elle  faifoit 
d^ailleurs  une  diverfion  fâcheufe  pout 
la  guerre  d'Allemagne  ;  or  l'Empc-»- 
reur  fe  croyoit  autorifé  à  fe  plain- 
dre des  mouvemeiis  que  la  France 
fe  donnoit  pour  cette  négociation 
particulière ,  prétendant  qu'elle  de- 
voit  faire  partie  de  la  négociatbn 
générale  d'Ofnabruff  ^  &  que  fi  oii 
n'y  recevoir  pas  le  Koi  de  Danne-^ 
marck  comme  Médiateur ,  on  de- 
voir du  moins  le  recevoir  cdmme 
partie  intérefiee.  Ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  fingulier  dans  cette  conduite 
des  Impériaux  ,  c'eft  que  leur  de- 
mande tendoit  à  embarraflèr  la  né- 
gociation d'une  affaire  '  abfolumenc 
étrangère ,  eux  qui  reprocboient  aux 
Alliés  de  multiplier  les  difficultés^ 
&  qui  fous  prétexte  de  faciliter  le 
Traité,  faifoient  tous  leurs  efforts 
pour  en  écarter  les  affaires  les  plus 
miportantei  de  l'Empire. 
£iij 
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Comme  pn  étojt  convenu  i|De 
^^'   »«44^1es  négociationj;  çle  M^fter  &  d'Ofr- 
Dabrug  marchejroient  pour  ainfi  dire 
d'un  pas  égal,  le$  Plénipotenriaires 
François  Béclarerent   aux  Média- 
«eurs  qu'il  écoit  inutile  de  difputer 
à  Munfter  fur  la  forme  des  plein- 
|)ouvoirs  y  julqu*a  ce  qu'on  en  eqt 
yeglé  la  çqmmupiciitipii  à  Oftiabrug^ 
Que  fi  }es  Impériaux  ne  vouloient 
pas  la  pajx  ,  il  ne  f^lloic  pas  trom- 
per les  peuples  par  de  fau0ès  efpé- 
rancejç  ;  ic  qp^ils  ferpi^t  eux-mêmes 
les  premiers  trompés ,  s'ils  efpcroient 
fajre  naître  par  cet  arti^ce  ae  la  dir 
:rifion  entre  les  Alliés.  Cétoit  ea 
effet  une  des  vues  des  Impériaux 
^  dans  la  conduite  qu'ils  tenoîent  à 
fUfdpL  àuOùi^hm^.  Tandis  qu'ils  rcfufoienF 
d^M«  >  *j»i^  commtrnK:ation  ae  leui i  pGUVOlIS 
*^*^^^*    aux  Suédois,  les  Efpagnols  fécon- 
dant jleurs  defleins,  aflfedôient  d'en 
preflbr  àMunfter  la  réformede  part  & 
d'autre,  afin  de  commencer  au  plu- 
tôt la  négociation ,  tCétant  pds  jyfte  ^ 
difoieiK-iîs ,  ^«*  rmtérit  des  Barbareit 
fit  un  obftaele  à  raccommodement  des 
Prwces  Céuholiqttes  :  comme  fi  les 
Suédois  avoieût  été  plus  barbare$  & 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


de  Wefphatie.  Liv.  L       f  <5  J 
èi  plus  hérétiques  que  les  Danois ,  '^— 
en  faveut  defqueis  ils  vouloieiit  re-  *  ^^* 

farder  la  négociation.  Le  Comte  de    uttK  ^s 
Saavedra  ajoutoit  que  tandis*  qu'on  ^^f  »  **• 
perdoic  le  teinips  à  Alunlter  à  eontef-    ^  *^'^^' 
ter  fur  des  mimities  ,  on  appren- 
droit  b»en  tôt  que  la  paix  auroit  été 
feite  à  Paris  ;  &  comme  les  Fran- 
çois leur  reprochoient  que  ces  dîf- 
cours  rfétoient  qu'un  artifice  pouf 
kifpirer  de  la  défiance  aux  Suédois 
&  les  détacher  de  la  France,  les 
Impériaux  reprochoient  à  leur  tour 
aux  François  ,  que  les  plaintes  qu'iU 
feifoient  du  retardement  de  la  né- 
gociation à  Ofnabrûg ,  ne  tendoient 
qu'à  obliger   TEmpereur  à  traiter 
ans  lîTS  Ehrob.  Mai^  on  voie  âfïe» 
la  différence  qu'il  y  avoit  entre  l'aU 
Kance  de  l'Empereur  avec  le  Roi  de 
Dannemarck  ,  &  cdle  du  Roi  de 
France  avec  la  Suéde  ;  car  l'Empe-* 
reor  ifavoit  fait  avec  les  Danois  au- 
èun  accord  qui  l'obligeât  à  ne  point 
traiter  fero  eux ,  comme  les  Fran- 
ç(MS  en  avoient  fait  avec  les  Sue-^ 
dois  ;  &  d'aflleurs  Tallianceqne  Fer- 
dinand pouvoit  avoir  avec  le  Roi  de 
DamiemarcK  contre  la  Suéde,  tf^ 
Eiîqi 
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t<^:^         Hiftoirc  dfi  Traite 
'  toic  fondée  que  fur  des  intérêts  çtira»- 
AN.  I  44«  ger5  ^  PEmpîre ,  au  lieu  que  Talliaii- 
ce  des  François  avec  la  Suéde  avoic 
pour  objet  les  intérêts  mêmes  de 
l'Allemagne. 
XXXIV.       Les    Médiateurs    appercevoient 
teisbSt'^vec  chagrin  la  fource  &  le  rnotif 
leiimpériaux  fecret  de  ces  conteftations ,  qui  étoit 
réloîgnement  que  les  Impériaux  & 
les  Efpagnols  avoient  de  la  paix. 
^rt  ^«  Contarini  Tavoua  aux  Plénipoten- 
*fe  ifrUT::ic  ,naires  de  France,  oc  un  jour  chez 
^5-  Juillet    le  Nonce  il  fe  plaignit  fi  haut  de  la 
^^'*^'  coî-auite  des  Impériaux,  qu'on  l'en- 

tenait  des  chambres  voihnes  ,  ce 
qu'il  fit  apparemment  à  delïcin  pour 
c:<cicor  leur  lenteur,  ij/îais  ce  qui  le 
cliagrinoit  encore  plus  ,  e'eft  qu'il 
Ibupçonnoit  avec  raifon  qu'ils  n'a^ 
voient  pas  même  les  pouvoirs  néçeÇ- 
iaires  pour  commencer  la  négocia- 
tion» Les  François  au  contraire  pro- 
fitoîent  de  l'avantage  qu'on  feur  aon- 
lîoit  pour  faire  valoir  leur  zélé  pour 
lat/t  Pa-  ia  paix.  La  Reine,  leur  permit  de 
iente  <&«  /^/>' réformer  Icurs  oleinpouvoirs  au  gré 

à  fis  Plénip.  j  •       ^  ^        i  •  •  ^ 

^Mai  tC4^.  des  ennemis ,  a  condition  que  ceux- 
ci  corrigcroient  auflî  dans  les  leurs 
Jes  défauts  qu'on  y  avoit  remarqués. 
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Elle  leur  avoit  même  ordonné  de- 
donner  à  leurs  advcrfaires  poor  cet*    ^let^d^. 
ire  réforme  le  terme  de  deux  mois  ^  de  B Henné  mm 
pendant  lefquels  on  pourroit  ^ou^^^^^^J 
jours  avancer  la  négociation  ;  mais 
les  Plénipotentiaires  François  ne  ju- 
gèrent point  à  propos  de  déférer  à 
cet  ordre ,  pour  ne  pas  donner  d'om- 
brage aux  Suédois.  Ceux-ci  s'étoienc 
déjà  plaints  par  le  Baron  de  Rorté  , 
de  ce  que  les  François  avoient  com- 
muniqué leurs  pouvoirs  ^  avant  qu'ils 
puflènt  en  faire  autant  à  Ofnabrug. 
Leur  plainte  étoit  jufte  ,  parce  qye 
la  chofe  avoit  été  ainfi  réglée  dans 
les  Traités  ;  &  la  France  avoit  d'ail- 
leurs trop  d'intérêt  à  ne  traiter  que 
conjointement  avec  les  Suédois  , 
pour  ne  pas  avoit  égard  à  leurs  plain- 
tes. Ainfi  les  François  s'en  tinrent  à    lenn  du 
la  déclaration  qu'ils  avoient  déjà  faite  R^{^r'\\. 
aux  Médiateurs ,  s'oflSrant  cependant  Mai  ic^^* 
à  réfofûîer  leurs  pleinpouvoirs  fui- 
vant  la  permiflion  qu'ils  en  avoient 
reçue  de  la  Cour ,  dès  que  les  Impé- 
riaux auroient  levé  l'obftacle  qui  ar- 
jrecoit  la  négociation  à  Ofnabrug. 
Cette  déclaration  raflura  les  Suédois 
f  outre  tes  allarmes  qu'on  vouloji 
Ev 
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to^         Hîjfùire  dié  Trait/ 
*  leur  donner ,  ôc  lès  Médiaceury  fu> 


^  ^^^44*  j.gpç  obliges  d'à  voiler  que  le  xétarde*- 
ment  ne  devoir  être  imputé  qu*auxc 
Inijpériaux.. 

tJ'^iVa'  ^^^'  ^^^^^  P^^^  recommandé- 

es; s'ap"i?2aux  Plénipotentiaires  François ,,  que- 
quent  à  ca-.de  ménaâfer  la-  faveur  des-  Média*- 
atcurs^      reui^.  Aulîi.nènegligçoient-ilsrienî 
jpour  fe  les  i«ndrie  favorables..  Mai» 
Ibit  que  Contarini;  leur  parût  moin» 
capable^  de-  fe  laifler  gagner ,,  foit. 
qu1ls  le' cruflènt  trop- décidé  en  fa- 
uteur de  la»  MaiTon  d'Autriche ,  ils; 
rfàctâcherentr  fur-  tout  à  gagner  le 
Nbnce^quî  fembloit  fe^  prêter  davan*- 
t-ag^  à  leurs-  fbllieitarions  indiredes». 
Eettndû:  Le  Gomte  d;Avau»  fecroyoit  eni  , 

Comte  d'A'    ,  ..       ....  I    •        Al 

roux   â   /tf  bonne  intelligence»  av«c  lui ,  &  ce- 

^'"«t»  if    fiât  ce-  Mimftre'  qui  propofti  le  pre^ 

^mri.i^^4>  mier  à  là' Rfeihe  Régente  dîengageir 

la:  Cour  de  Rome  à  laiflcr  Chigi  fc 

Munfter,  afin  de  lui  procurer  patr 

^       ce  moyen  le  chapeau  de  Cardinale 

ïenaifas  wMèé  ^  dit  il  >  d^  lui  eh: 

domter'  lé  gmti  Le  Nonce  n'oubttt: 

Îis^  notr  plus  cte  iKiffer  Q^^iêt^r  M%: 
fânçois  beaucoup  dé  ^toWnd^flkffr 
cev,.  &  fe?  Cour  de*  France  ijtécomt 
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WBDjea  le  plus  efficace  de  perfuader 
fe  Pape  ,  étoic  de  lui  faire  entendre  ^^£^J^^ 
que  la  négociadon  devant  être  très-  Rcînc  auxPU^ 
longue ,  U  écoit  à  propos  de  laiflêr^'^"^'^*^ 
Je  Nonce  continuer  feui  lei  fonc-  '  ^  "^ 
rions  de  Médiateur, aBn  d'éviter  la 
dépetife  qfue  Sa  Sainoecé  f^oic  obliw 
ffée  de  faose  pour  entretenir  pendant 
n  longtemps  un  Légat  à  Munfter^ 
Maïs  la  mort  du  Pape  Urbain  VIII.. 
sendic  ak>r5  ce  projet  inutile.^ 
r  Cette  mort  affiigea  toute  t'Eglife  XXXVT.^ 
fù  perdoit  on  Pafteur  encore  plu^PaJl^'urbil* 
feconunandablepar  ftwi  xéle ,  &  tno-  viiL^Eiec- 
il^atîon.&  îts  vartut  Pontificaler  ;Jç*îîl  x.'pw» 
que  par  les  taiois  diflingoés  de  Tefi^favorabieàiai 
prtt  dont  il  donna  que£ïucfo&  dei  ^'*"^ 
pfeoires»  La  JFnance^y  pei^  av^i 
éonbfartnént  ^i^um  qu'Urbain  lui 
èum  anfiî  fairotabte  <{ue  fon  fiicceA 
fet»  le  fut  peu.  Ce  fut  le  Cardinal; 
Pamphiie  qui  prit  le  «ont  àflrmos^^/^f^ 
eèflC'Xé  LariFrante  avoit  fak  toutpuni^u^t^ 
i»9Skais  fjoiir  le  faire  exdtire ,.  &  ^^'   »^-^^ 
eBe^eft  feroic jpdobxy^menp  ^9«mie  à 
boBSv  fi  lé'€ardinal  Antoin£»  Ba()^ 
Iddà»  qui  étoit  chai^  de  U»  inté* 
lêts  ^  ne  les^  wm  trahis ,  non  feuler» 
estfi&oSamxx^h  L'é|eâ£oû/diii 
£vi 
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ro8       :Hiftoirt  du  Traite 
!fl5*  Cardinal  Pamphile ,  maïs  en  Citant 

M.  ^^44* ^^i  inême  brigue  pour  l'élever  au 
Pontificat.  Comme  le  Nonce  Chtgi 
étoit  alors  agréable  à  la  Cour  de 
France ,  on  ne  douta  pas  que  le  npu-: 
vea»  Pape  ne  le  révoquât,  La  Reine 
de  fon  côté  déterminée  à  le  confer* 
irer ,  réfolut  de  donner  l'exclufion  à 
tous  ceux  que  le  Pape  nommeroir» 
Ce  qjuî  rinquiétoit  le  plus  ,  c^étoit 
que  le  Pape  à  Tâge  de  foixante-onser 
ans  jouillbit  d'une  fanté  parfaite  , 

;  qui  lui  promettoit  plnQeurs  année» 

de  règne.  Or  on  cra^noit  avec  rai-, 
fon  que  l'envie  de  plaire  au  Soiive^ 
rain  Pontife  ne  l*emportât  dans  TeC- 
prit  du  Médiaçeur.fur  toutes  les  e(^ 
pérances  quela  Francepburroicdttt 

pun^^o  Tm  ^^"^^*  ^^H  ^^^^^'^^  ^^  chofe.(é08A 
ée  "BrUrme  ^cncoTC  plus  à  craindrc/ft  la  ;piaoè  ' 
^'Oa,  164^,  de  Chtgi  étoit  occupée  par. une  créa- 
ture du  Pape  ,  la  Coiir  de  Fetnce 
regarda  comnae  «Oicoup^dlétat  deite 
conferver  à  Munfter.  :  tes  dRlénipoi». 
.  lentiabrearen  }»gêrént'flejmêffirj,\& 
leur  ^is  fut.qjts'oil  paHât  k  l^omé 
avec  fermeté ,  parce  que  fi  on  le^fain 
foit  »  le  Pape  ne  pourroii  révoquer 
.KNonce,  làos.kiâbr  appfiocevok 

(V     i 
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de  mjffh^tt.  LÎVs  L     ïo^ 

fil  partialité ,  &  s'expofer  à  voir  (à  ' """^t: 

xnadiatîon  r^fée ,  ce  qui  lui  feroh  ^*^  *^** 
perdre  également  &  la  gloire  d'avoir 
proûuré  la  paix ,  &  même  l'occafion 
de  fervîf  les  Efpagnds. 

Le  Nonce  qui  n'ignorok  pas  le  défir  xxxvn. 
extrême  q«e  le^  François  âvoient  àe^^^^^ 
le  retenir  à  Mtmfter,  Taugmemoit  nager  u  bien- 
adroitement  «n   faifont    entendref^^^l^*^ 
qu'il  étoit  rélblu  de  quitter  ,  fi  m 
im  dêHrtûk  tel  Cardinal  fo$$r  Légat.  Il 
irouUrit  dire  quelque  Cardinal  de"  la 
feâio»  contx^ilre  à  la  France.  Par-là 
S  perfuadoit  aux  François  qu'il  leur 
étoit  tout  dévoué  ,  &  lei  engageoic 
à  demander  qu'il  fût  (èul  chargé  de 
fa  négociation.  Les  Ptérâpotentîaî- 
tes^  voulaient!  même  qtiô  pôtr  déto- 
ràr  fon  mini(bre ,  bn  demandât  dès« 
lof9  pour  lui  léChapau  de  Cardi- 
nal ,  Se  qifô  ce  fût  ia  ùiïe  àes  c'en* 
dirions  fecreres  de  ta  bonne  intellf-^ 
gence^oi^  té  Papediibit  qifil  vouioitl 
\iineh  ^mè  fa  ^iM:^R^eme;  Mtit» 
M^  Bittdh;^pour  cda;4âmer  ^ndant 
t^uelqtfe  terni  ie  Pû§é  daiisTappi^ 
henfioh  À  dans  Hnc^tude  des  fen- 
timem  de  la  France  à  Ton  égard. 
<>pe9daoi^lll^  de  Saint  Cliamoiic  ^ 
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ri O  I/04>ire  du  Trdite  . 
î  Ambafladeur  de  France  à  Romr^ 
-  '^^fit  auprès  du  Pape  une  fauflè  démar-^ 
che  qui  dérangea  le  projet  de  la: 
Çovix  Se  des  Plénipotentîatres.  Car 
au  lieu  de  cén^dlgner  de  la  fermeté  ^ 
/  '  îi  prie  une  route  oppofée  ^  &  piîa. 
humblement  le  Pape  de  ne  pa^  ré-) 
voqucr  Chigi.  Le  Pape  fe  croyance 
trop  fort  par  la  foibleflè  de  l'Axa-: 
ballàdeur  ,  iépondit ,  q)aejès  pUets* 
de  câHfianct  0S  pemvtçiiM  Jtre  rtmflksi 

lettred^M.  ^  f^  ^^  f^rfpnwss  Wr  tÇOnJWff^  ,  té^ 

tkBrUnne  aux  ponfe  quî  âîfoii; ,  aflèz  <s9fmoîae  £bâ 
c^rii  ^K  difpofitions,  d'autant  pli»  qu'on  dfc 
*'  ^^*  foit  publiqueUK^nt  qu'à  vouloit  prov 
Gurer  à  fi>n  neveu  la  gloire  d'avoic 
Hallage  la  pàibc ,  quoiqu^â;  ne^fut  pasi 
encikie  revêtu  dç  la  pouirpre.  Lut 
Cq^t  de  Frat^e  fl;ié«onteme.de^te 
cotidiMiro  de:fi9^  AmbftifiNlwiy  p^ft^i 
dant  Je-  Cooday^  fii  dan^  cette;  af- 
fâîrte^  }e  révi^ufEi\^;  &  npfdmapôut* 
p|^4f?  fa  plafip  JVi  du  PJdSs^  Pm 
feijî/EMe  ^qniia;^Ép«tcteinr;àî  Mv 
de  Swf  'Êllwrfnotth  dà  fépîw»rîâî 
ÉMite^  (ï^teècifiott  ft  fw^aioit  dé- 
parier aw  PapëicSeSf  itliôrci^  d^  Muo(n 
^tn  I:,a  Cour  $wi)f9  pluirîiï>éeoiii* 
^m  dj9  Ga«ymU.i4M<w^     lut 
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de  Weffp halle.  L'h.  /.  i  r  r 
avoît  aufli  ôté  la  protedion  des  af-  ! 
&ires  de  France  ^  pour  la  donner  au  ^*  ^*^ 
Cardinal  Bichi.  Ce  fut  ce  Prélat  qui 
fit  entendre  adroitement  au  Pape  , 
que  ce  feroit  ùkc  tort  an  bien  pu^ 
blic ,  &  témoigner  peu  de  bonne 
volonté  pour  la  France  que  de  ré-^ 
voqucr  Chigi.  Que  ce  feroit  même 
expofer  l'honneur  du  Saint  Siège  ^ 
parce  qu'y  ayant  déjà  un  Médiateur^ 
en  poursoit  {dus  ailEement  fe  paflfèf 
d'un  fécond^  ou  même  traiter  Sm 
Eeâement  fans  Médiaoeor.  Cela  a- 
frapfe  an  merveilhnx  couf^  écrivit^ 
en  aux  Plénipotentiaires.  En  eiTet  le' 
Pape  craignant  de  fe  brouiller  avec 
la  Cour  «fe  France-,  dès  le  comment 
cernent  de  fon  Pontificat^  dUfimu«r 
la,  &  confentit  à.  laiflbr  le  Nonce 
en  poRefBon  de  la  placé,  qu'il  occu-«^ 
pott*.  il  lui^reflà  itirce  ru)dt  un  Bref 
daté  du-  5.  Oaob»e  1644.  1?^  ^^^  dc^Sc^' 

Îuel  il  lenouvelloÂ;  fes  pouvoirs;.  La  r^iuLi^- 
'rances'en  applaudie  comme  d^One 
"«(iâdire  cju'ëlleeûc.rèmppné'fupfes 
ennetnis*.  jMais  la  %iitQi£t  yoirqufeU 
le  ië)ti«mpeirda]b^£b.e(aéraBcei  ^ 
fccpâi  tCak  que  trop  vcâi.  qtie  l^n^ 
féfpt  (but  lo  CQt2!usuiii'des^  bomm^t^ 
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remporte  fur  la  reconnoiflànce.  Chî- 
^*  ^^^'  gi  étoit  un  Prélat  qui  vouloit  faire 
la  fortune ,  &  il  étoit  trop  hafcôle 
pour  ne  pas  prendre  la  voie  la  plus 
courte  &  la  plus  fure.  S'il  avoir  au- 
tmn  du    trefoîs  témoigné  de  l'attachement  à 

l^^'jmTol  *^  ^^"^^  >  ^'^^  ^"'^^  (ç^yok  que  le 
s.  Jaa.  16^4^.  Pape  Urbain  défiroit  l'abbaiflcanent 
de  la  Maifon  d'Autriche*  Les  temps 
écoient  changés  :  les  événemens  de 
la  guerre  &  les  difgraces  que  cçtte 
Maifon  eflTuyoît  depuis  plulieurs  an- 
nées ^  avoiwit  conudéraolement  af- 
f dbli  cette  énorme  Puiflànce^  donc 
les  Papes  dans  Rome  même  redou- 
toient  quelcjuefoîs  les  effets.  Le  Pa- 
pe Innocent  X.  foit  par  des  vues  gé- 
nérales de  politique,  foi  t.  par  atta- 
chement à  i'Efpagne ,  sintéreflbit  à 
lafoitune;  de  cette  Monarchie,  & 
déftroir  \^  voir  réparer  fes  pertes. 
Ces  difpofitions  de  la  Cour  de  Ro- 
me marquoient  au  Nonce  la  route 
Ïu'il  devoit  fuivre ,.  &  il  fe  propofa 
e  ne  s'en  pas  écarter*  D  épkd'ail- 
kurs  intime,  ami  duXafdioai  Pan- 
firoie  qui  !dv(»t  ài  crédit.  »  Or  il 
jaeft  certains  lécrivoit  le  Cardinal 
di  Mazario^^une  feule  lettre  ducUl 
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^  ieWcfiphalU.Uv.L      ïU 
Cardmài  peut  avoir  fait  l'effet  de  <«  "^"^^T*^ 
lui  faire  changer  fa  conduite  du  «c    "'     ^^*, 
blanc  au  noir ,  s'il  lui  a  marqué  « 
confidemment  ce  qui  pouvoit  piai-  •< 
re  à  fa  Sainteté .  &  faire  bien-tôt  «« 
fa  fortune.  ^  La  chofe  étoit  telle 
que  le  Cardinal  Mazarin  la  foup- 
çonnoit.  Sur  quelques  plaintes  que 
les  Plénipotentiaires  lui  firent  de  la 
conduite  du  Nonce ,  il  leur  avoua 
Gu'il  ne  comptoit  plus  fur  lui  ;  de 
forte  que  de  parcifan  fecret  de  la 
France ,  Chigî  devint  bar  intérêt  , 
Médiateur  plus  équitaole  ,  3'il  ne 
pancha  pas  trop  du  côté  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche. 

Autant  que  l'éleâion  du  nouveau  ^^^çy/Jeî 
Pape  donnoit  d'inquiétude  aux  Fran  X-r^t^^^^ 
çois ,  autant  les  Efpagnols  en  étoient  \^^\!^^!^^ii 
fatisfaits  ;  mais  les  premiers  diflîn^u-  odieux  à  Ro- 
loient  leur^  fcncimens,  au»  lieu  que""®* 
les  Efpagnols  donnèrent  des  démonf    j^^^  ^, 
trations  publiciues  de  leur  joie ,  com-  punwot.àn. 
me  fi  cette  éledion  eût  été  unique,  f^  ^^^^  • 
ment  leur  ouvrage ,  &  que  le  Pàpe,/^^. 
fût  tout  dévoué  à  leurs  intérêts.  Le 
Comte  de  Saavedra  qui  aimoit  tout 
ce  qui  avoit  l'air  de  triomphe ,  fie 
dianter  le  Te  Dtum  dam  l'Eglife 
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ï  r4         Hifiaire  du  Traite 

î  Cathédrale  pour  célébrer  l'eiiaka-' 
An.   1^44.  ^j^j^  j^  g^jj^ç  pçj^   ^g^5  pç^  ç^^^^ 

tent  de  faire  fa  cour  ao  râpe ,  s'il 
ne  la  faifoic  aux  dépens  de  l'autre 
Parti ,  il  fit  la  chofe  fi  fêcrétemenc 
que  les  François  n'en  furent  point 
avertis ,  &  ne  purent  pas  s'y  crou^ 
ver.  Il  en  fut  de  même  du  Nonce 
&  de  Contarini  à  qui  il  en  fit  aufis 
un  fecret ,  de  peur  qu'ils  rfavertif- 
fent  les  François.  Il  fit  même  por- 
ter avec  lui  les  fiéges  &  les  tapis  qui 
dévoient  fervir  à  la  cérémonie  »  afin 
que  la  chofe  fut  encore  plus  fécré»* 
ïe ,  &  qu'il  pût  fe  vanter  à  Rome 
que  les  Èfpagnols  fouis  avorent  aP- 
fifté  à  ce  Tî?  Deum.  Ce  procédé  dé- 
plut cepcnianc  becr^cctîp  aa  Ncrr-* 
ce ,  à  qui  on  pouvoir  faire  un  crime 
à  Rome  de  ne  s'être  pas  trouvé  à 
cette  cérémonie  ;  &  Cotrtarini  s'e» 
plaignit  auffi  ,  parce  que  la  Répu- 
blique de  Venife ,  quoique  peu  con- 
tente  de  l'Eledion  d'Innocent ,  gar- 
doit  avec  lui  beaucoup  de  ménagé- 
mens.  Mais  on  fut  bien  tôt  informé 
a  Rome  de  la  fupercherîe ,  &  lef 
Efpagnols  n'en  reurerent  d'autre 
ftttic  que.d'avok  fait  une  teotadv^^ 
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de  Wefiphalit.  Liv.  L  i  t  Ç 
inutile  poitf  rendre  les  François 
Qclie^x  au  Pape.  Ce  ne  fut  pas-là  \^  L^^^'^ 
feul  moyen  qu'ils  employèrent  pour  c^mie  d'A- 
en  venir  à  bout.  Un  homme  avecJ'J^^;^ 
qui  le  Comte  4'Ayaux  avoit  hdhuosbh^  îc^^ 
tude  depub  loog-tepns  ^  lui  apprit 
que  les  ImpértatHc  &ç  les  EfpagnoU 
envoyoient  de  Munfler  à  Rome  deg 
Mémoires  contre  la  France  remplis 
de  chimères  &  de  traits  odieux.  Il 
lui  montra  même  une  copie  des  pre* 
mieres  feliiUes  dan$  lesquelles  on  pré» 
teodoir  qtfun  des  ol^ets  de  la  Fran- 
ce dans  rinvitation  qu'Ole  fai(bit  au]( 
Princes  de  TEmpire  de  le  rendre  à 
rAflfemWée  de  Munfter  ,  étoit  de 
trayaiUer  de  concert  avec  eux  à  ré-* 
former  les  abus  de  la  Cour  de  Ko-, 
me ,  &  à  modérer  la  puiflance  du 
Pf?ne.  Ils  mirent  encore  en  uftee  i»a  - 

autre  artifice  qui  ne  leur  réiiflu  pas 
mieux.  Le  Nonce  les  ayant  priés    Lat^deg 
de  faire  dans   leers  pl<îîrapoï»voirs^^^^^^ 
mention  de  la  médiation  du  Pape ,  xa.  Novunkaa 
comme  les  François  avoient  .^ut'^^^' 
dans  lé  leur ,  au  lieu  de  cformer  cet- 
te légère  fatisfedion  au  Nonce ,  ils 
ftvoient  répondu  qu'il  fuffiroit  de 
«onuner  k  Pape  dans  le  Traita 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 1 5         Hiftoire  dn  fritte 
Cette  réponfeavoit  obligé  les  Pie-»» 
An.  i(î44.  nipoténtiâires  François  à  retrancheir 
le  nom  du  Pape  darts  leuri  pouvoirs  .^ 
afin  que  tout  fût  égal  de  part  ^ 
d'autre  Mais  ils  furent  fort  fur  pris  ,^ 
lôrfqu'on  vint  à  fe  ce>mmuniquer  ré- 
ciproquement les  pleînpôuvoirs ,  à& 
Toir  le  Pape  nommé  dans  celui  des 
Efpagnol^.  llss*en  plaignirent  con:* 
me  d'un  procédé  plein  de  mauvailp 
foi  &  aflTeclé  par  leurs  ennemis ,  pour 
pouvoir  fe  vanter  encore  à  Roine 
d'être  les  feuls  qui  euflfent  fait  mea-^ 
tioh  du  Pape  dans  leurs  pleinpou-* 
voirs ,  ou  pour  faire  un  crime  aux 
Françob  auprès  du  faint  Père ,  fi 

,  ceux  -  ci  les  obligeùient  à  retrancher 
fon  nom.  Les  Médiateurs  convin-r 
rent  que  les  plaintes  des  François 
éroient  juftes .  &  donnèrent  le  çhpix 
aux  Efpagnols,  ou  de  îaifler  le  nom 
du  Pape  dans  leurs  pleinpouvoirs ,  à 

.  condition  que  les  François  le  nom- 
meroient  aufH  dans  les  leurs,  ou  de 
le  fupprimer  également  dans  les  uns 
&  les  autres.  Mais  les  Efpagnols  ai-* 
merent  mieux  le  fupprimer  tour-àn^ 
fait ,  que  de  partager  avec  les  Fran- 
çois le  mérite  de  l'avoir  exprimé. 
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de  Wt^f  halte,  liv.  I.  1 17 
Durant  ces  çonteftacions  parricu-  ^^^'T^^^ 
Jieres ,  Salvius  fe  rendit  d'Ofnabrug  xmix:  ' 
a  Munflen  Son  arrivée  fit  beaucoup  .M.Saiviuf 
de  plaifir  aux  rlenipotennaires  rran-  fterpourcon, 
cois,  qui  fouhaîtoiem depuis  longr5?'^cfay«^^«* 

*       '  ^j,        .  *'        c'  ^    François. 

temps  d'avoir  une  conférence  avec       ' 
fe;  Suédois ,  pour  concener  enfem- 
ble  les  points  par  où  on  commen- 
peroit  la  négociation ,  &  pouf  cherr 
cher  qi^elquè  accommodement  pro- 
pre à  terminer  la  guerre  de  Danne- 
marck.    Mais   plufieurs    difficultés     ^"ffijnd^, 
avoient  jufqu'alors  empêche  cette l.xvi. 
entrevue.    Quoiqu'il  y    eût    entre    Lcure  du 
Munfter  &  Ofnabrug  plufieurs  en- ^;^^^^'^^^ 
droits  commodes  pour  tenir  la  con-  ron  de  Roni\ 
fè-encé  ,  parce  que  les  uns  étoient  ^l'^^^*^ 
trop  près  de  Munfter,  &  les  autres    £^,)^^  ^, 
d  Ofnabrug  ,  on  avoit  mieux  aimé  Pùràv,  à  jt, 
choifir  Harcotten ,  tout  incommode  %^  """X-M  ' 
qu'il  étoit ,  parce  qu'il  étoit  préci-  16^4- 
fément  à  moitié  chemin  de  Tune  à 
l'autre  Ville  ;  le  Baron  d'Oxenftiern 
ne  voulant  pas  faire  un  feul  pas  plus      ^ 
que  les  François ,  &  ceux-ci  ne  vou- 
lant pas  à  leur  tour  lui  céder  ce  qu'il 
l*egardoit  comme  un  avantage.  En^ 
fin  les  Suédois  ayant  accepté  Har^ 
f^Xi!^  pour  la  copfikence ,  le  joiv 
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^^^^  1 1 1        M'fiif're  du  Trahi 
J**'*^^^fut  auflî  fixé  pour  s'y  rendre  de  pare 
'  ^*  &  d'autre.  On  y  avoir  déjà  meublé 
des  maifons  pour  les  AmbafladeUrs , 
&  il  ne  reftoic  plus  qu'à  régler  lef- 
quels  rendroient  la  première  vifite 
aux  autres.  Les  Suédois  ne  youlanc 
pas  céder  cette  marque  de  fupérîo- 
rite  à  la  France  ,  propoferent  d'ea 
remettre  la  décifion  au  fore.   Les 
François  mépriferent  cet  expédient  ;. 
de  forte  qu'après  bien  des  délibéra* 
lions  les  Suédois  promirent  enfin  de 
fe  trouver  les  premiers  au  lieu  mar* 
que ,  pour  rendre  enfuito  la  premiè- 
re vifite  auxr  François  ,  ce  qui  écoic 
fans  conféquence  ,  parce  que  c'efl 
l'ufage  entre  les  Ambafladeurs,  que; 
le  dernier  venu  reçoive  la  prefliiere- 
vifite.  Une  nouvelle  difficulté  fit  en^ 
core  différer  l'entrevue.  Des  Partis 
de  l'Archevêque  de  Bremen  cjui 
avoit  pris  les  arme^  en  faveur  du- 
Roi  de  Dannemarck  fon  père ,  in** 

f  PumniorffS^^^^^^^^  ^^^  chemins- entre  Munfter 

w«OT  5a«:i^*.  &  Ofnabrug.  Les  Suédois  ayant  été 

i.xvi.       avertis  q^'uft  de  ces^  Partis  avoit  ré^ 

folu  de  les  enlever,, en voyerefnt  uo- 

Trompette  pour^'efl  éélâircif,  avants 

4^'^  dcr  fe  m»ut^ .  ea  ohemin^  ,v«iub 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


àt  WtfifhdU.  Iav.  I.  119 
le  Trompette  ne  revint  pas  à  tems  ,  \ 
ce  qui  augmenta  leurs  foupçons ,  &  An*  \6^i^^ 
la  ré{K>nfe  âffibiguë  qu^il  rapporta 
c^elques  jours  après  ,  les  con6rma 
^ans  la  Kfolutioa  de  ne  point  expov 
fer  leurs  perfboce»,  juibu'à  ce  qu^ik 
cuffènt  reçu  un  faufconduit  de  TArs- 
chevéque.  Cependant  comme  les 
Suédois  avcMeae  de  leur  côté  beatit» 
^oup  dlmpacience  decenfëier  aves 
iea  François  ,  Salvius  fe  déguîfa 
pQiir  feuemire  à  Mucfter  y  &  ans 
perdre-  de  les&ps  on^^  entra  e^  ma?- 
«ère. 

Les  FnançeÂi^ie  plaignirent  de  C9      ^^^ 
cpie  Ifes  Suédois. dans*  leur  pleinppo^  çoi^^fç^phôl 
voir  donnoieatr  à  l'Empereur  le  tscregnent  de  u 

de Maiefté, tandis  qallsne le  domi^^^^/^eit^^^ 
noient  pas  au  Roi  deFrance',.  ajou^iui  refuf^r  le 
tant  que  s'ils'  cominuoierit-  de  dom^"^^** 
ner  ce  tâtse-à  TEiBpcxeur  ^laî  Fxan)* 
ce  Pj8]Big^!Otc;pi«eitiepïfint'  ;  mais  ce 
ne  fut  p0tnt  &  lar  maeîsre  intérefi- 
iante^b/coBÉerenoe;.  Salvitiss  awoic 
uni  ppÂ9Ctpal'X)bietry  &  lesiFraupsis 
avofforl^  leur.  Le  premier  vouloit 
cdmaufi-  le>  fubfide  que  la  France  de^ 
tokîà)  j*  Suedfif  pottrl*aonée:o0urajwi 
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?  Suéde  terminât  la  guerre  qu'elle  fai- 
^N^   1^44.  j-^^  ^^  j^ç^j  jg  DannemarcK.  Or  en-^ 

tre  tous  les  moyens  que  la  France 
avoir  imaginés  pour  finir  cette  guer- 
re, elle  croyoit  que  le  plu«  efficace 
feroit  de  refufer  aux  Suédois  le 
payement  ordinaire ,  jufqu'à  ce  que 
leurs  troupes  quittant  le  Holftein  , 
Tentraflent  en  Allemagne  pour  y 
continuer  la  guerre  contre  l'Empe- 
reur. Cet  expédient  paroiflbit  même 
fondé  en  raifon ,  parce  qu'eflfeâive-. 
ment^la  France  ne  s'étoit  engagée 
à  payer  la  fomme  promife  aux  Sué- 
dois que  pour  les  aider  à  foutenîr 
,  la  guerre  contre  la  Maifon  d*Autri- 
ct^«  Ainfi  les  Suédois  ayant  aban- 
donné cette  guerre  pour  fe  jetter 
dans  le  Holftein ,  fembloient  avoir 
déchargé  la  France  de  cette  obliga- 
tion. Mais  quelque  jufte  que  fût  ce 
raîfonnemenc ,  la^  pratique  en  étoit 
délicate.  Les  Suédois  étoient  trop 
avides  d'argent  pour  fe  payer  de  rai- 
fons,  &  leur  alliance  etoit  t«^  né- 
ceflàire  aux  deflèins  de  la  France  , 

Sour  quelle  s'exposât  à  la  rompre, 
l  falloit  par.  conféquent  chercher 
quelque  tempérâmes  Cependant^  la 

confécesce 
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conférence  commença  avec  aflèz  de  ! 
fermeté  de  parc  &  d'autre.  Les^^*  '^44- 
François  renouvellerent  leurs  plain- 
tes fur  la  guerre  de  DannemarcK. 
Saivius  répéta  les  raifons  que  les  Sué- 
dois alIéguoientpourfejulHlier.  Mais  £g;^.  ^., 
ayant  eofuite  demandé  le  fubfide ,  TUnifou  au 
les  Prauçois  lui  répondirent  qu'ikf'^j;^^^**^'^* 
avoient  ordre ,  nbn  feulement  de  ne  16^4- 
rien  payer  ,  mais  de  demander  des 
(ècours.  à  la  Reine  de  Suéde  elle- 
même.  Saivius  étonné,  demanda fuc 
quoi  les  François  fondement  une  po- 
pofition  (i  extraordinaire.  Ceux-ci 
répondirent  avec  froideur ,  comme 
ils  s'y  ctt)ient  préparés ,  que  la  guerre 
que  les  Suédois  faifoient  au  Roi  de 
DannemarcK  pour  leurs  intérêts  par- 
dcoliers,  ruinoit  entièrement  les  af- 
faires communes.  Qu'on  ne  devoit 
rien  à  la  Suéde. en  vertu  des  Trai- 
tés ,  puifque  fes  Troupes  n'agiflbient 
point  en  Allemagne.  Que  cependant 
l'Empereur  prenoît  de  nouvelles 
fcurces^  &  retardoit  la  paix ,  enflé  des 
efpérances  que  lui  donnoit  cette  di- 
verfion.  Que  tout  le  poids  de  te 
guerre  étant  ainfi  tombé  fur  la  Fran- 
ce j  il  étoît  plus  raiibnnable  à  la 
;  Tm9  IlL  F 
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Reine  de  Suede-d'affifter  les  Fran-» 
An,  i6^.  çqJç  p^m^  fout;enir  une  guerre  com- 
mune 5  que  de  leur  demander  des 
fecours  pour  continuer  une  guerre 
étrangère  où  la  Suéde  feule  étoit  in- 
téredée.  Ce  raifonnement  étoit  fans 
réplique.  Aufli  Salvius  n'entreprit 
pas  de  le  réfuter.  Après  avoir  té- 
moigné quelque  indignation  de  la 
réfolution  où  paroilîbient  être  les 
Plénipotentiaires  François  ,  il  leur 
demanda brufquement,  fila  Francç 
vouloit  rompre  l'alliance  ?  C'étoit- 
là  fans  doute  la  vraie  réponfe  ai^  rai^ 
fonnement  des  François  ,  parce  quQ 

•c'étoit  les  attaquer  par  l'endroit  foi- 
He.  Mais  comme  il  eft  dangereux 

-de  témoigner  de.lafoibleiTe  ,  lors 
même  qu'on  a  le  moins  d'avantage , 
le  Comte  d' A  vaux  répondit  lans 
f'étonner ,  que  la  Fratice  étoit  ré/b- 

Jue  d'obferverles  Traités  d'alKance  ; 
mais  quNil  felloît  de  part  &  d'autre 
exécuter  ce  qu'on  avoit  porais.  Qiie 

î'Jès  Suédois  avoieût  iait  ïcatendt^ 
que  la  guenrç  *dc'I)annemarcK  ne 
'îiuitoît  en  '  rieh  ^«K  affaires  d'Aller.- 
mâgne  ;  qu'ils  ou  vriroient  ta  carnp^- 

^^^nç  dès  ijçl'il  y  a^roiç4^  &ur3Ê|ef 
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pour  la  Cavalerie  ;  qu'ils  attendoient  — *— ^^ 
a  préfent  que  la  moiflbn  fût  faire  ,  ^^'  '^^ 
fous  prétexte  de  ne  pas  ruiner  les 
Provinces,  &  que  Torftenfon  trou- 
voit  tous  les  jours  de  nouvelles  rài- 
iom  pour  demeurer  dans  le  Jutland. 
A  tout  cela  Salvius  infiftant  toujours 
force  qu'il  avoit  déjà  dit,  répondit 
que  fi  la  France  refufoit  de  payer  le 
fobiide ,  on  croiroit  en  Suéde  l'al- 
liance rompue  ,  &  que  cette  opi- 
nion donneroit  lieu  a  de  facheufes 
réfolutions.  Que  quelque  fond  que 
l'Empereur  pûf  faire  fur  la  guerre  de 
DannemarcK  ,  il  recevroit  toujours 
ks  Suédois  à  bras  ouverts,  lorfqu'ihr 
voudroient  faire  avec  luj  un  Traité 
particulier.  Qu'il  valoir  mieux  pour 
l'intérêt  même  de  la  France  aider 
les  Suédois  à  terminer  promptement 
la  guerre  de  DannemarcK ,  afin  qu'ils 
fiiUènt  plutôt  en  état  de  rentrer  ea 
Allemagne  ,  &  d'obliger  l'Empe- 
teur  à  accorder  aux  deux  Couron- 
ï^eséc  à  leurs  Alliés  une  paix  hono- 
rable &  avantaffeufe.  Cependant 
voyant  la  fermeté  des  François ,  Se 
tfefpérant  pas  les  amener  au  point 
Çi'il  défirott  ,  îi  propofa  le  premier 
Fij 
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124        ^'^  ^^'^^  ^^  Traité 
'  un  tempérament ,  qui  étoîc  d'em* 
Ak.   1(^44.  piQy^,.  une  partie  du  premier  terme 

3ui  étoît  déjà  échu  ,  à  rentretieit 
es  garnirons  de  Pomeranie  ,  puîf- 
que  ces  troupes  fervoient  effeftive- 
/         ment  en  Allemagne ,  &  l'autre  par- 
tie à  payer  au  rrince  RagotsKi  la 
fomme  que  les  deux  Couroiines-  lui 
avoient  promife ,  comme  j'ai  racon- 
té à  la  Hn  de  l'Hiftoire  précédente» 
^Cet  expédient  agréoit  aux  Plénipo- 
tentiaires François ,  &  c'étoit  où  ils 
avoient  eux-mêmes  prétendu  ame- 
ner Salvius  ;  mais  coipme  il  deman- 
doit  Je  fécond  terme  tout  entier  pour 
l'Armée  de  Torftenfon ,  ce  que  la 
Cour  de  France  ne  vouloir  pas ,  ils 
diflîmulerçnt  leurs  fentimens  fur  l'un 
&  fur  Pautre  point  ^  dé  forte  qu'on 
fe  fépara  fans  rien  conclure. 
XLT.  Salvius  étoit  trop  habile  pour  ne 

c#gfôrçnce/ P^s  fe  prévaloir  du  befoin  que  la 
France  avoir  de  l'alliance  de  la  Sué- 
de ,  s'il  y  avoit  eu  liou  de  le  faire* 
Mais  la  guerre  de  DannemarcK  ren- 
doit  alors  les  Suédois  encore  plus 
dépendans  dé  la  France  ,  que  la 
France  ne  l'étoit  d'eux.  -Salvius  ne 
rigOQroit  pas  j  &  quqigu'il  ^^^is» 
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Je  vouloir   intimider  les  François  1Ï55ÏÎÎ555! 
par  les  menaces  indiredes  qu'il  leur  ^^'*   ^^"^^ 
fâifoit  d'un  Traité  particulier  avec 
l'Empereur  ,  il  fentoit  parfaitement 
qu'ils  ne  prendroient  pas  Tal  larme 
aifément,  parce  qu'en  effet  la  Suéde 
dans  les  circonftances  oii  elle  étoit  , 
ne  pôuvoit  traiter  féparcmenr  de  la 
France  qu'avec  un  extrême  défavan- 
tage.  Dans  cette  fituacion  il  com- 
prit qu'il  feUoit  céder  encore  quel- 
que chofe  aux  François.  Ceux-ci 
voulant  obligehr  les  Suédois  a  rentrer 
au  plutôt  en  Allemagne,  avoient 
imaginé  de  remettre  à  Hambourg  , 
conime  en  dépôt,  l'argent  dû  à  la 
Suéde,  pour  lui  être  payé  dès  que 
Torftenfon  reparoîtroit  en  Allema- 
gne avec  fon  armée.  Soit  qu'ils  euf* 
îent  fait  entendre  leur  penfée  à  Sal- 
vius ,  foît  qu'il  Feût  pénétrée ,  deux 
jours  après  la  conteftation  précé- 
dente ,  il  propofa  lui-même  cet  ex- 
pédient aux  Plénipotentiaires  Fran- 
çois ,  qui  l'acceptèrent  après  q\iel- 
ques  difficultés  afTedées  ;  car  c'étoit 
dans  le  fond  tout  ce  qu'ils  fbuhal* 
toienr,  La  chofe  ainfi  réfoluë  ne  fut 
cependant  pas  exécutée ,  parce  que 

F  iij 
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les  nouvelles  qu'en  eut  bien  tôt  après 

Ak.    i<î44-du  retour  de  Torrtenfon  dans  l'Ai- 

lemagne  ,  déterminèrent  la  France 

à  payer  la  Suéde ,  quoique  l'armée 

Suedoife  n'eue  point  encore  repaffé 

les  frontières  du  Holftein. 

i?"?'  -     ^^  fut-là  tout  ce  qui  fut  arrêté 

^is^  ^  ^  les  dans  cette  première  conférence.  On 

Suédois  me- remit  à  régler  les  conditions  de  la 

bandonreMa  paix  ,  &  la  fatisfeftion  des  deux 

jxégociation.  Couronnes ,  au  temps  de  la  négo- 

Puffc.idorf.  ciatîon  ,  &  comme  elle  ne  pouvoir 

rentm  5i/«/c.  commencer  tandis  que  les  Impé- 

/^*   ^   riaux   d*0(habrug   refuferoient   de 

Lettre  des  .  ,     ^  .  ,.- 

PUn'v.  à  M.  communiquer  leurs  pouvoirs,  ondif- 
de  BrUnru  ,  f^^^  jg  convenir  enfemble  des  pre- 

••  Juillet»  r  •  /•       ♦ 

JÎ44.  mieres  propofitions  qu'on  feroit  aux 

ennemis ,  jufqtfà  ce  que  cet  obfta- 
cle  fût  levé.  Saîvius  propofa  même 
aux  François  d'abandonner  la  négo- 
ciation &  de  fe  retirer  ,  irrité  des 
violences  de  l'Archevêque  de  Bre- 
men ,  qui  interceptoit  les  lettres  des 
Suédois ,  maltraitoit  leurs  gens ,  & 
n'en  ufoit  probablement  ainft  qu'a- 
vec l'approDation  tacite  de  l'Empe- 
reur. Les  Plénipotentiaires  François 
lui  avouèrent  qu'ils  avoient  eu  eux- 
mêmes  la  penfée  de  fe  retirer ,  en 
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kiflànt  feulement  à  Munfter  le  Ba-  5ÎÎ55ËÏÎÎ5 
ron  de  Rorté ,  afin  qu  on  ne  pût  pas  ^  '^* 

les  axrcufer  d'avoir  entièrement  aban- 
donné la  négociation  ;  mais  que  les 
Médiateurs  ayant  fixé  l'efpace  de 
deux  mois  pour  la  réforqiation  des 
pouvoirs  de  part  &  d'autre ,  ils  ne 
pouvoient   déformais    fe    difpenfer 
d'attendre  ce  terme ,  après  lequel  ils 
étoient  réfolus  de  fe  retirer  ,  ii  les 
Efpagnols  8c  les  Imj>ériaux  perfif- 
toient  dans  leur  reftis.  Qu'il  falloic 
cependant  fe  plaindre  de  la  condui- 
te de  rArchevêque  de  Bremen ,  lui 
demander  ce  commun  des  Paflè- 
porcs ,  &  écrire  une  féconde  lettre 
circulaire,  dans  laquelle  on  mena- 
ceroit  de  fe  retirer  fi  l'on  ne  pour- 
voyoit  à  la  fureté  des  chemins ,  con- 
formément au  Traité  préliminaire, 
Salvius  partft  fatisfait  de  ces  raifons , 
Sç  après  fôn  départ  les  François  fi- 
rent fur  tout  cela  leur  déclaration 
aux  Médiateurs. 

Pendant  le  féjour  de  Salvîus  h    ^^ifl^^ 
Munfter,  les  Efpagnols  c^oûjoursat-desErpagnoU 
tentifs  à  profiter   des  occafions   ,  f^^y  ^l^ 
apofterent  un  Colonel  Pruffien  nom* 
mé  Pefchuitz ,  ppur  aller  vçir  ce  Mi- 

F  iiij 
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'  niftre  ,  &  lui  infpirer  des  défiances^* 
Av.  1644.  ^  jg  j^  jaloafie  des  François.  Salviui^ 
reconnut  aifément  rartifice  &  le  mé- 
prifa.    Mais  le  Cardinal  Mazari» 
CardfVai^.^y^^^  été  avenî  de  Munfter  &  de 
aux    P/^aip- Bruxelles  ,  que  ce  Colonel  avoit 
[ôA^       '^^^  des  propofitions  ,   &  ignorant 
Lettre  des  1^  réponfe  de  Salvius  qui  n'avoit  pas 
^/^"'T'.^  ^'  }Ugé  à  propos  d'en  parler  aux  Plé- 
^  jM^""'  'nipotentiairesf  rançois  ,  en  fut  ex- 
'«^45.  trêmement    inquiet  ,    &  écrivit  à 

ceux-ci  pour  leur  ordonner  de  s'in- 
former exaftement  de  tout  ce  qui. 
s'étoit  pafie  dans  cette  occafion  ^ 
afin  que  (i  Salvius  n'avoit  pas  bien 
répondu ,  on  lui  fit  fçavoir  qu'on  en 
étoit  informé ,  &  que  cela  l'obligeât 
une  autre  fois  à  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des par  la  crainte  d'être  découvert. 
Lil  i  réponfe  des  Plénipotentiaires 
rafTura  le  Cardinal ,  farft  cependant 
diffiper  Ces  défiances  ,  d'autant  plus 
que  dans  la  fituation  fâçheufe  où  fe 
trouvoit  la  Maifon  d'Autriche  ,  il 
fembloit  quil  ne  lui  reftât  d'autre 
relTource  que  de  faire  aux  Suédois 
les  plus  grands  avantages  pour  les 
détacher  de  la  France,  &  que  ceux- 
ci  ne  fe  piquoient  pas  d'une  fidéli- 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


de  WeJiphéiUe.  Liv.  1.  iiO  ^^^^ 
té  êc  d'un  dénntéreflèment  qui  fut  — — — 
à  l'épreuve  d'une  temacion  fi  déli-  1044. 

cate.  Les  Efpagnols  avoient  auffi  à    j^^^^  ^ 
Paris  une  intelligence  fecrére  avec  Card.  Ma^ar» 
m  certain   Cheva'ier  de   l'tfcale.  ^^^^^* 
Mais  le  Cardinal  Mazarin  étoit  con-  36^4. 
tinuellemerit  informé  de  tout  ce  que    j^^^  ^ 
ce  Chevalier  écrivoit,  &  des  répon-  Carà,  Ma^ 
fes  qu'il  recevoit.  11  eut  encore  des  ^^  ^^  j^!^"^ 
foupçons ,  quoique  mal  fondés ,  de  1644. 
la  fidélité  de  Fontanella ,  un  des  Ré- 
gents de  Catalogne ,  &  Député  de 
cette  Province  à  Munfter ,  &  il  en 
inforaia  les  Plénipotentiaires  Fran- 
çois, afin  qu'ils  ob'ervalftnt  de  près 
la  conduite  de  ce  Député ,  avec  or- 
dre  d'ouvrir  même    fes   paquets. 
Telle  étoic  l'extrême  vigilance  de 
cet  habile  Mîniftre.  Toujours  atten- 
tif à  prévenir  tous  les  obftacUs  qui 
pouvoîent  nuire  à  l'exécution  de  les 
deHèins,  il  a  voit  par- tout  des  ef- 
pions  &   des   correfpondances  qui 
ïinftruifoient  de  tout ,  &  perfonne  tie 
fçut  mieux  que  lui  mettre  en  ufage 
Vart  de  fe  multiplier  ainfi  foi-même 
pour  agir  par    tout ,  &  tourner  à 
îbn  avantage  tous  k$  incidens  qui 
furvenoiem. 

Fv 
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'     Maïs  de  tous  les  artifices  que  les 
^jy^*  Efpagnols  mertoient  en  œuvre ,  ce- 
lis  piibiient  lui  qui  chagrinoit  le  plus  le  Cardinal 
2^  veu^'Sre  Mazaiîn  ,  écok  le  bruit  qu'ils  répan^ 
•luW  trêve,  doient  avec  aflfeélatibn ,  que  la  Fran- 
Lertre  du  ^^  ^^  vouloit  p3s  la  paix  ,  mais  feu- 
€cmtc  i*A'    lement  une  trêve  de  plufieurs  an- 
vaux  au  Card.  ^       ^^^^  q^ç  l^  Reiii?  perfuadée 

MMTs  1644.    qu  elle  ne  pouvoir  rien  reltituer  du- 
rant la  minorité ,  vouloit  conferver 
au  Royaume  toutes  fes  conquêtes  ^ 
ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  que  par 
«ne  trêve.  Ce  bruit  faifoit  d'autant 
plus  de  peine  à  la  Cour  de  Fran^ 
ce^  qu'il  n'étoit  dans  le  fond  que 
trop  vrai  ,  comme  je  Tai  expliqué 
plus  haut ,  &  qu'il  éroit  d  une  extrê^ 
me  importance  pour  la  France  de 
lettrtdu    diflîmuler  profondément  fes  vérita- 
f^^'pilZ?M^^  dlfpofitions.  Car  le  Cardinaf 
t^  Aytd    étoit  averti  de  bonne  part  que  les 
^644.  Efpagnols  fouhartoient  e^x-mêmes 

une  trêve  préfërablement  à  la  paix  , 
afin  de  conferver  du  moins  refpé- 
^  tance  de  faire  changer  la  fortune 
après  la  trêve  »  Ôc  de  reprendre  les 
conquêtes  qu'ils  auroient  été  forcés 
de  céder  à  la  France*  Les  avis  que 
le  Cardinal  recevoir  fur  cela ,  étoienc 
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conformes  aux  propofitions  qu*avoit  '  ^^ 

faites  autrefois  le  Jacobin  envoyé  à    ^*  *^^ 
Paris  par  le  Comte  de  Trautmans- 
dorff,  &  à  celles  que  le  Duc  de  Ba- 
vière avoit  faites  fur  le  même  fo/et» 
Roncalii ,  Envoyé  de  Pologne ,  faî- 
foit  emendre  la  même  chofe.  Enfîrt 
un  Cardinal  accrédité  dans  le  parti 
d'Efpagne  ,  avoir  dit  à  un  ami  du 
Cardinal  Mazarin ,  que  fi  la  France 
vouloît  accepter  quelque  accommo- 
dement pour  la  Catalogne  &  le  Por- 
tugal ,  rEfpagnè  comemirbic  fans 
peme  à  une  trêve  de  dix  ans ,  pen- 
dant laquelle  chaque  Parti  demeu- 
Teroît  en  poflfeflîon  de  fes  conquêtes. 
C'étoit  précifément  ce  que  le  Car- 
dinal Mazarin  foûhaîtoit.  Or  ,  k 
feul  vtoyen  y  Mok'W  i  de  faire  rÙtjfk 
cette  affaire  ,    étoU  de  cacher  foi» 
gneufement  les  diffofittens  de  ta  Fran^ 
ce  ,  &  il^  en  âjoutoit  la  raifon  , 
qui  étoit  <|ue  ft  les  Efpagnols  f&t^- 
troient  le fecrét^  là' France,  quel- 
que inclination  qti*Bs  euflènt  pour  la 
trêve ,  ils  ne  manquèroient  pas  d'ea 
affefter  un  grand  éloîgnement,  afin 
d'obtenir  des  conditions  plus  avan- 
tagèufes;  U  écoîc  iSkéme  £^ob|||^ 

JFvji 
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ue  ces  bruits  n'étoient  qu'une  rofir 
es  EfpagDOls  pour  pénétrer  les  vé^ 

^ifHZ  '^^  ritables  incentions  de  la  France  par 

r  impôt,  au  ,  .  ,  i     ••  o. 

Card.  Mé^arAa.  mapiei.c  Clone  eileréponafpic ,  « 
Vt^Y'^  pour  donner  de  l'ipquiétude  à  fes 
^lliés«  Ils  [mbiioiçnc  cepetKlant  la 
çhofe  av^c .  tant  4afliurafice ,  qu'ils 
pejrfuader^nt  Comarini^  qui  Técri^^ 
vit  peut  être  impf  udemment  à  un  de 
feS'  Secrétaires  en  Hollande  ,  oà  f^ 
Jcttre  fut  ]uë  ,  &  fit  naître  4^  fâ- 
cbeiix  foupçons.da[ns,|e^  efprits.  M» 
CïO^^<;(\  ,  Réfident  die  Helle  ,  ea 
marqua  auflî  fon  iiiquiétud^  ^x  Pic* 
nipotemiaires  François.  Mais  jutant 
que  les  Sfpagnols  aSèdoient  de  rÀ^ 
^andre  ces  bryits,  autant  les'Ffan»- 
^ois  s'appUqi^oiei^.àles  détruire.  Ijl 
-émi  fui*  tout  in^rtant.de,  perfiia^ 
der  les  Efpagqols  mêmes ,  &  pour  y 
mieux  réiiflîr  ,  il  laUoit  commencer 
par  déif omper  Çontarîiîi  ^  feNoûr 
ce*  Le$  Com  tÈp  d' A^aju^f,  ^  (44i  îe^r 
Ctwu^A-  ^^^^  ixiirent  mut  ^  ;CBuvTe  ipput  e» 
v*z:xtfï»  c^</-venîr  à  boui  ;  ï\t  y  ij^Uffirent  à  Té-p 
ïJ!^«//-i.  gard  du  Nonce  ;  Ccmtarini  lui-mê- 
me fit  du  moins  fcm^lant  d'être  dé- 
fabufé  ;  &  le  C^jrdi«al  Ma^arin  (ç 
Smsi  d'avoir  a^i.  d^troçip^.  rAi%r 
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baflâdeur  Vénitien  qui  éroic  à  Paris.  ^ 

L'envie  que  les  EfpagnéJs  a  voient   ^'x  L  vt*' 
de  découvrir  le  fecrec  de  Ja  France  lisintercep- 
ecoic  telle ,  que.  contre  toutes  les  re-  ^^J^^J^i^" 
jgks  de  la  bonne  foi ,  ils  firent  arré-  CourdeFran- 
ter  entre  Anvers  &  la  Meufe ,  u^^^^V^^ 
courrier   chargé   de  lettres  de  hpunio.  â  m. 
Cour  de  France  pour  ks  Plénipo-  ^  J^^^A^ 
tentiaires.  Ils  ouvrirent  le  paqwt,'V^^^' 
&  lurent  tomes  les  dépêches  ;  mais 
ils  n'y  trouvèrent  pas  ce  qu'ils  cher-» 
choient.  Au  contraire  les  Miniftre» 
de  France  dans  la  plupart  de  leurs 
dépêches ,  parloient  de  la  paix  com- 
me d'une  chofe  qu'ils  défiroient  paC- 
fioânément  ^  conune  ils  la  défiroiene 
en  effet  avec  l*Empereur ,  parce  qu'ils 
cfpétoient  la  faire  avec  avantage ,  & 
comme  ils  l'aurôient  auflî   défiréei 
avec  TEfpaene,  s'ik  avoient  efpéré 
des  condiuons  aulTi  avantageufes, 
L^s  Efpagnols  temerei^  encore  une 
fois  la  pienae  chofe  fans  fuccès ,  &  ils 
eurent  te^  ch^in  d'avoir  ùh  une 
violence  odieufe ,  fans  en  retirer  aa- 
cun  fruifi.  Ils  renvoyèrent  aux  Plé-  * 

fiipocentîaires  François  les  lettres 
tpute^  ouY^tes ,  &  ceux-ci  ne  man- 
qS^tSt^ffi^  d'jen  ^e  aux  M^4i*T 
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-  teurs  des  plaintes  très-aigres  ,  me-^ 

An.  1^44.  jjgç^nt  de  traiter  de  la  même  ma- 
nière les  couriers  d'Efpagne  qui  paC* 
foient  par  la  France, 

PUrtf'^ât'.     Cette  efpéce  d«  guerre  que  lesf. 

de  Èrïcnnt  i  François&  Ics  Efpagnols  fefaîfoient 

AyrUiP'   ^  Munfter,  ne  les  empêchoit  pas  d'a- 
voir quelquefois  enfemble  des  entre-* 
tiei*  j  où  chacun  tâchoit  de  rem- 
Vinorh SiriP^^^^^  quelqu'avantage  fur -ion  ad- 

.^z,p.  4%^.  verfaire ,  &  de  faire  briller  fon  adret 

fe  &  fa  préfenee  d'efprit  ;  lÉiais  le 

Uttrtâu    Comte  ae  Saavedrà  rfépuifoit  pas 

vaux  au  Card.  toutes  les  rulcs  coutre  les  rlenipo- 

S^T"  ^^'  tentiaires  de  France.  Il  en  avoit  en- 
core de  réfervô^  contre  lés  Média- 
teurç  mêmes  ,  à  qui  il  dêWtoit  dg» 
fauflTes  nouvelles ,  afin  de  leur  don- 
ner plus  de  cours  dans  le  public  ;  & 
c'eft  ainfi  qu'un  temps  précieux  def- 
tiné  à  procurer  la  paix  à  PEurope  ^ 
fe  confumoit  en  vains  aftigeçs  &  ^n 
petites  querellés  peti  dignes  du  ca- 
raéleie  des  Miniftfei  qui  en  étoieht 
lés  auteurs.  ^  '  ^ 

^s'^^'d      ^^  nouvdi  afteUr  parut  encore 

leurs  "artifi-fur  la  fcene ,  &  y  fit  pendant  quel- 
que-temps un  perfonnagefort  firigui 
lier.  Cefut'Dem  MîgHâ  dë^SiaÉtb^ 


CCS. 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


de  Wejlphalle.  Liv.  L      r  3  J 
manque,  homme  vain  &  remuant - 
qui  préfumoit  beaucoup  de  fonadref-    **'   ^  ^' 
fe.  11  etoît  envoyé  en  Flandre  pour    Luire  de 
y  être  employé  fous  le  Marquis  de^;^^^f 
Caftel-Rodrigue  ;  mais  voulant  ap  Tcloaok* 

!>aremment  faire  parler  de  lui  dans 
e  monde,  &  fe  donner  l'air  d'un 
homme  important,  il  prit  en  pàflànc 
par  Paris  le  titre  de  Plénipotentiai- 
re d*Efpaffne.  On  crut  à  la  Cour  fur 
fa  bonne  foi  quil  atloit  en  effet  rem- 
placer le  Comte  de  Zapata.  Ce  fut 
le  feul  artifice  qui  lui  réuflit  ;  car  il 
vouloii  donner  de  fis  nouvelles  à  plu- 
fieursperfonnes  dans  le  Royaume; 
féjourBer  quelques  jours  à  Paris  ,  fa- 
luer  le  Roi  &  le  Cardinal  ;  mais 
comme  on  connut  bientôt  (on  ca- 
raûere  ,  on  fe  fervit  pour  lui  refufer 
toutes  fes  demandes  du  faux  titre 
de  Plénipotentiaire  dont  il  fe  patoit; 
parce  quil  ne  lui  convefioit  pas ,  dî- 
îbit-on ,  de  perdre  le  tems  à  Paris  ^ 
tandis  que  la  négociation  l'appelloit 
à  Munfter.  //  eft  étonnant  ,  écrivît 
M.  de  Brienne,  combien  tl  s^'eft^don* 
ne'  de  mouvemens  four  voir  le  Cardin 
nal ,  difant  qu'il  avoit  de  grandes  oie» 
verturts  de  faix  à  lui  faire^  Mais  ces 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


ijô        tiifioire  ÀuTraîti 
fortes  d'ouvertures  ne  fe  font  jamais 
An.    ic744.^yg^  ^^^j.  d»éclat,  &  le  Cardinal 

étoit  trop  habile  pour  ne  pas  apper- 
cevoir  le  piège,  &que  ce  prétendu 
Plénipotentiaire  ne  manqueroit  pas 
après  une  telle  vifite  ,  de  répandre 
dans  le  public  mille  bruits  défavan- 
tageux  a  la  France  ,   &  capables 
d'allarmer  fes  Alliés.  Le  refus  qu'on 
lui  fît  ayant  rompu  toutes  k%  mefu- 
res ,  il  voulut  du  moins  fe  venger  en 
partant ,  par  une  faufle  nouvelle  qu'il 
Lettre  du    débita  :  c'écoit  que  le  Roi  d'Efpa- 
m^xPUnF^t  %^^  ^^  venoit  de  perdre  la  Reine 
i^.nJI'^  '  Ion  époufe  ,  devoit  épbufer  Made- 
j^^^        moifelle ,  &  donner  fa  fille  au  Roi , 
PUm^  à  M.  de  forte  que  la  paix  feroit  le  pre- 
^  ^rienne  ,xnkt  fruît  de  cctte  double  alliance. 
Salamanque  arriva  en  Flandre  peu 
^  leure  du    fatisfait  de  l'accueil  qu'on  lui  avoic 
sZ  'punip^iS^^^  à  Paris ,  &  le  Marquis  de  Caftel- 
*^.  DéccnA.  Rodrigue  encore  plus  mécontent  de 
la  manière  dont  il  exerçoitr  fon  em- 
ploi ,  fit  bien- tôt  demander  au  Roi 
de  France  un  nouveau  paflèport  pour 
le  renvoyer  en  Efpagne ,  fous  prétex- 
te d'aller   chercher    de   nouveaux 
pleînpouvoîrs  ;  mais  la  Cour  ne  vou- 
knt  pas  être  deux  fois  la  dupe  de 
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cette  mauvaife   fiaeflfe  ,    répondit! 
qu  un  fimplê  courrier  fuffiroit  pour  ^^*  '^^* 
une  pareille  commiflîon ,  &  feroic 
plus  de  diligence. 

Il  faut  pourtant  rendre  juftice 
aux  Efpagnols.  Oétoit  peut-être 
moins  un  efprit  de  chicane  &  natu- 
rellement artificieux  »  qui  les  faifoic 
recourir  à  ces  petites  rufes  ^  pour  don-» 
ner  de  la  jaloufie  aux  Alliés  de  la 
France  ^  que  l'envie  qu'ils  avoient  de 
raflurer  les  Flamands  par  Tefpéran- 
ce  d'une  paix  prochaine.  Ces  peu- 
ples confternés  des  progrès  que  les 
armes  Frrançoifes  faifoient  alors  dans 
leur  païs ,  témoignoient  quelqu'envie 
de  fecoiier  le  joug  pour  fe  délivrer 
une  bonne  fois  ^  en  fe  donnant  à  la 
France  ou  aux  Provinces  -  Unies  ^ 
des  miferes  dont  le  poids  les  acca- 
bloir.  Les  Efpagnols  allanr.és  met- 
toient  tout  en  oeuvre  pour  leur  faire 
reprendre  courage ,  &  leur  promet- 
toienc  fur-tout  de  leur  donner  in- 
ceflTamment  la  paix.  Cétoit  pour  les 
entretenir  dans  cette  douce  efpé- 
ranc^  qu'ils  faifoient  faire  à  Paris 
des  propofitions  au  Cardinal  y  & 
qu'un  Eccléfiaftique  ep  faifoit  auifi 
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'  à  la  Haye  où  ils  Tavoient  envoyé 
ÀM.   1^44.  fecrétement.  Le   Prince  d'Orançe 
en  donna  lui-même  avis  au  Caroi- 
nal  Mazarin.  Tous  ces  difcours  des 
Partifans  de  la  Maifon  d'Autriche 
ne  faifoient  pas  après  tout  beaucoup 
d'effet  fur  refprit  des  peuples ,  par- 
ce qu'ils  étoient  démentis  par  leur 
conduite  à  Munfter  &  \  Omabrug  ; 
de  forte  que  les  François  fans  fe 
mettre  beaucoup  en  peine  de  détrui- 
re ces  artifices  par  des  contrerufes  , 
comme  c'eft  l'ordinaire  ,   s'appli- 

3uoient  plutôt  à  cultiver  l'alliance 
e  leurs  confédérés ,  &  pour  faire 
avec  eux  leurs  arrangemens ,  profit 
toient  du  temps  que  leurs  ennemis 
laifîbietit  perdre.  Comme  Salvius  , 
fécond  Plénipotentiaire  de  Suéde  , 
étoît  venu  à  Munfter ,  il  fut  aufli 
réfoîu  que  M.  de  Servi  n ,  le  fécond 
tettrtâti  ^^  TAmbafTade  de  France  ,  iroit  à 
FUnip.  à  M,  Ofnabrug  lui  rendre  fa  vifite  incogni-^ 

t  si^re^^^f  ^^S^^^  ^v^c  ^^  Suédois  le  paye- 
»64i.  ment  du  fubfide ,  &  convenir  avec 

eux  d'une  féconde  lettre  circuUire 
aux  Etats  d'Allemagne.  Tout  c^la 
fut  exécuté.  Car  les  Plénipotentiai- 
res François  voyant  le  bon  effet  qufr 
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leur  première  lettre  circulaire  avoit  — — ^^^ 
fait  fur  refprit  des  Allemands ,  mal  ^^'  ^^^^ 
gré  les  murmures  des  partîfâns  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  conlciilerent 
au  Roi  d'écrire  lui-même  aux  Prin- 
ces &  aux  Villes  de  l'Empire ,  pour 
témoigner  de  plus  en  plus  fon  zélé 
pour  la  paix ,  &  fe  plaindre  des  ol> 
ftacles  que  la  Maifon  d'Autriche  y 
faifoit  naître.  Le  Roi  fuivit  leur 
confeil ,  &  à  la  Lettre  du  Roi  les 
Plénipotentiaires  en  ajoi\terent  une 
autre  en  leur  nom  ,%c  plus  modérée 
que  la  première ,  où  ils  expîiquoient 
les  raifons  qu'ils  avoient  de  fe  plain- 
dre des  Efpagnols  &  des  Impé* 
xiaux.  (t) 

Cette  féconde  lettre  qui  fut  fuivîe    ^^^^ 

•  «       1?  Ml        Seconde 

peu  de  temps  après  d'une  pareille  lettre  circw 
lettre  des  Suédois  ,  fit  fur  les  efprits  p'[^çç/^ 
beaucoup  plus  d'effet  que  la  premie-  aux  Etats  dé 
re.  Les  Allemands  ne  doutèrent  plus  l'E^pî^c» 
de  la  difpolîtion  de  la  France  a  la 
paix.  Ils  donnèrent  de  grands  élo- 
ges au  zélé  que  le  Roi  témoîgnoit 
pour  leurs  intérêts ,  &  louèrent  fa 
modération  au  milieu  de  fes  viâoi- 

(  t  )  ^^^t  ^^*  ^^^^^  â  la  Jm  du  ^uatniwtt 
Volume. 
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■  rés  ;  car  il  eft  vrai  que  la  France 
^'  ^  '^'  commençoic  alors  à  prendre  dans  la 
guerre  cette  grande  fupériorité  qu'el- 
le conferva  toujours  depuis ,  &  qui 
lui  procura  enfin  la  paix  avec  l'Em- 

[)ire.  Mais  quelque  difpofition  que 
im«e-  ^^  ^^^^^  d'Allemagne  euflTent  à  en* 
riatix^  fîT'les  voyer  des  Députés  à  Manfter  &  à 
Efpagnois  Ofnabruff  ,  ils  attendoient  toujours 
»2çociation,  ci'i  on  cut  termine  la  conteitation 
des  pleînpouvoirs  qui  empêchoît  de 
i€i  PLhdpot.^oxïïTnsncQï  la  négociation.  Si  les 
*  ^  /^î?"  '  difficultés  que  \ês  Impériaux  &  les 
,^jj.  Jilpagnols  faiioient  lur  ce  prélimi- 

naire avoient  été  réelles ,  il  eut  été 
plus  aifé  de  les  furmonter  ;  mais 
comme  ce  n'étoit  qu'un  jeu  de  leuç 
"    part  pour  gagner  du  temps ,  il  étoic 
difficile  de  leur  perfuader  de  s^en 
défifter.  Pour  fortir  de  cet  embarras 
les   François   avoient   imaginé   de 
drefler  à  Munfter  pour  les  deux  Partis 
la  minute  d'un  nouveau  pleînpou- 
voir ,  qui  feroît  auffi  agréé  pour  Ofna- 
brug  ,  fur  quoi  ils  avoient  à  l'infçû 
des  Impériaux  ,  obtenu  quoiqu'avec 
Lettre  tUs    Ç^^"^  *  '^  confentemcnt  des  Suédois. . 
PUnip.  à  M.  Les  Médiateurs  en  ayant  enfuite  fait 
f  j^y  'lapropofition  comme  d'eux-mêmes , 
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les  Impériaux  donnèrent  dans  le 
piège.  Car  ne  doutanc  pas  que  les^*^'  ^^44» 
Suédois  ne  s  y  oppofallènt ,  ou  n'en 
fud'enr  même  ofïenfés,  ils  approuvè- 
rent 1  «xpédient ,  &  quand  il  fallut 
en  venir  à  l'exécution ,  &  qu'ils  ap. 
prirent  que  les  Suédois  y  ccnlen* 
toient ,  ils  furent  obligés  de  recou- 
rir à  de  frivoles  excufes ,  entr'autres , 
qu'ils  ne  pouvoient  atcepter  la  pro- 
polition  fans  confulter  le  Comte 
d'Aversberg  qui  éroit  à  Qfnabrug. 
Pour  donner  plus  de  vraifemblance 
à  ce  faux  prétexte,  ils  invitèrent  Iç 
Comte  à  fe  rendre  entre  les  deux 
Villes ,  &  là  jls  perdirent  enfemble 
plulîeurs  Jours  à  faire  femblant  dç 
délibérer  fur  une  chofe  qui  étoit  dé- 
jà depuis  long- temps  toute  réfoluë 
dans  le  Confeil  de  Vienne.  De  re- 
tour à  Murifter ,  ils  attendirent  en^ 
core  quelques  jours  pour  s'expliquer^ 
&  entin  le  réfultat  de  tant  ae  délais 
fut  que  le  Gonite  d'Aveflberg  ne 
pouvoir  pas  accepter  l'expédient  pro- 
pofé  par  les  François,  parce  qu'on 
vouloir  bien ,  difoit-il ,  que  les  deux 
Traités  fuflçnt  regardés  comme  ua 
ftul  ;  mais  non  pas  qu'ils  luilènt  dé^ 
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'  pendans  l'un  de  Tautre  ,  en  quoi  il 
Ak.    1544.  ç^  contredifoit  manifeftement ,  &  ce 
,    .       qui  ctoit  d  ailleurs  contraire  au  Trai- 
des  Piémpou  ^^  preiiminaire.  Pour  ac/.ever  de  de- 
•è    M.    at     concerter  les  Médiateurs ,  à  chaque 
oaohrt!  ^  *  propofition  que  ceux-ci  faifoient  , 
on  leur  répondoit  qu'il  falloir  en  écri- 
Uttrtdt   re  à  Sa  Majefté  Impériale.  Envain 
JjIf.^iriX'^-Contarini  s'en  plaignoit  à  iMunder 
^t»  ip  Août.  Se  à  Vienne  ;  c*étoienc ,  difoit-on  , 
des  formes  établies  qu'on  ne  pou» 
voit  pas  changer  \  envain  les  Sué- 
dois faifoient  de  leur  côté  les  mê- 
mes plaintes  à  Olhabrug  ;  on  ne  leur 
faifoit  pas  même  de  réponfe  ;  &  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  fingulier,  c'eft 
que  malgré  une  conduite  fi  irrégu- 
liere ,  les  Impériaux  &  les  Efpagnols 
continuoient  toujours  dans  le  Public 
d'imputer  le  retardement  de  la  né- 
gociation aux  Suédois,  qui  avoienc 
déclaré  la  guerre  au  Roi  de  Danne- 
marcK  ,  &  aux  François  dont  les 
pleinpouvoirs  éroient  défeftueux. 
Enfin  rebutés  de  tant  de  lon- 

fueurs,  les  Suédois  qui  menaçoienc 
epuis  long  temps  de  rompre  la  né- 
J^ociation ,  fongerent  férieufement  à 
e  retirer ,  réfolucion  hardie  qui  doo^ 
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noît  de  l'inquiétude  aux  François. 
Ce  n'eft  pas  que  ceux-ci  ennuyés    ^*   ^^^* 
eux  mêmes  de  faire  à  Munfter  un      Lettre  des 
féjour  fi  long  &  fi  inutile ,  ne  cruf  l'f%L':\ 
fent  comme  les  Suédois ,  qu'il  étoit  /^.  Juin. 
de  l'honneur  du  Roi  de  France  de 
faire  du  moins  femblant  de  rappel- 
1er  fes  Ambaflàdeurs.  Le  Comte  de      uimdrê 
Servien  naturellement  moins  patient  ^i/r^^' 
que  fon  Collègue  ^  pencfaoit  beau-  tc.  jidiut*  * 
coup  pour  ce  parti  ;  mais  ils  trou- 
voient  de  la  difficulté  à  fe  détermi- 
ner. S'ils  prenoient  le  parti  de  refter 
à  Munfter  après  la  retraite  des  Sué- 
dois ,  ceux-ci  ne  pouvoient  pas  man- 
quer d'en  prendre  de  l'ombrage.  S'ils 
fe  retiroient  à  leur  exemple ,  ils  fem- 
bloient  autorifer  l'impuration  que  \A 
Impériaux  &  les  Efpagnols  faifoient 
à  la  France  d'être  ennemie  de  la  paix. 
Et  que  pourroient  penfer  les  peuples 
fur  tout  les  Etats  d'Allemagne  dont 
on  vouloit  gagner  la  bienveillance  , 
&  qui  après  tant  dedémonftrations 
-de  zélé  qui  leur  promettoient  la  paix 
•fe  verroient  de  nouveau  abandonnés 
à  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  f 
Pour  fixer  tant  d'irréfolutions  &  ter- 
ffi^ner  toutes  les  difiîcultés  de  part 
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' &  d'autre,  il  falloit  une  caufe  fupé- 
1044.  xieure  que  les  événemens  de  la  guer- 
re pouvoient  feuls  amener ,  &  lEu- 
rope  en  fut  enfin  redevable  aux  fuc- 
ces  du  Duc  d'Enguyen  &  du  Vi- 
comte de  Turenne. 
^«^des     Comme  la  déroute  de  Tarmée 
^rmes  Fran- Frauçoife  à  Dutlingcn  avoit  rélevé 
iwf^neî  ^^"^^  courage  des  Impériaux  &  des  Ba* 
varois ,  la  Cour  de  France  fe  fit  un 
point  d'honneur  de  réparer  cette 
aifgrace ,  &  de  rétablir  la  gloire  de 
fes  armes  en  Allemagne.  Le  Vicom'* 
ce  de  Turenne  employa  Phyver  à 
raflembler  les  débris  de  l'armée ,  & 
les  fortifia  de  nouvelles  levées.  11 
ouvrit  la  campagne  par  la  défaite  de 
•tleux  Régimens  Bavarois  qu'il  fur-^ 
prit  auprès  de  Hohentwiel ,  &  il  au- 
roit  apparemment  effacé  dès  lors  la 
honte  de  la  déroute  de  Dutlingen  , 
fi  un  païfan  n'avoit  donné  à  propos 
l'alarme  aux  ennemis.    Après   ce 
premier  exploit  n'étant  pas  en  état 
de  tenir  la  campagne  contre  une  ar- 
mée beaucoup  plus  forte  que  la  fien- 
ne,  il  ramena  en  Alface  fes  troupes 
chargées  de  butin  Son  deffèin  étoic 
lie  iailfer  aux  Bavarois  la  liberté  de 

s'attacher 
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s'attacher  à  quelque  entreprife  ,  ré-  ^^^— ^ 
folu  de  retourner  auffi  -  tôt  fur  (es  ^^*  ^^^* 
pas ,  pour  chercher  Toccafion  de  les 
défaire.  En  effet  ceux-ci  devenus 
maîtres  de  la  campagne  ,  mirent  le 
fiége  devant  Fribourg.  Le  Vicomte 
de  Turenne  y  accourut ,  fe  campa 
fous  les  lignes  de  Tarmée  ennemie , 
tenta  plufieurs  fois  de  s'y  faire  un 
paffàge  ;  enfin  fe  voyant  trop  foible 
pour  forcer  une  armée  fupérieure  en 
nombre  &  bien  retranchée ,  il  de- 
manda du  fecours ,  &  le  Duc  d'En- 
guyen  eut  ordre  de  l'aller  joindre. 
Quelque  diligence  que  fît  ce  Prin- 
ce .  il  ne  put  arriver  aflèz  à  tems. 
Les  Bavarois  alfiégés  tout  à  la  fois 
&  affiégeans  ,  fe  défèndoient  d'un 
côté  contre  les  François  par  leur 
nombre ,  &  encore  plus  par  les  bois 
dont  ils  étoient  couverts  ;,  &  de  l'au- 
tre ils  battirent  fi  rudement  là  pla- 
ce ,  qu'après  plufieurs  afliauts  la  garr 
nifon  fut  contrainte  de  capituler. 
.  La  Ville  avoit  déjà  ouvert  fes  portes 
lorfque  le  Frince  arriva  avec  un  corps 
•  d'armée  de  huit  à  dix  mille  hommes  , 
trop  tard  pour  fauver  la  place ,  mais 
aflez  tôt  pour  réparer  cette  perte. 
Tome  III.  G 
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J^      La  fonftion  de  ces  deux  célèbres 

^N.  1044.  (généraux    promettoit   la    victoire 
aux  François ,  &  la  leur  auroic  mê- 
me afliirée ,  s'ils  avoienc  eu  à  com- 
battre tout  autre  que  le  Comte  de 
Bataille  d9  Mjr^i-  Mais  ce  fameux  Général  que 

Fribourg,  fon  expérience  &  fon  habileté  éga* 
loient  aux  plus  grands  Capitaines 
de  fon  tems ,  avoit  tellement  dif- 
pôle  fon  camp  auprès  de  Fribourg  , 
qu'il  fembloit  qu'on  ne  pouvoît  fans 
une  extrême  témérité  entreprendre 
de  l'attaquer.  Des  bois ,  des  marais, 
une  montagne  ,  un  ruiflTeau  »  un 
grand  Fort  éc  des  redoutes ,  tout  ce 
que  l'art  peut  ajoutet  à  une  fituation 
avantageufe  par  elle  même ,  il  l'a- 
voit  mis  à  profit  pour  fermer  toutes 
les  avenues  à  l'ennemi  ;  &  il  eft  pro- 
bable que  le  Vicomte  de  ïurenne 
n'auroit  ofé  entreprendre  de  les  for- 
cer ,  s'il  avoit  été  feul  refponfable 
de  l'événement.  Mais  le  Duc  d'En- 

Îuyen  ne  trouvoit  rien  d'impoflible, 
iCS  plus  grands  obftacles  ne  fer-, 
voient  qu'à  irriter  fon  courage ,  & 
.tattaquç  fut  réfoluë.  Elle  dura  cinq 
Jieures  avec  un   extrême  acharne- 
menr  des  troupes  Françoife$,  qui 
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malgré  la  réliflance  opiniâtre  desî 
Bavarois,  &  le  défavantage  du  ter-  ^^'  ^^^' 
rain ,  forcèrent  des  lignes  qui  fem- 
bloient  inacceffibles  >  chaflerent  les 
ennemis  de  leurs  redoutes ,  &  ga- 
gnèrent fur  epx  le  haut  d'une  mon- 
tagne efcarpée ,  tandis  qu'une  autre 
•partie  commandée  par  le  Vicomte 
de  Turenne  ^  fe  faifoit  un  pailàge 
jpar  un  vallon,  dont  l'accès  n'étoit  pas 
moins  difficile ,  &  fut  encore  mieux 
défendu. 

Une  aâion  fi  vigoureufe  méritok 
d'être  fuivie  de  plus  grands  avanta- 
ges. Mais  le  Duc  d'Enguyen  forcé 
par  Tobfcurité  de  la  nuit  de  fufpen- 
■dre  fa  viâoire  ,  vit  le  lendemain, 
avec  chagrin  qu  elle  lui  éroit  écha- 
pée  par  l'habileté  de  l'ennemi.  Le 
Comte  de  Merci  voyant  les  Fran- 
çois maîtres  de  la  montagne  qui  le 
couvroit ,  &  le  Vicomte  de  Turen- 
ne en  état  de  marcher  à  lui  par  le 
vallon ,  trop  foible  pour  hâzarder 
une  bataille  contre  une  armée  en- 
couragée par  un  premier  fuccèis ,  fè 
retira  pendant  la  nuit  avec  une  ex- 
j:rême  diligence  au-delà  de  Fribourg 
&X£  une  hauteur  voifioe  y  &.  s'y  r^ 

Gii 
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!  trancha  de  nouveau,  de  manière  à 
Aw,   16^,  ôjçy  ^  l'ennemi  toute  efpérance  de 
le  forcer.  Le  Duc  d'Enguyen  ne 
laifTa  pas  de  Tentreiprendre  avec  plus 
de  bravoure  que  de  prudence.  Peut-^- 
4tre  même  eût  il  réiiflî ,  fi  un  contre^ 
temps  imprévu  n'avoit  troublé  l'exé- 
cucion  des  ordres  qu'il  avoir  don-*- 
nés.  Repouflfé  dans  une  première  at- 
taque ,  il  en  fit  une  féconde ,  &  s'il 
parut  dans  cette  occ^fion  ne  pas  mé- 
nager affez  le  fang  de  ks  Soldats  , 
il  ne  ménagea  pas  plus  fa  performe  ; 
car  il  reçut  deux  balles  dans  fes  zxw 
mes ,  &  de  tous  ceux  qui  l'environ- 
noient  ,  aucun  ne  fut  exenipt  dç 
blelTure.  Mais  l'entreprife  étoit  au» 
deirùs  desforcei  humaines.  Le  Prin- 
ce cédant  à  la  nécefiîté ,  fit  ceflèr 
Tattaque  après  une  égale  perte  de 
part  &  d'autre  ;  &  pour  contraindre 
cependant  l'ennemi  à  quitter  un  pot 
te  fi  avantageux ,  il  forma  le  projet 
de  lui  couper  les  yivre^.  Merci  pé- 
nétra incontinent  fon  defl&in ,  &  ne 
pouvant  éviter  d'être  aflfàmé  dans  le 
pofte  qu'il  occupoit ,  il  fe  détermina 
pi  là  retraite.  Le  Duc  d'Enguyen  fiir 
CâVs  fef  jpQom  pour  le  coyper  4aoi 
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fa  marche  ,  traverfant  des  monta-  ' 
gnes  efcarpées  ,  des  bois  maréca-  *  ^^*^'** 
geux  ,  des  défilés  impraticables.  Ce 
fut  inutilement.  le  Comte  de  Mer- 
ci avoit  gagné  de  l'avance ,  &  fçut 
la  conferver ,  fans  cependant  pou- 
voir tout  fauver  ;  car  le  Général 
Major  Roze  que  le  Prince  avoit  dé- 
taché pour  harceler  Ibn  arrière-gar- 
de ,  non  -  feulement  Tincommoda 
beaucoup  dans  fa  marche  par  fa  bra* 
voure  &  (a  conduite ,  mais  lui  en-^ 
leva  toute  (on  artillerie  &  fon  baga- 
ge ,  nouvelle  perce ,  qui  ajoutée  à  .  . 
celle  que  les  Bavarois  a  voient  fai- 
te dans  les  deux  combats  précé- 
dents ,  les  mit  hors  d'état  de  pa-« 
roître  devant  l'armée  Françoife. 

La  levée  du  (iége  de  Hohentwîel       Li. 
fut  le  premier  fruit  de  la  retraite  ^^f^'J^^ç^ 
des  Bavarois  ;  mais  ce  fuccès  ne  fuf-  fur  Je  Rhin» 
fîfoit  pas  pour  farisfaire  l'ardeur  des 
troupes  r  rançoifes  qui  fe  croyoient 
invincibles  fous  les  deux  Chefs  qui 
les  commanddîent*  Ces  deux  grands* 
hommes  profitant  de  leur  avantage , 
renouvellerent  fur  les  bords  du  Rhin 
ces  rapides  exploits  du  grand  Guf- 
Xkit  qui  avoient  étonne  l'Europe. 
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1'       ^    ■  Manheim  &  Spire  furent  leurs  pré- 

A^.     i044.       •  A*  T  'r      j    ^ 

^^  mieres  conquêtes.  JLa  prife  de  ces 
deux  Villes  fut  bientôt  fuivie  de  cel- 
le de  Philifbourg ,  conquête  beau- 
coup plus  importante  qui  ne  coûta 
qu'onze  jours  de  fiége.  Les  "Soldats 
Françob  ne  fe  donnèrent  pas  même 
la  peine  de  fe  retrancher  devant 
la  plupart  des  villes  qu'ils  attà- 
quoient  ;  Landau ,  le  château  de 
Magdebourg ,  Binghen ,  Baccarach 
&  Creutznach  fubirent  le  joug  des 
vainqueurs.  On  épargna  Franken- 
dal  pour  ne  pas  fatiguer  les  trou- 
pes. Vorms  ouvrit  fes  portes  au  Vi- 
comte de  Turenne.  Oppenheim  fut 
pris  en  chemin ,  &  Mayence  fe  ren- 
dit au  Duc  d'Enguyen  à  des  condi- 
tions fort  avantageufes  que  ce  Prin- 
ce lui  accorda ,  parce  que  la  Coût 
de  France  étoit  alors  en  négocia- 
tion fecréte  avec  l'Elefteur  pour 
Tatnrer  à  fon  parti.  Les  troupes 
Françoifes  groffiflbient  à  proportion 
de  leurs  conquêtes  ^  la  plupart  des 
garnifons  s'enrôlant  volontairement 
dans  Tarmée  vidorieufe  ;  &  dans 
une  feule  campagne  la  France  fe  vit 
maîtrefle  de  tout  le  cours  du  Rhin 
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ilepurs  Bâie  jufqu'à  Cologn)?.  Mais' 
la  faifon  trop  avancée  mit  des  bornes  ^^*  ^  ^^ 
à  ces  grands  fuccès.  Le  Duc  d'En- 
guyen  après  avoir  rempli  toute  TAU 
lemagne  àxx  bruit  de  fon  nom  &  de 
Ùl  valeur  ,  retourna  à  Paris  pour  fe 
délaflfer  de  fes  fatigues  ,  &  y  reçut 
de  la  Cour  &  du  peuple  les  applau* 
diflèmens  que  méritoit  une  u  glo- 
rieufe  campagne. 

Les  Impériaux  furent  encore  plus      LTI. 
malheureux  fur  l'Elbe  que  les  Bava-  i^jf^kux^*^ 
rois  fur  le  Rhin.  Le  Général  GallaspTr'Y^Tsuc- 
voyant  les  Suédois  engagés  dans  ^'^^"'^ft^^i^rg: 
Holflein  &  le  Judand ,  forma  \treruL  L^l 
projet  de  les  y  faire  périr  par  la  fa-  '•*▼»• 
mine ,  en  occupant  tous  les  paflàges 
par  où  ils  pouvoient  rentrer  en  Al- 
lemagne, &  en  les  acculant  dans  la 
peninfule.  Il  commandoit  une  ar- 
mée compofée  de  vieux  foldats  & 
des  meilleures  troupes  de  l'Empe*  '  ^ 

reur  &  du  Roi  de  Dannemark.  Il 
eut  l'occafion  la  plus  favorable  de 
détruire  du  moins  la  flocce  Suedoifè 

3ue  les  vents  contraires  mirent  à  fa 
ifcrétion.  Mais  de  (î  belles  efpéran- 
«es  durèrent  peu.  Torftenfon,  com- 
me îe  l'ai  déjà  itifînué  dans  le  Vo- 
*  ^•>  •••• 
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•lume  précédent,  après  avoir  tefait 
Am*  1^44,  £^5  troupes  aux  dépens  des  Danois  , 
vint  au-devant  des  Impériaux  ,  & 
leur  préfenta  deux  fois  la  bataille  , 
fens  qu'ils  ofaflènt  l'accepter.  Après 
quoi  voulant  quitter  le  Holflein  pour 
rentrer  en  Allemagne ,  &  prévoyant 
que  les  Impériaux  ne  manqueroient 
pas  de  le  luivre ,  il  fe  détermina  à 
prendre  les  devants,  afin  que  les 
ennemis  ne  trouvaflènt  plus  qu'un 
païs  déjà  ruiné  par  le  paflage  de  Ion 
armée.  La  chofe  arriva  comme  il 
l'avoit  prévue  ,  &  ce  ne  fut  pas  la 
feule  difgrace  que  Gallas  eut  à  eP- 
fuyer  ;  car  dès  qu'il  voulut  quittei 
le  Holflein  pour  fuivre  l'armée  Sue- 
doife  j  les  Danois  refuferent  de  l'ac- 
compagner, &  cette  féparation  fe 
fit  avec  les  reproches  les  plus  aigres 
de  part  &  d'autre.  Aflfbiblî  par  la 
•  retraite  des  Danois  &  par  de  fré- 
quentes déferrions  ,  loin  d'être  en 
état  de  pourfuivre  les  Suédois  , ,  il 
fe  vit  obligé  de  fuir  devant  eux ,  & 
de  chercher  fa  fureté  fous  le  canon 
des  Places  fortes  ,  perdant  tous  les 
jours  quelque  partie  de  fes  troupes 
par  la  vigilance  &  Taftivité  de  Torf- 
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tenfon ,  &  encore  plus  par  fa  pro- 
pre négligence  qui  étoh  l'effet  d'une  ^^*  *  ^ 
intempérance  démefurée.  A  peine 
lui  reftoit  il  encore  quelque  Infante- 
terie  ,  lorfque  Torftenfon  l'ayant  at- 
,  teint  à  Niemech  près  de  Jutterboch  , 
tailla  en  pièces  toute  la  Cavalerie 
Allemande  &  le  peu  d'Infanterie 
Saxone  qui  la  foutenoit.  Gallas  fe 
fauva  fous  les  murailles  de  Magde^ 
bourg  9  où  la  faim  acheva  de  faire 

Eérîr  le  refte  de  fes  troupes ,  les  ha- 
itans  refufant  de  leur  fournir  des 
vivres.  Enfin  une  autre  armée  que 
l'Empereur  avoit  envoyée  en  Hon- 
grie contre  le  Prince  Ragotski  n'eut 
pas  un  meilleur  fort  ,  quoiqu'elle 
fut  commandée  par  Goetz  ,  Gêné-  • 
rai  habile  &  vigilant ,  &  qu'elle  eût 
affaire  à  un  ennemi  moins  redouta- 
ble que  Tortftenfon.  Goetz  après 
avoir  inutilement  pourfuivi  pendant 
quelques  journées  les  Tranfylvains 
qui  faifoient  leur  retraite  avec  plus 
d'ordre  &  de  difcipline  que  ces  peu- 
ples n'ont  coutume  de  faire  ,  n'o- 
îànt  pas  s'engager  dans  les  monta- 
gnes, revint  fur  fes  pas  &  affiégea 
Caflovie.  Mm  bien-tôt  les  fréquen- 

Gv 
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*'*'*'"'*^  tes  fortîes  de  la  garnifon ,  k  di&rte 
Ak,    1644.  j>ç^^  ^  jg  vivres ,  ^fin  la  perte  qui 

fe  mît  4ans  ks  troupes ,  PoWigef ent 
d'en  lever  le  fiége ,  après  avoir  per- 
du dans  cette  expédition  plus  de  la 
moitié  de  fon  armée. 

Perte  *  ^es  ^  P^^  ^^  ^^"^  d'heureux  foccès 
François  en  fut  tempérée  en  France  par  les  per- 
11e  fit  en  Catalogne.  Le  Ma- 
réchal de  la  Mothe  qui  y  comman* 
doit ,  laifla  prendre  Lerida  à  fa  vuë^ 
&  perdit  encore  une  bataille  devant 
cette  Place.  Il  rétablit  fon  armée  ^ 
&  il  efpéra  fe  venger  par  la  prife  de 
Tarragone  dont  il  forma  le  fiége  ; 
maïs  ce  ne  fut  que  pour  mettre  le 
comble  à  fes  difgraces^  car  il  fut 
contraint  de  fe  recirer  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  dans  cet- 
te entreprife  ;  &  c'eft  la  féconde  fois 
que  cette  Place  fut  Técueil  de  fa 
réputation  &  de*  fa  gloire.  La  Cour 
de  France  fut  cependant  un  peu  con- 
fblée  de  ces  pertes  par  quelques 
avantages  que  fes  armes  eurent  fur 
la  Méditerranée  ,  &  en  Catalogne 
même  ;  &  encore  plus  par  une  grac- 
ile viftoire  que  les  Portugais  rem- 
portèrent fur  ks  JEl/pagnoI»  tmût 
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^      Ifontijo  &  Badajos  fur  les  frontières 


de  Caftille.  Bien  tôt  les  fucccs  que^^'  *^44* 
ks  François  eurent  en  Flandre  leur 
firent  entièrement  oublier  leur  mal- 
heur de  Catalogne ,  &  rendirent  à 
k  France  route  la  fupériorité  qu'el- 
le avoir  eue  jufqu'alors  fur  l'Elpa- 
gne. 

Le  Duc  d'Orléans ,  que  la  gloire      n  V. 
du  Duc  d'Enguyen  piquoit  d'ému-  ^^  «^'fua^ 
lation  ,   voulut  fe  fignaler  par  quel-  drç.  Prife  d« 
que  conquête  mémorable  ,  &  dans  ^"^*^^*' 
ce  deflem  entreprit  le  fiége  de  Gra  - 
vélines  ,  dont  la  prife  devoit  ouvrir 
le  chemin  à  celle  de  DunKerque  & 
des  Places  maritimes  qui  apparte- 
noient  à  TEfpagne.    Ce  fiége  fie 
beaucoup  d'honneur  au  Duc  d'Or- 
léans. La  Nobleflè  Françoife  qui 
Taccompagnoit  fe  diftingua  par  des 
aâions  de  valeur  extraordinaire.  Les 
affiégés  de  leur  côté  donnèrent  des 
preuves  d'une  égale  bravoure  ;  mais 
le  projet  du  fiége  fut  formé  &  con- 
auit  avec  tant  d'adreflè  &  d'habile- 
té, que  le  Général  Picolomini  cuî  . 
conunandoit  l'armée  Efpagnole  ne 
put  ni  le  prévenir ,  ni  en  empêchei 
k  fiiccès.  Après  avoir  fait  pkxfieui^s 
Gvj 
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•  tentatives  inutiles  pour  fecourîr  fa 
*^*  Place  ,  il  ne  lui  refta'plus  d'autre- 
reffource  que  de  fermer  aux  Fran— 
çois  les  paiîàges  par  où  ils  pouvoienc 
pénétrer  plus  avant  dans  le  païs^ 
leur  abandonnant  plufieurs  portes 
importans  voifins  de  Gravelines ,  & 
la  liberté  d'établir  des  contributions 
jufqu'aux  portes  dlpres ,  tandis  que 
Tarmée  des  Provinces-Unies  com- 
mandée par  le  Prince  d'Orange  at 
fiégeoit  le  Sas  de  Gand ,  &  enlevoit 
auSî  cette  Place  à  rEfpagne.  - 
LV.  Ces  divers  fuccès  de  la  France  & 

pSoX' de  fes  Alliés  dans  le  temps  que  l'Em- 

ter  la  paix,    pereur  fe  croyoit  fur  le  point  d'en 
^«/•^î^o^- triompher  ,  arrachèrent  enfin  à  ce 

E.xri.  rnnce  Ion  conlentement  pour  le 
commencement  de  la  négociation  à 
Munfter  &  à  Ofnabrug.  Il  ne  fut 
plus  mention  du  Roi  de  Danne- 
mark.  Les  Impériaux  firent  offrir 
aux  Suédois  la  communication  de 
leur  pleinpouvoir,  &  leur  propoferent 
de  traiter  par  Tentremife  de  leurs  Se- 

^  crétaires  de  part  &  d]autre.    Les 

Suédois  auroient  pu  refufer  ces  of- 
fres ,  parce  qtfils  éroient  informés 
^ue  le  Comte  d' Averfberg  ^  qui  écoic 
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à  Ofnabrug  le  Chef  de  FAmbaflàde^  . 

Impériale,  devoit  s'en  retourner  aux  *** 
premiers  jours  à  la  Cour  de  Vienne  , 
pour  y  prendre  l'Emploi  de  Gouver- 
neur du  jeune  Archiduc  ;  mais  ils  ne 
laiflèrent  pas  d'accepter  la  propofi* 
tion  des  Impériaux  pour  ne  pas  pa- 
roître  vouloir  retarder  la  paix.  On  ^^^* . 
convint  que  les  Secrétaires  de  part  fji^^^^  réfor- 
me d'autre  dépoferoient  la  copie  desme&récha»- 
pleinpouvoirs  chez  un  Bourgeoisl^^^^Jj^f**" 
d'Ofnabrug  qui  l'envoyeroît  aux  Plé- 
nipotentiaires des  deux  Partis  pour 
l'examiner  pendant  une  ou  deux 
heures  ,  &  la  renvoyer  enfuite  chez 
le  même  Bourgeois  après  en  avoir 
retenu  une  autre  copie.  Comme  les 
Impériaux  avoient  apparemment 
corrigé  la  forme  de  leur  pleinpou- 
voir  fur  tout  ce  qui  avoit  été  con- 
tefté  à  Munfter-^  les  Suédois  l'accep- 
tèrent fans  s'arrêter  à  des  minuties 
qui  auroient  abfolument  pu  former 
quelques  difficultés.  Les  Impériaux 
témoignèrent  de  leur  côté  qu'ils  ap- 
prouvoient  à  quelque  chofe  près  le 
pleînpouvoir  aes  Suédois  ;  mais  il 
laHoit  toujours,  difoient-  ils,  qu'ils 
atteadiiS?nc  fiur  cela  la  réponfe  de 
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•  l'Empereur,  ce  qui  caufoîr  encore 
1^44' un  nouveau  retardement  dont  les 
François  &  les  Médiateurs  ne  ceC^ 
foient  de  fe  plaindre. 
Le^Coînte     ^"^  ^^^  entrefaites  le  Comte  Jean 
4e  Lamberg  Maximilien  de  Lamberg  vînt  à  Of- 
Comtt*  d^A-  ^^'^^^g  prendre  la  place  du  Comte 
Tcrsberg.      d' Averfberg ,  &  l'emploi  de  premier 
Plénipotentiaire  de  l'Empereur.  Soa 
arrivée  ne  changea  rien  a  l'état  des 
affaires.  Au  contraire  il  fit  dire  aux 
Suédois  que  l'Empereur  approuvoic 
la  forme  de  leur  pleinpouvoir ,  & 
que  rien  n'empêchoit  déformais  d'en 
faire  l'échange.    Mais  les  Suédois 
craignanfque  les  François  ne  trou- 
vaflent  mauvais  que  cet  échange  fe 
fît  à  Ofnabrug  avant  qu'on  fut  en 
état  de  le  faire  à  Munfter,  répondi- 
rent qtfils  étoient  obligés  par   le 
Traité  préliminaire  de  le  différer 
jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  reçu  répon- 
fe  des  François,   nouvel  inconvé- 
nient qui  revint  fouvent ,  mais  qui 
ctoit  inévitable  dans  le  cours  d'une 
négociation  partagée  en  defux  lieux 
PiL^AM       ^^^^'  ^^^  chofes  n'étoient  ce- 
dc  iÇîewitf  i  pendant  pas  auffi  avancées  à  Munf- 
#•  oOj  iCii.tct  qu'à  Oj(habrug.  Il  eft  vrai  que.. 
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les  Médiateurs  ^voient  auflî  offert-         ^ 
aux  François  de  la  part  des  Impé-    ^*      ^* 
riaux  &  des  Efpagnols  de  commen- 
cer la  négociation  par  la  réforme  des 
pleinpouvoirs ,  &  que  les  François 
qui  atcendoient  ce  moment  avec  im- 
parience  ,  avoient  accepté  la  propo- 
fition  ;  mais  il  fallut  retomber  dans 
un  nouveau,  labyrinthe  de  difficul-     j^ym^ 
tés.  Outre  les  défauts  dont  les  Fran*     Diffic  Jtét 
çois  avoiènt  déjà  démandé  la  ï*éfor-^"^^*j^^^ 
me  dans  les  pleinpouvoirs  des  Efpa*  yolrs. 
pagnols ,  ils  exigèrent  de  plus  qu'on      ^«"^  ^** 
en  retranchât  ces  termes,  con  *^»^-4,oa.i6-f4* 
fUcito  âel  Seremjftmo  Emftradêr  ,  & 
ces  autres  ,  en  todo  lo  que  fe  me  ha 
.  fedido  :  les  premiers  parce  qu'ils  pa* 
Toiflbienc  donner  à  TEmpereur  une 
trop  grande  fupériorité ,  &  les  au- 
près parce  qu'il  fembloit  que  la  Fran*- 
ce  eût  demandé  la  paix  à  l'Efpagne  , 
ce  qui  n'étoit  pas  vrai.  Quant  aux 
titres  que  TEmpereur  &  le  Roi  d'Et 
pagne  s'attribuoient ,  les  François 
en  demandoient  auffi  la  fuppreilioo 
conune  étant  contraires  aux  droits 
des  Rois  de  France  ;  mais  fi  on 
s'obfHnoit  à  les  exprimer  ,  ils  of- 
iroient  de  fe  contefiter  pour  le  biea 
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^™"™^*de  la  paix  de  procéder  que  ces  d- 
1044.  ^^^^  n'acquerroient  aucun  droit  à  ces 
Princes ,  &  qu'on  n'en  pourroît  ri- 
^     rer  aucune  conféquence  pour  le  pré- 
fent  ni  pour  l'avenir,  ce  qui  fut  ac- 
cepté. 

Les  Impériaux  &  les  Efpagnols 
remirent  auflî  aux  Médiateurs  un 
écrie  contenant  les  défauts  quils 
vouloient  que  les  François  corrigeât 
fent  dans  leur  pleinpouvoir.  Ils  ne 
pouvoient  fur  tout  fe  réfoudre  à  ap- 
prouver les  termes  de  traiter  conjotn-^ 
ùment  avec  nos  Allies  ;  car  quoiqu'on 
eût  fupprimé  le  piot  conjointement  9 
onen  avoit ,  difoient  ils ,  retenu  le 
fens  ;  &  c'étoit  ce  fens  qui  les  ré- 
voltok ,  prévoyant  qu'outre  le  tort 
irréparable  que  cette  manière  dé 
traiter  feroît  à  Tautorîté  de  l'Empe- 
reur ,  elle  donneroit  au  Roi  de  Fran- 
ce beaucoup  d'avantage  dans  la  né- 
gociation. Soit  que  les  Médiateurs 
entradènt  dans  les  intérêts  des  Im- 
périaux &  des  Efpagnols ,  foît  qu'ils 
fe  fuflènt  laiffés  perfuader  par  leurs 
taifons  ,  ils  entreprirent  d'engager 
les  François  à  fe  relâcher  fur  ce 
point ,  &  dans  ce  deflfein  leur  de^ 
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mandèrent  une  conférence.  Comme  • 
M.  de    Servien  étoit  malade  ,  le^'J^J^^^' 
Comte  d'Avaux  s'y  trouva  feul ,  &  Comud^A- 
eut  à  foutenir  une  attaque  où  il  eut  ^"*  à  M.di 
befoin  de  toute  fa  fermeté.  oaohrd  '^* 

Le  Nonce  ouvrant  la  conférence ,      lix. 
comme  il  avoit  coutume ,  déclara  .  ^^"Ê^5J^^* 

.    ,        ,         ,  .  .   5  ^       des     Media- 

que  m  les  Impériaux  ni  les  tlpa  teurs  avec  ic 
gnols  n*étoi3nt  contens  du  pleinpou-  Comte  d'I:» 
voir  des  François  ,  &  fit  valoir  de 
fon  mieux  les  raifons  de  leur  mécon- 
tentement ;  fur-iout  par  rapport  aux 
termes  conjointement  avec  nos  allies, 
11  avoua  que  tous  les  Alliés  de  la 
France    pouvoient    bien    envoyer 
leurs  Députés  à  Munfter ,  &  que  le 
Roi  de  France  pouvoir  traiter  pour 
eux  ;  mais  il  repréfenta  avec  beau- 
coup de  vivacité  qu'il  n'éroit  pas  de 
la  dignité  Impériale  de  traiter  avec 
chaque  Prince  ou  chaque  Ville  qui 
fe  diroit  alliée  de  la  France.  Il  exag- 
gera  la  longueur  infinie  d'une  telle 
négociation ,  &  prétendit  que  ce  feul 
article  pourroit  fervir  de  prétexte 
pour  violer  la  foi  du  Traité,  fi  quel- 
ques  Princes  ou  quelques  Villes  fe 

Slaignoîent  qu'on  les  eût  négligés. 
1  ajouta  que  les  £fpagnob  avoteoi 
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encore  plus  de  droit  de  rejetter  ab- 
1044.  f^iun^ej^f  cette  claufe ,  parce  que 
leur  Roi  déclaroit  qu'il  n'avoit  pas 
d'Alliés  ^  &  qu'il  fe  réfervoit  feule- 
ment la  liberté  d'appuyer  les  înté- 
Lettre  du  rêts  des  Ducs  de  Lorraine  ,  de-Sa* 
taZ^â^u^'de  ^^y^  ^  ^^  Mantouë.  A  la  vivacité 
Brienne,  \%.  du  Noncc  le  CoiTite  d'Avaux  aflfèc- 
eUQhre.  ça  d'oppofer  beaucoup  de  flegme ,  & 
comme  ce  Prélat  n'alléguoit  que  dçs 
raifons  qui  avoient  déjà  été  réfutéei 
dès  le  commehcement  de  cette  con- 
teftation ,  le  Comte  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  en  faire  fentir  la  foî- 
bleuè.  Il  ajouta  que  la  France  ayant 
eu  la  complaifance  de  retrancher  la 
préface  qu'on  avoit  cenfurée ,  d'a- 
|outer  les  termes  de  conclure  la  paix  ^ 
&  de  fupprimer  celui  de  conjainte^ 
ment ,  fes  enn^ngiîs  avoient  mauvaifc 
grâce  de  fe  plaindre.  Que  l'intention 
de  la  France  n'étoit  pas  qu'on  trai- 
tât chaque  article  féparément  'avec 
chaque  particulier  intéreffé  ,  mai$ 
fimpleriient  de  conclure  la  paix  con- 
jointement avec  tous  les  Princes  & 
toutes  les  Villes  :  réfolution  dont  le 
Roi  de  France  ne  fe  départiroit  ja- 
mais. Que  la  demande  des  ennemis 
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rfe  la  France  ne  tendoit  qu'à  fubor-  ' 
ner  /es  Alliés,  en  leur  faifant  croi-  1044» 
re  qu'elle  les  abandonnoir.  Que 
l'Empereur  ne  dédaignoît  pas  de 
traiter  avec  un  feul  Prince  &  un  feui  - 
Etat  de  l'Empire  ;  qu'il  Tavoit  fait 
à  Goflar  avec  les  Ducs  de  Lune- 
bourg  ,  &  à  Prague  avec  rEledeur 
de  Saxe.  Que  c'étoit  d'ailleurs  une 
affaire  déjà  décidée  par  les  faufcon- 
duits  ,  puifqu'on  y  permetroit  aux 
Princes  &  aux  Etats  de  TEmpire 
de  fe  rendre  à  rAfièrhblée  pour  y 
traiter  par  eux-mêmes  ou  par  les 
Ambaflàdeurs  des  Couronnes  Al- 
liées. 

Contarîni  feritant  tou*-'*  la  force 
de  ce  raifonnement  qui  étoit  fans 
réplique ,  prh  la  voie  d'infinuation  , 
&  n'oublia  rien  pour  exa^gerer  au 
Comte  d' A  vaux  le  travail  immen-i- 
fe ,  les  longueurs ,  les  dépenfes ,  les 
difficultés  d'une  négociation  fur- 
chargée  d'objets  differens  &  dé  tant 
d'intérêts  compliqués  :  au  lieu  que 
la  négociation  feroit  beaucoup  moins 
épineufe  &  plus  courte ,  qu'elle  fe* 
jroit  même  plus  honorable  à  la  Fran- 
ce, fi  tous  fes  Alliés,  excepté  U 
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Suéde  &  la  Hollande  ,  remettoîetic 
•^-  ï^44'  aux  Ambaffkdeurs  François  le  foin 
de  ménager  leurs  intérêts  dans  le 
Traité,  Ce  raifonneraent  étoit  fpé- 
cieux,  &  avoir  une  apparence  d'équi- 
té capable  de  faire  illufion.  Conta- 
rini  y  ajouta  tout  C3  que  l'art  de 
perfuader  put  lui  fournir  de  tours  Ôc 
d'expreiïîons  féduifantes  ;  &  cette 
eonteftation  étoit  devenue  d'autant 
plus  fâcheufe  pour  les  François ,  que 
les  Suédois  par  une  complaifance 
Pufend,  ^^^  entendue  avoi^nt  confenti  de 
rerum  Smcôc.  rayer  de  leur  pleinpouvoir  le  terme 
i.  XVI.  à: Allies.  Sur  les  plaintes  qu'on  leuf* 
en  avôit  faites  ,  ils  avoient  promis 
d'être  plus  réfervés  à  l'avenir  ;  mais 
le  mal  étoit  fait*  Tout  Todicux  de 
«ette  eonteftation  retomboît  fur  la 
France,  &  ce  terme  fatal  â!AlUes  ^ 
qui  avoît  déjà  tant  coûté  au  Comte 
cfAvaux  dans  le  Traité  préliminai- 
re ,  étoit  encore  ici  un  écuéil  où  tou«* 
te  la  négociation  pouvoit  échouer. 
Mais  rien  ne  put  l'ébranler.  Il  ré- 
pondit au  Médiateur  que  la  liberté 
que  les  Alliés  avoieftt  de  traiter  par 
eux-mêmes  ,  ne  leur  ôtoit  pas  celle 
lie  traiter  par  autrui ,  &  que  la  cho- 
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fe  pourroit  bien  fe  faire  ainiî  :  qu'il  ' 
n'étoit  cependant  pas  jufte  d'y  af-  ^^'  ^^^* 
traindre  les  Alliés  ,  fur -tout  après 
tout  ce  que  la  France  avoit  fait  pour 
leur  faire  reftituer  un  droit  fi  pré- 
cieux. Qu'en  tout  cas  les  Alliés  trai- 
tant  conjointement  avec  la  France  , 
rautorité  du  Boi  conrribueroit  à  les 
rendre  faciles  &  équitables.  Que  fi 
le  Roi  d'Efpagne  n'avoit  point  d'Al- 
liés, ce  n'étoit  pas  une  raifon  pour 
le  Roi  de  France  d'abandonner  les 
fiens.  Qu'enfin  toutes  ces  plaintes 
n'étoient  qu'un  artifice  des  ennemis 
de  la  France  pour  retarder  la  négo- 
ciation ;  &  ainfi  finit  cette  confé- 
rence. 

Les  Impériaux  fans  fe  rebuter  de       ^x. 
tant  de-mauvais  fucccs,  neceflbient  Les  Princ« 
d'agir  pour  détourner  les  Princes  &  %  ^rEmpire 
les   Villes  de  l'Empire  d'envoyer  fe  dîfpofent  k 
leurs  Députés  à  Munfter  &  à  Ofna-  ^cX'rès'* 
brug  ,  &  publioient  fur  -  tout  que    i^ure  de$ 
l'Empereur   alloit  convoquer   une  PUn^'*  à  m. 
Diète  générale  à  Ratifbonne  où  il  f.  jv/n""*  * 
préfideroit  en  perfonne ,  pour  régler 
tous  les  différends  de  l'Allemagne  ; 
mais  perfonne  n'ajoutoit  foi  à  ces 
faux  bruits.  D^atout  TEmpire  écok 
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-'en  mouvement  pour  députer  àlMf- 

An.  i<^44-femblée  ,,  depuis  qu'on  avok  appris 
qu  on  travailloit  férieufement  à  ré- 
former les  pleinpouvoirs  ,  &  que  la 
négociation  alloit  commencer.  Les 
Eledeurs  de  Cologne  &  de  Bran- 
debourg ,  TEvêque  de  Wirtzbourg  , 
les  Ducs  de  Mekelbourg ,  de  Sax« 
&  de  Wirtemberg  ,  le  Prince  d'An- 
hait  &  plufieurs  Villes  Impériales 
avoient  écrit  au  Roi  de  France  ôc 
à  fes  Plénipotentiaires  pour  les  re- 
mercier de  leur  invitation.  L'Evê- 
que  d'Ofnabrug  ,  Député  du  Col- 
lège Eleftoral ,  fe  difpofoit  à  fe  ren* 
dre  incelTamment  à  Munfter  ,  &  fon 
,  ♦arrivée  devoit  être  le  fignal  pour  les 
autres   Députés.   Ces   mouvemens 

Lettré    du         ../.'■••      •  /j      t 

Comte  d'A^  qui  n'ctoient  point  ignores  d^s  r  ran- 
raux  au  çqJs  ^  leur  înfpiroient  d'autant  plus 
Jf'oaorde  hardleflTe  ôc  de  fermeté,  qu'ils 
fçavoient  d'ailleurs  <jue  l'Empereur 
commençoità  fouhaiter  fincerement 
la  paix.  L'Ambaflfadeur  de  Venîfe 
qui  étoit  à  Vienne ,  avoit  mandé  à 
Contarini  qu'il  ne  falloir  plus  dou- 
ter des  difpofitions  de  l'Empereur. 
Le  Pue  de  Bavière  témoignoit  de- 
puis peu  les  mêmes  femimens ,  & 
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l'on  étoit  perfuadé  que  le  Comte  î 
de  TrautmansdorfF  n'écoit  parti  dè^^*  ^^^* 
Vienne  fous  le  prétexte  d*aller  vi- 
firer  fes  terres  ,  que  pour  s'aboucher 
avec  le  Duc  de  Bavière ,  &  con- 
certer enfemble  le  commencement 
de  la  négociation. 

En  efîèt  après  trois  femaines  de    LeJ'Ympé- 
conteftatîons  ,  les  Impériaux  &  les  riaux  &  ie« 
Efpagnols  cédèrent  enfin  aux  Fran- f j^^f^^^^^^^^ 
çois  tous  les  points  qui  étoient  entveciesFran- 
litige.  Ils  confentirent  que  le  plein- J^^J^*^  d^ 
pouvoir  ne  fût  figné  que  du  Roi ,  piempou- 
&  qu'on  y  employât  à  la  fin  com-  ^^'"' 
me  au  commencement  le  terme  d'-^/-    Lettre  des 
lies  &  et^dheUnts,  ce  qui  plut  infi.f  X'^r; 
niment  à  la  France,  parce  qu'elle (T. JVb*. 
crut  avoir  acquis  par   là  le  droit 
d'exiger  dans  la  fuite  un  faufconduic 
pour  les  Ambafîàdeurs  du  Roi  de 
Portugal  à  qui  on  l'avoit  refufé  juf- 
qu'alors  ,  &  même  pour  le  Prince 
Ragotski.  Cependant  en  cédant  aux 
François  un  article. tant  débattu  ,^  B^ut^l 
les  Impériaux  voulurent  encore  ufer»*»-^^»'. 
de  finefle.  Ils  demandèrent  que  la 
chofe  fût  exprimée  de  manière  que 
l'Empereur  ne  parût  pas  approuver 
ces  alliances  &  ces  confédérations  ^ 
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'd'autant  plus,  ajoutoient-ils ,  qu'il 
An,.  1^44.  fuffifoit  que  ce  Prince  donnât  à  Ces 
Plénipotentiaires  pouvoir  de  traiter 
avec  les  Alliés  de  la  France  comme 
avec  la  France  même ,  fans  Autorifcr 
l'mfeparabilùé.  Mais  le  Comte  d*A- 
vaux  pénétra  leur  deflein ,  qui  étoit . 
d'interpréter  cet  article  en  leur  fa- 
veur ,  comme  s'il  leur  laiflbit  la  li- 
berté de  traiter  avec  les  Alliés  de 
la  France  conjointement  avec  elle 
ou  féparément.  Il  refufa  abfblument 
de  confentir  qu'on  y  fît  aucun  chan- 
gement ,  &  il  fut  drefle  à  fon  avan- 
tage.. Les  Impériaux  5ç  les  Efpa- 
gnols  confentirent  encore  à  retran- 
cher de  leurs  pleinpouvoirs  les  ter- 
mes dont  la  France  avoit  demandé 
la  fuppreffion.  On  convint  enfin  que 
TEmpereur  &  le  Roi  de  France  fé- 
roient  traités  de  la  même  manière , 
c*eft-à-dire  ,  qu'on  ne  donneroit  à 
l'Empereur  aucun  titre  ni  aucun 
rang  qui  marquât  quelque  fupériorîté 
fur  le  Roi  deFrance ,  parce  qu'effedî- 
vement  le  Roi  d^ France  erf  cédant  la- 
première  place  à  l'Empereur  >  a  néan- 
moins toujours  prétendu  conferver 
avec  lui  une  parfaite  égalité. 

Toutes 
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Toutes  les  difficultés  étant  ainli' 


levées ,  les  Plénipotentiaires  des  deux  ^^"  ^^"H* 
partis  dreflerent  une  minute  des 
pieinpouvoirs  réformés  ;  &  tous  con- 
vinrent de  la  dépofer  de  part  &  d'au- 
tre entre  les  mains  des  Médiateurs  ^ 
avec  un  Aj3;e  commun  par  lequel  les 
uns  &  les  autres^devoient  s'obliger  à 
repréfcnter  leurs  pieinpouvoirs  con- 
formes à  la  mihute  dans  Tefpace  de 
deux  mois  ;  &  afin  de  gagner  du 
xemps  pour  avancer  la  négociation  ^ 
on  aevoit  déclarer  par  cet  écrit  cjue 
tout  ce  qui  feroit  arrêté  dans  cet  m- 
tervalle  entre  les  Plénipotentiaires 
feroit  cenfé  valide  en  vertu  des  pre- 
miers pieinpouvoirs ,  dont  pour  cet- 
te raifon  on  conferveroit  la  date  dans 
les  nouveaux.  Les  deux  Partis  con- 
fcntoient  également  à  pafler  cet  Ac- 
te ;  mais  la  forme  de  récrit  fut  une 
nouvelle  fource  de  longues  difputes 
de  part  &  d'autre ,  &  ce  qui  fut  en- 
core plus  fâcheux ,  d'une  cruelle  diC- 
fenfion  entre  les  deux  Plénipoten- 
ciaires  François,  diflèafion  que  nî 
l'entremife  de  leurs  amis ,  ni  l'auto*- 
rité  du  Roi ,  ni  la  confidération  dô 
leur  propre  gloire  ne  purent  jamais 
TmtUL  H 
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étouffer  entièrement ,  &  dont  l'un 
An,  itfff.  des  deux  fut  enfin  la  vidime.  On 
ne  comprendroit  pas  que  tant  de 
foiblçfle  ait  pu  fe  trouver  jointe  à  un 
Çi  rare  mérite ,  fi  Thiftoire  ancienne  Se 
moderne  n'en  foumiflbit  des  exen^* 
pies  dans  les  plus  grands  hommeSt 
Cependant  cette  fatale  divifion  écla- 
ta quelquefois  dans  le  cours  de  la  né- 
gociation  d'une  manière  fi  fcanda- 
Jeufe ,  fi  j'ofe  parler  ainfi ,  que  je  nç 
puis  me  difpenfer  d'en  faire  connoî-^ 
f  re  ici  l'origine  &  les  premiers  pro-^ 
grès ,  d'autant  plus  que  cet  incident? 
eft  néceflàirement  lié  avec  l'hiftoirQ 
même  de  la  négociation, 
l,Xïl.        La  méfuitelligence  avoît  con^- 
^e^x^'pî/nlî^^P^é.d^s  le  temps  qu'ils  négo- 
poîentiaires  cioient  à  la  Haye  avec  les  Etats  de 
f^ç^^^^^^^^HoUande,    Le    Comte    d'AvauTç 
comme  le  premier  &  le  plus  ancien 
de  l*Ambaflàde  portoit  la  parole  êç 
tenoît  la  plume ,  c'eft  à-dire ,  faifoiç 
les  propofitions  &  les  reponfes ,  6$ 
drenbit  les  dépêches  qu'il  falloit  en- 
voyer à  la  Cour.  Cet  oit  une  préro-r 
Rtçuiil  Mi  gatîve  attachée  à  la  dignité  du  pre^ 
■j^^jlJ^"  ^^  mier   Ambaffadeur.  Ainfi   M,  do 
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de  Vervins  avec  M.  de  Sillery.  Ain-  î 
fi  leComte  d'Avaux  lui  même  avoit-  ^^*   ^^^^ 
il  laide  la  parole  &  la  plume  au  Ma- 
réchal d'Etrées  en  Italie  ,  &  à  M.* 
de  Saint  Chamont  en  Allemagne. 
Mais  M.  de  Servien  croyant  quil 
ne  ferviroit  plus  que  d'ombre  à  M. 
d' Avaux  s'il  ne  faifoit  Tune  des  deux 
fonctions ,  lui  demanda  la  plume  , 
parce  que,  difoit-il,  c'étoit  au  Pré- 
fident  à  figner  les  Arrêts ,  &  aux 
Confeillers  à  les  dreflèr.  Le  Comte 
d*Avaux ,  ajoutoit-il ,  étant  déjà  fi 
bien  établi  à  la  Cour ,  ne  devoit  pas 
lui  envier  le  feul  moyen  qu'il  eût  de 
s'y  faire  aufll  connoître    En  un  mot 
il  croyoit  mériter  qu'on  fit  pour  lui 
de  nouvelles  règles  ,   &  il  auroit 
peut-être  eu  raifon  de  le  croire  avec 
tout  autre  que  le  Comte  d'Avaux 
qui  ne  lui  cédoit  en  rien  du  côté  du 
mérite  6c  de  la  capacité.  M.  de  la 
Thuillerie  qui  étoit  le  troifiéme  de 
r Ambaflade  pour  la  Hollande ,  fut 
pris  pour  arbitre  de  ce  différend ,  & 
défapprouva  la  demande  du  Comte 
de  Servien.  M.  de  Saint  Romain 
en  fit  de  même.  Mafs  le  Comte  d' A« 
vaiu  aimaûc  mieux  fe  relâcher  de 
Hij 
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?— — — *fes  droits  que  d'aigrir  un  homme 
^Wf  J^4f ,  ^yç^.  qyi  ig  iervice  du  Roi  deman- 
doic  qu'il  vécût  en  bonne  intelligen- 
ce ,  offrit  à  M.  de  Servien  de  tenir 
la  plume  tour  à  tour  par  femaine» 
Ce  temperamment  ne  plut  pas  en- 
core  à  M.  de  Servien ,  &  comme  la 
méfintelligence  croifïbit  malgré  les 
foins  de  M.  de  la  Thuillerie ,  le 
Comte  d^Avaux  fe  réfolut  enfin  4 
céder  la  plume.  Il  le  fit  même  avec 
cette  politefle  qui  lui  étoit  naturelle  , 
en  avouant  à  M.  de  Servien ,  qu'elle 
ïie  pouvoit  pas  être  en  de  meilleu- 
res mains.  Cette  générofité  toucha 
M.  de  Servien.  11  en  remercia  le 
Comte  d'Avaux ,  &  lui  protella  que 
déformais  l'union  feroit  parfaite. 

Mais  il  parut  bien  dans  la  fuite 
que  quand  le  Comte  de  Servien  fit 
une  promeflè  qu'il  obferva  fi  mal , 
il  ne  connoiflbit  pas  la  véritable  cau- 
fe  de  fa  méfintelligence  avec  fon 
Collègue.  C'étoit  une  extrême  an- 
tipathie fondée  fiir  je  ne  fçais  quellç 
Supériorité  que  le  Comte  d'Avaux 
avoit  fur  lui  dans  l'exercice  de  fon 
emploi.  Le  Comte  qui  étoit  natu,» 
leltement  magnifique  failbiç  à  Munt 
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fer  pour  foutenir  la  dignité  de  (on  ^!5^!!!?555 
caraAere  une  dépenlè  plus  digne  ^*'*  ^^^* 
d'un  Prince  que  d'un  Atnbaflàdeun 
Sa  livrée  auJîî  riche  qu'elle  éroic 
nombreufe ,  fa  fuite  compofée  d'urt 
grand  nombre  de  Pages ,  de  Gen-»- 
tilshortimes  &  d'Officiers ,  ks  équi- 
pages ,  fa  table  &  toute  ïà  dépenfe 
effaçoÎL  entièrement  celle  de  M.  de 
Servien  qui  n'étoit  ni  fi  riche ,  ni  It 
libéral.  Comme  les  femmes  font  or- 
dinairement plus  fenfibles  à  ces  for- 
tes de  eomparaifons ,  Madame  de 
Servien  qui  ayoit  fuivi  fon  mari  à 
Munfler  ne  contribua  pas  peu  à  l'ai-  • 
grir  fur  ce  point  ;  &  il  paroît  bien 
par  les  reproches  que  M.  de  Servien 
fait  dans  une  de  (es  lettres  ^u  Com- 
te d' Avaux ,  qu'il  étoit  en  effet  ja- 
loux de  ce  petit  avantage.  D'ailleurs 
le  Comte  d'Avaux  étant  le  premier 
de  TAmbaflàde ,  recevoit  auflî  len 
premières  vifites  8c  les  premières  pro- 
pofitions.  C'étoit  chez  lui  que  k  te- 
noient  les  Aflèmblées.  Il  avoit  enco- 
re un  autre  avantage  perfonnel  ;  c'ell 
.qu'il  parloit  Allemand  avec  les  Al- 
lemands, &  toutes  les  langues  avec 
toutes  les  nations,  11  étoit  enfin  (i 
Hiîj 
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connu  &  fi  univerfellement  eflimé 
^N.   1(544.  çj^  Allemagne ,  où  U  avoir  fi  long- 
temps négocié  avec  tant  d'éclat  & 
de  luccès  ,  que  M.  de  Servien  pa- 
roiflbit  prefqu'oublié.  De-là  une  at- 
tention extrême  dans  celui  -  ci  à  fe 
faire  connoître  &  remarquer  dans 
le  monde  &  à  la  Cour  ,  quelquefois 
aux  dépens  de  fon  Collègue ,  com- 
me il  fit  à  l'occafion  de  la  harangue 
du  Comte  d*  A  vaux  en  faveur  des 
Catholiques  des  Provinces- Unies  , 
&  de  la  première  lettre  circulaire 
qu'il  défavoua  pareillement ,  perfua- 
dé  qu'elle  feroit  blâmée  à  la  Cour  , 
ce  qui  ne  fut  pourtant,  pas.  De-  là  ce 
foin  affèdé  qu'il  eut  toujours  de  fai- 
re connoître  aux  Miniftres  étrangers 
fon  égalité  avec  le  Comte d'A vaux  , 
&  le  chagrin  qu'A  témoignoit  dès 
qu'on  manquoit  à  fon  égard  à  la 
moindre  formalité ,  ainfi  qu'il  arri- 
va dans  là  vifite  que  lui  rendirent 
les  Dépurés  des  villes  Hanféatiques* 
Comme  il  étoit  difficile  que  ces  fen- 
timens  fecrêts  dans  un  homme  auflî 
vif  que  M.  de  Servien ,  n'éclatafiènt 
pas  quelquefois  d'une  manière  défa- 
gréable  pour  le  Comte  d'Avau^  ^ 
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celui  ci  ne  fut  pas  non  plus  toujours j^ 
aiïez  maître  de  lui-même  pour  n'en  **'  '  ^* 
témoigner  aucun  reflentiment.  M, 
de  Servien  avoit  plus  de  feu  &  de 
ce  qu'on  appelle  de  l'efprit*  II  avoic 
une  pénétration  fuperieure  dans  les 
affaires.  Il  écrivoit  d'un  ftyle  plus 
vif,  plus  i:îei  ôc  plus  ferme.  LeCom-' 
te  d'Avaux  s'en  crut  méprifé  ,  & 
c'eft  une  offenfe  qui  ne  fe  pardonne 
point ,  fur-tout  quand  on  a  un  peu 
bonne  opinion  de  foi-même  ,  com- 
me on  en  accufoit  le  Comte  d'A- 
vaux.  La  chofe  alla  fi  loin ,  que  ces 
deux  Plénipotentiaires  que  leur  de- 
voir obligeoit  d  être  toujours  unis 
enfemble  pour  agir  de  concert ,  ne 
voulurent  plus  fe  voir  ,  &  prirent 
le  parti  d'écrire  chacun  à  part  leurs 
dépêches  particulières.  Il  eft  aifé  de 
juger  combien  une  conduite  fi  ex- 
traordinaire déplut  à  la  Reine  &  aux  - 
^liniftres.  Toute  la  Cour  s'entremit 
pour  faire  la  réconciliation  ;  mais  le 
mal  paroifibit  fans  remède.  Au  lieu 
de  travailler  enfemble  à  des  dépêches 
communes  &  au  fervice  du  Roi ,  on 
vit  ces  deux  Miniftres  de  la  paix , 
fur- tout  M,  de  Servien  qui  gardoit 
Hiiij       ' 
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'moins  de  mefures,  employer  leur 
i^44*iojfir  à  publier  l'un  contre  l'autre  de» 
Mémoires  peu  dignes  de  leur  carac- 
tère. Le  dernier  que  M.  de  Servie» 
écrivit  eft  véritablement  ,  comme 
Pappella  M,  d'Avaux ,  un  libelle  dif- 
famatoire ,  où  le  fiel  le  plus  amer  cou- 
le de  la  plume  de  l'Auteur.  Le  ref- 
ièntiment  de  la  Reine  contre  ce^ 
deu^  Miniftres  fut  tel  qu'elle  auroit 
infailliblement  révoqué  l'un  ou  l'au- 
tre ,  fi  le  Comte  d'Avaux  n'avoit 
Îas  été  auffi  néccflàire  qu'il  l'étoic  à 
4unfter,  &  fi  M.  de  Servicn  n'a- 
voit pas  eu  à  la  Gour  autant  de  pro- 
tedion  qu'il  en  avoit  par  le  crédit 
de  M.  de  Lyonne  fon  gendre.      , 
îisferécon-     Cependant  après  plulieurs  ordrei 
eiiient  par  or- réitérés  ils  furent  enfin  obligés  l'un 
éred^iaCour^  j,^^^g  de  fe  réconcilier  ,  ou  d^eo 

faire  le  fêmblant.  C'étoit  naturelle- 
ment à  M.  de  Servien  à  faire  la  pre-- 
miere  démarche ,  d'autant  plus  quç 
le  Comte  d'Avaux  étoit  alors  mala* 
mmoîre  dt  de  Sc  allité  ;  mais  le  Comte  le  pré* 
^Vw''^'  "*"*  *  vint  &  alla  chez  lui  fans  fuite ,  quoi- 
que M.  de  Servien  eût  écrit  queU 
lÉjue- temps  auparavant  à  la  Reine 
qu'il  n'ofoit  aller  chez  le  Comte  d' A-» 
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vaux  fans  fes  domeftiques  &  des  Gar-  ' 
des.  La  paix  étant  ainfi  faite  on  fon-  ***  ^  ^* 
gea  à  écarter  les  occafions  qui  pou- 
voient  réveiller  Tanimofité.  Le  meil*  .  ^rtdcM. 
leur  moyen  que  le  Cardinal  Maza-  putùpot.  z^. 
rin  put  imaginer  fut  de  leur  envoyer  ^^'^^  '^^^' 
im  Secrétaire  d'Ainbaflàde  qui  fe- 
roît  uniquement  chargé  d'écrire  les 
dépêches  fur  les  Mémoires  communs 
ou  différens  des  deux  Ambaflâdeurs. 
Le  Comre  d'Avaux  n'eut  pas  de 
peine  à  accepter  cette  propofition  , 
parce  qu'elle  étoit  à  fon  avantage  ; 
mais  M.  de  Servien  ne  pouvant  fe 
réfoudre  à  fe  défaifir  de  la  plume  ^ 
fit  fi  bien  en  refufant  tantôt  Mi 
Brafîèt ,  tantôt  M.  de  S.  Romaîa  . 
qu'on  lui  propofbit  pour  Secrétaires , 
que  les  chofes  demeurèrent  comme 
elles  étoient  auparavant,  les  deux 
Plénipotentiaires  diflimulant  leur  ref- 
fenriment  fous' les  dehors  d'une  ré- 
conciliation forcée.  Le  Comte  d'A- 
vaux  fe  contenta  de  s'obferver  plus 
que  jamais  ;  mais  M.  de  Servien  qui 
fe  fentoit  foutenu  à  la  Cour ,  n'en 
parut  que  plus  attentif  à  profiter  des 
occafions  qui  fe  préfenteroient  de 
faire  de  nouveau;»;  éclats. 

Hv 
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A  <ua  ^^  ^  ^^^^^  ^^'^  ^^^  femaines  que 
^Lxrv  *  pour  mortifier  le  Comte  d' A  vaux  , 
iisfebroâii-M.  de  Servieii  Tobligeoit  à  venir 
knt  de  nou-  ^^ez  lui  tenir  les  conférences ,  fous 
^^^  prétexte  qu'il  étoit  indifpofé ,  quoi- 

qu'il fortît  afîez  fouvent  pour  aller 
^^        prendre  l'air  à  la  campagne.  Ce  fut 
c  mti  d\4.'  ce  qui  donna  occafion  à  une  nouvel* 
vmix  à  M.  di  le  querelle  au  fujet  de  cet  afte  com- 
iVc^rai/i.*^'  niun  dont  je  viens  de  parler,  &  que 
fes  Plénipotentiaires  des  deux  Partis 
étoient  convenus  de  remettre  aux 
Médiateurs.  Ceux-ci  ayant  reçu  ré- 
crit de  la  part  des  Impériaux ,  en- 
voyèrent demander  au  Comte  d'A- 
vaux  une  heure  pour  s'aflèmbler  chez 
.    M.  de  Servien.  Mais  le  Comte  ayant 
appris  que  M.  de  Servien  étoit  for- 
li ,  s'excufa  fur  l'abfence  de  fon  Col- 
lègue. Lorfque  M.  de  Servien  fut 
de  retour,  il  s'excufa  lui-même  fur 
fon  indifpofition  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  parler  d'affaires.  Les  Mé- 
diateurs fans  fe  rebuter  fe  mirent  en 
chemin  pour  fe  renflre  chez  lui  ;  mais 
le  Comte  d'Avaux  appréhendant 
.  quelque  fcene  défagréable  les  pré- 
vint ,  les  engagea  a  s*en  retourner 
&  les  fuivit.  Alors  les  Médiateurs  lui 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


de  VTeflphalie.  Liv.  L      \y^ 
communiquèrent  l'écrit  qui  com-î 
mençoit  ainfi  :  Ejfendofi  agginfiate  le^^*   ^^^^ 
PlenipotenzA     tanto    iLWimperatore 
quanto  del  hè  Cathollco,  e  dtl  Rè  CJjrif 
tianijjhno  JVoJlro  S  ignore ,  iW#  Pltm^ 
fQtentiari  difua  Maeftà  Chrifiianijft^ 
ma  ci  obblighUmo  &ç.  Selon  Tidée 
des  Impériaux  &  des  Efpagnols ,  les 
François  dévoient  figner  feuls  cet 
écrit  où  l'Empereur  &  le  Koi  Ca- 
tholique étoient  nommés  avant  le 
Roi  de  France,  &  les  Efpagnols  de* 
voient  à  leur  tour  figner  une  autre 
copie  où  le  Roi  de  France  feroît 
nommé  le  prenaier ,  mauvais  projet 
que  le  Comte  d' A  vaux  ne  voulut 
feulement  pas  écouter.  Les  Média- 
teur lui  offrirent  de  faire  changer  la 
phrafe  de  cette  manière  :  ielVImft^ 
ratore  e  délie  dut  Corane.  Le  Comte 
répondit  que  cette  féconde  façon  va- 
loit  mi^ux ,  fans  cependant  l'accep- 
ter ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  le  faire 
fans  l'avis  de  fon  Collègue  :  fur  quoi 
coimne  il  étoit  déjà  tard  ,  les  Mé- 
diateurs  le  prièrent  d'en  conférer 
avec  M.  de  Servien ,  &  de  leur  ren- 
dre réponfe  le  lendemain  à  dix  heu- 
res ,  parce  que  c'étoit  l'heure  m^- 

Hvj 
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■  quée  pour  faire  leur  rapport  aux  TnnP 
^^"périaux  &  aux  Efpagnols.  Le  Com- 
te d'Avaux  montra  en  effet  dès  le^ 
foîr  même  les  deux  fçrmules  à  JM* 
de  Servien ,  lui  difant  qu'il  avoir  re- 
jette la  première,  qu'on  pouvoir  ac- 
cepter la  féconde ,  &  qu'il  y  falloiç 
penfer  tous  deux  pendant  \i  nuit: 
pour  en  trouver  une  meilleure.  Cel- 
le que  le  Comte  imagina  pour  évi- 
ter toutes  les  conteftatbns  fut  d^ 
jnettre  i  ejfendofi  aggttiftutele  Pltni^ 
fotenTie  d\mbe  le  parti.  Mais  M»  de 
Servien  n'ayant  pas  été  vifible  touc 
le  matitt',  &  les  Médiateurs^  ne  re^ 
cevant  point  dt  réponfe ,  ceui-cr  ne 
laiflèrent  pas  de  porter  aux  Impé- 
riaux la  féconde  formule^  àxïïlmfe^ 
rat  or  e  e  èslU  im  Carone ,  &  de  la  leur 
laire  approuver,  ee  qu'ils  firent  vo-^ 
iontiers.  Ce  fut  un  nouveau  fiijet  de^ 
querelle  entre  les  deux  Plénipotcn— 
tîaires  François.  M.  de  Servien  eît> 
prit  oceafion   d'aceufer  le  Comte 
d^Avatix  d^âvoir  accepté  la  premie- 
le  formule  où  le  Roi  d'Efpagne  étoitr 
jK)mme  avant  le  Roi  de  France  ^ 
mi  du  moins  la  feconde  où  la  préé^ 
màience  de  la  Couronne  de  Çr^œ^, 
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fur  celle  d'El'pagne  n'écoic  pas  con-  ' 
fervée.  Le  Comte  d' A  vaux  nia  avec^"'  *  ^^ 
raifon  le  premier  chef  d'accu  fation  , 
&  répondit  fur  l'autre  que  quand  il 
auroic  accepté  la  féconde  formule  , 
ce  qui  n'étoit  pas  ,  il  n'a'uroit  fait 
que  fuivre  Texemple  de  M.  de  Ser- 
vien  lui-même  qui  l'avoit  employée 
dans  le  Traité  de  Querafque,  où 
on  lit  :  la  d^om  Impériale  e  le  dnt  j^^UM^ 
Cerone ,  &  les  ordres  de  la  Reine  qui 
défendoient  de  pointiller  avec  les  en* 
nemis.  Les  deux  Pléntpotentiaires  en 
écrivirent  à  la  Cour ,  &  M.  de  Ser- 
vien  traita  Tapologie  de  fon  Collè- 
gue d'attentat  &  d*ujptjfmat.  Le  Com- 
te  d'Avaux  rebuté  d'une  perfécution 
fi  opiniâtre  &  fi  déclarée ,  &  voyant 
d'ailleurs  que  cette  ditlenfion  nui- 
foit  déjà  beaucoup  &  nuiroit  encore 
plus  dans  la  fuite  au  fervice  du  Roi , 
demanda  inftamment  à  la  Reine  la 
permiflîon  de  s'en  retourner.  11  s'é- 
toit  déjà  acquis  aflez  de  gloire  dans 
ks  négociations  paflées  pour  ne  point 
envier  à  d'autres  Minières  celle  du 
Traité  de  Munfter,  ou  du  moins  il 
avoit  de  quoi  s'en  dédommager  par 
^exercice  de  l'Emploi  diftingué  qtfil 
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-  avoit  à  la  Cour.  Mais  toutes  fes  inC^ 
An.  1544.  ^2sicQs  furent  inutiles.  La  Reine  qui 
ne  voyoit  perfonne  capable  de  rem- 
plir à  Munfter  la  place  qu^  vouloir 
quitter,  lui  ordonna  de  facrifier  fon 
reflentiment  &  fon  repos  au  fervice 
du  Roi  &  au  bien  du  Royaume. 
D'ailleurs  le  Cardinal  Maxarin  qui 
ne  Taimoii:  pas ,  quoiqu'il  lui  fit  beau- 
coup de  proteftations  du  contraire  , 
n'auroit  pas  vu  volontiers  à  la  Cour 
&  dans  le  Confeil  du  Roi  un  hom- 
me dont  le  mérite  pouvoit  lui  faire 
onibrage  ;  de  forte  que  le  Comte 
d'Àvaux  prit  encore  le  parti  de  dit 
fimuler. 
J^^y,: ,.       Cependant  les  Médiateurs  étoient 

Les  Meaia-  j,*        >^'rrr'     Ji  j» 

leurs  te  piai-de  leur  cote  ofienles  de  la  conduite 

fnent  de  M.  Je  M.  de  Servica,  qui  par  fa  né- 
c  5ervien.       ••  >   1  '         j  1 

glïgence  a  leur4-eponare,  les  avoit 
laiilés  faire  une  fauiTe  démarche  au- 

Îrès  des  Impériaux  &  des  Efpagnols, 
jQ  Nonce  s'en  plaignit  avec  ai-. 
greur ,  &  la  chofe  devenoit  encore 
plus  fâcheufe  par  les  plaintes  que  les 
ennemis  de  la  France  faifoient  de 
leur  côté ,  accufant  les  François  de 
rétraâer  leuis  paroles  &  de  retarder 
la  négociation.  Mais  ceux-ci  n'eu 
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perfifterent  pas  moins  à  refufer  la  for-  C!?S555f 
mule  qu'on  leur  propofoit-,  deWlm-^  lo^j^ 
feratore  e  del!e  duc  Corom  ,  parce 
qu  elle  préjudicioit  à  la  dignité  du 
Roi  de  France.  Caf  en  nommant 
V Empereur  feul  &  les  deux  h  Cronnes 
enfemble ,  elle  donnoit  à  1  Empereur 
tout  ce  qu'il  pouvoir  defirer ,  &  otoit 
à  la  France  ce  qu'elle  avoir  droit  d'e- 
xiger ,  fçavoir  d'être  nommée  avant 
l'Efpagne.  Il  femblpit  qu'après  avoir 
établi  la  fupériorité  de  l'Empereur 
fur  toutes  les  Couronnes ,  on  rédui- 
foit  celles  ci  à  difputer  entr' elles  de 
l'égalité  ;  c'étoit  accorder  à  l'Empe- 
reur ce  qui  lui  étoit  contefté  ,  &  re- 
fufer à  la  France  ce  qui  lui  éroâ  dû. 
C'étoit  établir  entre  la  France  & 
l'Efpagne  une  trop  grande  égalité  , 
"  &  entre  le  Roi  de  France  &  l'Em- 
pereur une  trop  grande  différence. 
L'Empereur  &  l'Efpagne  y  ga- 
gnoient ,  tandis  que  la  France  feule 
y  perdoit.  Ce  n'eft  pas  que  la  Fran- 
ce ne  puiflè  en  traitant  avec  l'Efpa- 
gne feule  admettre  Texprefllon  les 
denx  Couronnes^  elle  Ta  même  fouvent 
aimife  ;  mais  c'ell  qu'alors  rien  ne 
défignc  qu'elles  foienc  inférieures  à 
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X.  '  ^  'quelqu^autre,  ni  même  égales  entrd 
^^'  '  ^*  elles ,  parce  qu'il  n'y  a  aucun  terme 
de  comparaifon  ;  au  lieu  que  dans 
la  formule  dont  il  s'agit  il  femble 
qu'on  établiflè  l'Empereur  comme  ua 
genre  fupérieur ,  «  enfuite  les  deux 
Couronnes  coname  une  mêmcefpece 
fans  inégalité.  Quand  la  France  trai- 
tant  avec  l'Efpagne  feule  reçoit  l'ex- 
prefijon  des  deux  Couronnes  ,  elle  ne  ' 
prétend  pas  plus  s'égaler  avec  l'EC- 
pagne ,  que  l'Empereur  prétend  s'é- 

Saler  avec  la  France,  lorfqu*on  dit 
es  deux  leurs  d^ux  Majefiés  ;  &  de 
là  il  s'enfuit  que  M.  de  Servien  dans 
le  Traité  de  Querafque ,  où  il  avoit 
d'ailleurs  fi  bien  ménagé  la  dignité 
du  Roi  de  France ,  avoit  véritable- 
ment fait  une  faute  en  admettant 
la  claufe  :  la  Corona  impériale  e  le  duc 
Corone. 
LXVi.         Mais  comme  les  Plénîpotentiaî- 
François*  par  res  François  n'avoient  point  d'ordre 
lequel  ils  pro- de  difoutcr  à  l'Empereur  fa  fupério- 

mettent  de      •   /        /*      j    ..      «i  '        •    _•        *  j, 

commencer  la  rite  prétendue ,  ils  craignirent  d'en- 

»égociation.  ramer  avec  leurs  ennemis  une  con- 

teftation  dangereufe  qui  pouvoit  fai* 

re  échouer  toute  la  négociation ,  & 

dont  le  fuccès  demeureroit  toujours 
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încertain.   Ils  prirent  donc  le  parti  ' 
d'expofer  fimplement auxMédiateurs  ^^*   *^' 
Jes  raifons  qu'ils  avoient  de  ne  pas  ac- 
cepter l'écrit ,  comme  pour  les  en  inC 
truire  feulement  fans  prétendre  les 
obliger  %  les  rapporter  aux  Plénipo- 
tentiaires de  l'autre  parti.  Ils  ajoutè- 
rent que  dans  un  aâe  qui  n'étoit  point 
un  Traité ,  mais  une  fimple  promeiïe 
particulière  que  chacun  faifoir  de 
ion  côté  ,  ce  n'étoit  point  Tufage  que 
les  Sujets  d'un  Roi  fouverain  nom- 
mallent  ayant  lui  quelqu'autre  Prin- 
ce que  ce  fût  ;  fur  quoi  ik  alléguèrent 
l'exemple  des  Suédois  qui  dans  la 
copie  du  Traité  préliminaire  qu'ils 
avoient  fignée  feuls  ôc  remife  aux 
Impériaux  ,  avoient  nommé  leur 
Reine  avant  l'Empereur  (ans  que  les 
Miniftres  de  ce  Prince  eullènt  recla- 
mé. Que  les  François  étoient  obli- 
gés de  prendre  d'autant  plus  de  pré- 
caution fur  cette  matière,  qu'ils  s'ap- 
percevoient  depuis  long-tèms  que 
les  Impériaux  &  les  Efpagnols  cher- 
choient  à  les  furprendre  dans  ces 
Aâes  publics  pour  en  tirer  avanta- 
ge en  faveur  de  leurs  Maîtres.  Que 
\\  dans  un   écrit  particulier  figné 
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d'eux  feuls  ils  iipmmoient  TEmpe- 
•  ^  ^"  reur  avant  le  Roi  de  France ,  le^ 
Impériaux  ne  manqueroienr  pas  de 
regarder  cet  Aéte  comme  une  récon- 
noiflànce  de  la  fupériorité  de  l'Em- 
pereur fur  le  Roi  de  France.  Qu'il 
n'étoit  pas  befoin  de  préface  pour 
compofer  l'écrit  dont  il  s'agiflbit  i 
que  fi  on  s'obftinoit  à  en  faire  une  , 
ri  falloir  y  employer  dei  termes  gé- 
néraux comme  ambe  le  parti  ou  uate 
h  paru  ;  mais  que  pour  terminer  tant 
d'inutiles  conteflations ,  ils  leur  re- 
mettoient  en  main  leur  promefle  par- 
ticulière ,  dans  laquelle  ils  avoienc 
évité  tout  ce  qui  pouvoit  donner  lieu 
à  de  nouvelles  difputes  ;  &  qu'il  ne 
tiendroit  qu'aux  ennemis  de  la  fi - 
gner  ,  à  moins  qu'ils  n'aimaflênt 
mieux  en  donner  aufli  une  fembla- 
ble  de  leur  côté,  (t  ) 

A  peine  les  Médiateurs  eurent-ils 
propofé  cet  écrit  aux  Plénipoten- 
tiaires Impériaux  &  Efpagnols,  que 
ceux-ci  l'acceptèrent  avec  joie.  Les 
JEfpagnols  fe  voyoient  par- là  déli- 
vres de  l'appréhenfion  que  les  Fran-t 
fois  ne  vouluflènt  les  obliger  à  re* 

{"DOn  trouvera  cet  écrit  à  la  fin  dt  ce  Volume 
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connoître  formellement  la  fupériori-  ''^— — ?^ 
té  de  la  France  fur  l'Efpagne  ;  ôc^*'-   ^^^' 
les  Impériaux  ne  craignoient  pas 
moins  de  voir  renouvelier  les  an- 
ciennes conteftations  avec  l'Empe- 
reur fur  une  prééminence  qu'il  efl     • 
en  effet  allez  étonnant  que  la  Fran- 
ce n'ait  pas  toujours  maintenue ,  & 
ait    laifle    tomber  en   controverfe^ 
Chacun  donna  un  écrit  femblable 
aux  Médiateurs ,  &  l'affaire  fut  ain- 
fi  terminée  avec  une  égale  fatisfac- 
tion  de  toutes  les  Parries.  Mais  les^ 
Médiateurs  ayant  témoigné  défirer 
que  dans  la  promeflè  dont  on  vient 
de  parler  il  fût  fait  mention  de  leur 
entremife ,  les  François  convinrent 
avec  les  Impériaux  de  faire  un  Ac- 
te commun  dont  la  fubftance  feroit 
la  même  que  celle  du  précédent ,  ôc 
où  les  Médiateurs  feroient  nommés. 
Comme  cet  Ade  devoit  être  figné. 
par  les  Impériaux  &i  les  François  ,  j 

l'Empereur  y  efl:  nommé  avant  le 
Roi  de  France ,  &  dans  les  Ades 
particuliers  tout  femblables  que  fi- 
rent les  Efpagnols  &  les  François 
par  rapport  a  l'Efpagne ,  on  employa 
la  formule  ddU  dnc  Coronc.  Voici  le^ 
premier. 
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^'***'^"*^      Les  pleinpoHVoirs  tant  de  JHEmfe^ 
LXVII^*  rr«r  ^/^f  dn  Roi  Très-Chrétien  venant 
Ecrit  fem-  (£ètre  ajuflés  par  un  confentement  d^ 
i^^diux  &  det  '^^^^  une  fatisfaBion  unanime  par  ten  - 
iiipagnols.     tremife  de  Adonfeigneurle  Nonce  Apof^m 
tolique  &  du  Seigneur  Amhaffadeur  de 
VeniÇe ,  après  en  avoir  laijfé  une  copie 
Jfgnée  de  chacune  des^  Parties  entre  tes 
mains  des  deux  fufdits  Seigneurs  Aie* 
diateurs ,  afin  sfuils  la  puijfent  colla^ 
tjonner  avec  celle  cjuon  fera  venir  fi- 
gnée  de  nouveau ,  Nous  Plenipotentiai^ 
tes  de  leurs  Alajeftés ,  promettons  que 
lefdits  pleinpouvotrs  en  forme  autenti- 
que  &  écrite  de  mot  à  mot  comme  la^ 
dite  copie  fignee  -ifiront  ici  dans  le  ter^ 
me  du  deux  mois  de  la  date  de  lapré^ 
fente.  Et  afin  que  le  progrès  de  la  ne^ 
gpciation  pour  le  hten  commun  de  la 
paix  ne  fitit  point^retard? ,  &  pour  ga- 
gner du  tems  qui  efi  fi  précieux  dans 
cette  affaire  ,  Nous  Jommes  convenus 
tnfemble  que  ce  qui  pourra  être  traité 
J&  arrêta  entre  les  Parties  fera  valide 
tn  vertu  des  premiers  pleinpouvoirs  qui 
furent  pre fentes  dans  le  mois  d'Avril 
pajfe  entre  les  mains  des  Afcdtateurs  ^ 
le  tout  devant  demeurer  valide  dans  la 
fuite  en  vertu  des  autres  pleinpouvoiri 
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qui  viendront  des  Cours  dans  le  terme  Î55ÎS555S 
fifdti.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  ^^*    ^^44^ 
la  préjente  &  fignee  de  notre  propre 
mam  à  Mnnjier  le  20.    J^ovembre 
1644. 
JS/ajfau  &  Volmar. 
D'^kvaux  &  Servien^ 

Dès  que  cette  conteftatîon  fut  aîn- 
fi  finie,  les  Efpagnols  dépêchèrent 
un  çourier  à  Madrid  pour  en  inf- 
truire  leur  Maître ,  &  les  François 
de  leur  côté  en  inftruifirent  la  Cour 
de  France ,  &  en  publièrent  la  nou- 
velle avec  éclat  pour  ne  pas  paroi- 
tre  prendre  moins  de  part  que  leuf« 
ennemis  à  la  joie  publique. 

Il  ne  reftoit  plus  rien  à  défirer  aux    LXVIII. 
Plénipotentiaires   François  ,    finon    ^^  France 

UT-  o     1       ï)     •    J»n/'         confent    que 

que  rEmpereur  &  le  Koi  d'hipa-  les  Piénino- 
gne  donnaflènt  à  leurs  Plénipoten-  ^^"noîr^  ^" 
tiaires    la    qualité    d!ArnbaJ[adeurs.  n^yQntpzsi^ 
Mais  ni  les  infiances  des  François  ,  ^affldeitT* 
ni  les  follifttations  des  Médiateurs 
ne  purent  vaincre  fiir  ce  point  l'ob- 
ftination  des  Impériaux  &  des  Ef- 
pagnols ,  qui  difoient  pour  toute  rai- 
ibn  que  c'étoit  leur  ufage  de  tout 

te/ns ,  ôç  qu'ils  tf çwieat  pa$  obU-* 
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ipo         Hlfloire  au  Traité 
.  gés  d'avoir  pour  les  François  la  com- 
An.   1544.  piaifance  de  le  changer.  Il  étoit  aife 
a  ceux  -  ci  de  lever  la  difficulté  en 
quittant  la  qualité  d'Ambaflàd^urs 
pour  ne  prendre  comme  leurs  enne- 
mis que  celle  de  Députés  ou  Com- 
miflaires  Plénipotentiaires  ;  mais  ou- 
tre que  ce  n'étoit  pas  non  plus  Tu— 
fage  de  la  France  dans  ces  fortes  cîe 
Traités  folçnnels  ,  plufieurs  autres 
raifons  engagèrent  la  Reine  à  laiflèr 
à  fes  Plénipotentiaires  le  titre  d' Am- 
baffàdeurs ,  &  entr'autres  parce  que 
fi  la  paix  ne  fe  faifoit  pas ,  les  Plé- 
nipotentiaires   feroiént    incontinent 
en  état  jde  négocier  avec  les  Prin- 
ces d'Allemagne  chez  qui  la  Cour 
de  France  voudroit  les  envoyer  , 
fans  craindre   qu'on  infultât  leurs 
perfonnes  revêtues  d'un  tel  caraéle* 
re.   D'ailleurs  c'étoit   un   nouveau 
fcrupule  auquel  perfonne  n*avoit  pen- 
fé  avant  la  négociation  de  Munfter. 
Car  fans  remonter  pi*  haut  ,   le 
Comte  d'Avaux  avoit  fait  le  Trai- 
té préliminaire ,  &  le  Comte  de  Ser- 
vien  celui  de  Querafque ,  tous  deux 
avec  le  titre  d'AmbalFadeur ,  quoî- 
4jue  les  Miniftres  Impériaux  u'euf* 
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àt  Wèjlphalie.  Liv.  L  1 9 1 
fent  que  celui  de  Commiffàires  Plé-  ' 
niporenciaires  ,  &  le  Maréchal  de  *  ^^^ 
Toiras  qui  ecoit  Ambaflàdeur  avec 
M.  de  Servien  au  Traité  de  Que- 
rafque  l'avoir  figné  auflî-bien  que  fon 
CoÙégue  vis-à-vis  le  Baron  de  Gai- 
las  fimple  Plénipotentiaire.  Les  Sué- 
dois quoiqu'ils  n'euflènt  que  le  titre 
de  Plénipotentiaires  ne  laiffoient  pas 
de  prétendre  l'égalité  avec  les  Fran- 
çois, Enfin  on  confidéra  que  fi  le  Roi 
d'Efpagnedonnoit  dans  la  fuite  le 
titre  d' Ambaflàdeur  à  quelqu'un  de 
fes  Miniftres  pour  venir  mettre  la 
dernière  main  au  Traité  ,  il  feroit 
fort  défagréable  aux  François  de  s'ê- 
tre dépouillés  eux-mêmes  d'un  titre 
qui  de  leur  aveu  donneroit  la  fupé- 
tiorité  fur  eux  au  Miniftre  Efpagnol. 
Il  eft  vrai  que  le  Duc  de  Bavière 
avoir  témoigné  qu'il  trouvoit  indé- 
cent que  le  Dodeur  Volmar  préten- 
dîr  parrager  avec  le  Comre  de  Nat 
fau  les  honneurs  de  la  Commiflîon 
Impériale ,  ^  l'on  difoir  que  l'Em* 
pereur  lui  même  en  avoir  paru  fur» 
pris.  Mais  le  principe  de  ce  raifon» 
pement  efl:  faux  ;  car  il  eft  certain . 
^ue  la  ^aiir^ce  ôç  la  dignité  pçrfoQ^ 
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-nelle  décorent  le  caradere  d'un  Dé- 
An*   i<J44«  pjjj^ .  j^^jj  comme  c'eft  au  cara<Sle- 
Te  feul  &  non  à  la  dignité  perfonnel* 
le  que  les  honneurs  font  rendus ,  lors- 
que Je  caradere  ed  égal  >  les  hon- 
neurs doivent  être  égaux.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  s'il  étoit  vrai  auparavant  que 
le  titre  d'Ambaffàdeur  fût  fupérieur 
à  celui  de  Plénipotentiaire  ^  cette 
maxime  cefïa  d'être  vraie  dans  cette 
occafion ,  puifque  la  Cour  de  Fran- 
ce confentit  que  fes  Ambafladeurs 
rendiflènt  à  de  fimples  Plénipoten- 
tiaires les  mêmes  honneurs  qu'ils  en  . 
recevoient  ;  ou  peut  -  être  la  France 
fit- elle  en  cette  occafion  une  faute 
de  fe  relâcher  fi  aifément  fur  un  point 
fi  important. 


Fm  au  premier  Livre. 
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LIVRE    SECOND. 

LA  îiégodation  <ïes  plcinpo^' 
vpirs  avoic  été  fi  longue  &  fi  ^""^  *^^' 
épineufe  ,  que  les  Médiateurs  en  re- 
garderèm  la  conciufion  comme  une 
grande  viâoire ,  (ans  cependant  qu'ils 
puflènt  encore  fc  flatter  dHin  pareil 
iuccès  dans  le  refte  du  Traité  qu'ils 
avoient  à  ménager.  Car  fi  ce  prélï- 
minaîre  qui  àuRs  les  autres  négocia- 
tions eft  ordinairement  réglé  dès  la 
première  entrevue ,  avoit  oans  ceîle^ 
ci  coûté  plus  de  fix  mois  de  travail , 
à  queiks  difficultés  ne  dévoient  -  ils 
pas  s'attendre  dans  la  difcuffion  de  - 

cette  multitude  d'articles  importans 
qui  devoit  fonder  la  paix  de  l'Eu- 
rope ?  C*étoic  cependant  avoir  beau- 
coup gagné  que  d*avoir  enfin  rap- 
proche les  Partis  oppofés ,  de  les 
.avoir  pourainfi  dire  amenés  en  pré- 
fence  les  uns  des  autres ,  &  dans  la 
néceffité  d'entrer  déformais  en  ma- 
tière. Ce  point  étoit  propr^sment  le 
fi-uit  de  tous  tes  niouveoiens  qu'on 
ie  dcHinoic  depuis  près  de  dix  -ans  : 

luij 
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200  .  jfUfloire  du  Traité 
c'étoit  depuis  le  commencement  As 
Aw.  1044, 1^  gueffe  pobjet  des  foUicitatîons  des 
Pap^s,  de  la  polidque  des  Mkiiilres 
&  des  vœux  des  peuples.  Il  ne  s'a- 
giflbic  plus  que  de  commencer; 
I,  \j^^%  Médiateursavoienc  d'un  coiti- 

^r<jetgé/ié- jjju,^  confentemem  affigné  le  4.  Dé- 
Wes  propos  cembre  pour  faire  de  parc  &  d*au- 
fiti«ns«         çfe  la  première  propofition.  Les  Se- 
crétaires des  deux  Partis  dévoient 
la  porrer  aux  Médiateurs  fignée  & 
.cachetée ,  &  ceux-ci  après  l'avoir 
AdamAdaAuè  devoient  la  communiquer  aux 
'w  ^^^^'  intérefles.  Dans  Tétat  où  la  guerre 
We^^c.4.  avoit  réduit  les  Impériaux  &  les  Ef- 
pagnols  y  leur  première  propofition 
rm^stcdc.  ^^  d^voit  pas  Icur  coûter  beaucoup 
L.  xYu     \  à  faire.  Il  ne  s'agiflbk  pour  eux  que 
de  demander  la  reilitution  de   ce 
qtfon  leur  avoit  enlevé  dans  le  cours 
de  la  guerre ,  &  ces  fortes  de  deman- 
.des  ont  toujours  un  air  d'équité  qui 
les  autorité.  Mais  il  n'en  étoit  p^* 
ainfi  des  François  ni  des  Suédois. 
Comme  ils  vouloient  retenir  tous 
les  avantages  dont  ils  étoient  en  pof- 
feffion  ,  &  que  ces  demandes  font 
toujours  odieufespar  elles-mêmes  , 
.  ils  avoiem  des  ménagemàisii  garder 
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polir  donner  à  leurs  préiemions  quel  -r ^ — 

<]ue  couleur  de  juftice  &  de  modé- 
ration. Us  ne  pouvoient  s'expliquer 
d*abord  qu'en  mots  couverts ,  iji 
amener  leurs  ennemis  à  ce  terme  que 
par  de  longs  circuits.  La  condition 
des  François  &  des  Suédois  étant  la 
même  fur  ce  point ,  ils  réfolurent  de 
conférer  enfemble  afin  d'agir  enfuitc 
de  concert. 

La  difficulté  qu'il  y  avoît  à  me-  ,    J/* 

,  ~. .>■'..,     ,  .       Les  Franco:!» 

nager  des  entrevues  a  moitié  chemin  propofent 
des  deux  Villes ,  les  avoit  obligés  de  T''^'^.''^y'^^ 
changer  leur  premier  projet ,  oc  de  Munûer. 
fe  contenter  de  fe  rendre  vifite  tour 
à  tour  &  inco^mtOi  félon  que  les  af- 
faires le  demanderoient.  Les  Françoig 
propoferent  même  aux  Suédois  de  ve- 
nirs'établir  tout-à-fait  à  Munfter.Oiî-  ^ 

tre  l'avantage  commun  d'ctre  plus  à  rentm'^Su]^:*:. 
portée  de  fe  voir  &  de  conférer  en-  i-xvu 
îemble,  les  François  y  auroient  gagné 
d'être  plus  affùrés  de  la  fidélité  dçs 
Suédois  qui  auroient  ainfi  négocié 
fous  leurs  yeux ,  &  ils  n'oublièrent 
rien  pour  le  leur  perfuader ,  en  re- 
préfentant  à  Salvius  qu'ils  s'épargne- 
roiem  par  ce  moyen  la  peine  d'é- 
crire^ d'epvoyer  des  couners ,  de  fe 

1  y 
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toi        flifioiri  du  Tralti 
*  tendre  des  vifites ,  &  d'avoir  un  Re- 
KJ44.  fjdent  les  uns  auprès  des  autres.  Que 
l'Ambaflàde  Suedoîfe  auroit  beau- 
coup plus  d'éclat  à  Munfter  où  les 
Députés  de  tous  les  Princes  devoieiH: 
fe  rendre ,  &  oh  Pon  comptok  déjà 
plus  de  cent  caroflès  à  fix  chevaux  , 
au  lieu  qulk  étoient  prefque  les  feuls 
qui  fîflènt  quelque  figure  à  Ofna*- 
brug,  Qu'ils  acheveroient  d'ôter  par- 
là  au  Roi  de  Dannemark  toute  ef- 
pérance  de  reprendre  la  médiation  , 
aufTi-bien  qu'au  Roi  de  Pologne,  que 
TEmpereur  auroit  peut-être  envie 
de  leur  propofer.  Qu'ils  pourroicnt 
alors  employer  la  médiation  de  Ve- 
nife ,  &  que  par  rapport  au  rang  & 
au  cérémonial  il  feroit  aifé  de  trou- 
ver des  expédients  pour  éviter  tou- 
tes les  conteftations.  Les  Suédois 
fentoient  aflez  la  force  de  ces  rai- 
funs  ;  mais  il  n'étoit  plus  temps  pour 
eux  de  changer  leur  première  refo- 
lution,  la  chofe  ayant  été  ainfi  ré- 
glée par  un  Traité  formel.  Ils  ré- 
pondirent qu'on  en  prendroit^  otca- 
fîon  de  les  accu  fer  de  retarder  la  né- 
fjociation.  Que  dans  la  faifon  où  l'on 
étoit  il  falloit  beaucoup  de  ^  temps 
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pour  recevoirles  ordres  de  leur  Kei-  ****'**^ 
ne  :  quiil  faudroic  encore  après  cela  ^^*  ^^^^' 
obtenir  le  cohfefitement  de  l'Empe- 
reur,, lui  demande»,  de  nouvcai^x 
feufconduks ,  iaire  rentrer  dMs  Of- 
nabrug  Ja  garnifon  Suedoife  qui  e^ 
éroit  fortie ,  &  que  tout  cela  deman- 
doit  un  temps  trop  confidérable.  I^es 
François  a^earqit  rien  à  répliquer  à 
ides  rations  fi  foHdes.  M.  de  Scrvien 
avoir  rendu  la  dernière  viftre  aux 
5uedois4  ainfi  Salvius  vint  à  fon  toiîr 
à  Mui^er  conférer  avec  les  Fran- 
çois.    ' 

Le  principal  fruic  de  cette  con-       Uî. 
férenee^foc  de  s'aflferàiir  de  pius  fen  ^f!?c""r! 
plus.de/part  &  d'autre  dans  la  reîo-  ccncertent 
lùtion  de-î  fe  tenir  toujours  étroire-  *'^*-''''"?^J^i^,^ 

,         .   .  '  première  pro- 

meut ixrm  y  &  de  faire  toutes  les  de-  poiition. 

tnarchesde  concert;  Lei  Suédois 
MomircaïC' aux.  François  de  ne  faire 
a  Ofkahtug  l'échange  des  pleinpou- 
yoirs,  quoiqu'ils  euflènt  déjà  approu- 
vé.ceux  dç  leurs  ennemis ,.  que  lorf-  :. 

qu'il  fe  Éeroic  à  Murtfter.  Mais  il  fal- 
loir fur-tout  concerter  la  première 
prp^ofition  qtfon  devoir  faire ,  &  ce 
futiepriôcipai  objçtde  cette  confé- 
rence. iLets  .ttm'&  les  autnes  jaVoi^t 
Ivj 
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104         Hifiolre  in  Traite 
établi  pour  fondeiiiem  de  leur  px^ 
'"^'licique  de  fourtraire  les   Etats  de 
l'Empire  à  ^autorité  defpocî.^ue  des 
Empereurs  .^  de  les  attirer  au  .Cob*- 
grés  pour  y  traiter  par  eux-^mêmes  & 
en  liberté  ,  &  de  les  rendre  favorav- 
bles  à  leurs  prétentions  par  la  vue 
des  avantages,  qu'on  leur  ménagerok 
dans  le  Traité.  îOpendant  malgré 
les  invitations  réitérées  qu'<m  leur 
avoit  faites,  &  les  efpérances  que  la 
plupart  des  Etats  a  voient  données  ^ 
leurs  Députés  n'arrivoient  point ,  ,& 
les  plénipotentiaires  Alliés  ne  pour- 
voient ouvrir  la  négociation  a^ant 
lejir  arrivée ,  fans  perdre  tout i'iavatK 
tage  qu'ils  s  étaient  prornk  ^  d'auraii^ 
plus  que  dans  leurs  lettres:  circulai* 
res  ils  lés  avoient  aflulrés  qu*on  at* 
tendroit  leur  prélénce  pour  entt» 
,  en  matière.  Il  fut  donc  réfolu  qu'on 
éçriroit  encore  à  tous  les  Rrînces)ôt 
les  Etats  d*Allemagne  unetroifiéme 
Ltt»eiu   J^cre  circulaire  ,  courte  ,  modéréie 
Piéaip.  à  M. &  fans  éclat,  (t)  pour  ks  avertir 
l!c.^^mh^  ^"^  '^  négociation  alloit  comment 
i4!f4.  cer ,  Si  preflTer  le  départ  de  leuf$ 

Députés  ;  &  que  pour  juftifier  ceqM 

i'D^'^'^^^^^^onâ  la  finie  céVokmt^       t 
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les  Alliés  avoîent  avancé  fur  ccla- 
dans  leurs  lettres  circulaires ,  ils  fe^^*  "^^ 
fcomeroieiit  dans  la  première  propo- 
(ition  qu'ils  dévoient  faire  à  deman- 
der la  venue  des  Etats  de  l'Empire , 
comme  un  préliminaire  néceflàie 
pour  commencer  la  négociation.  A 
cette  demande  commune  &  généra- 
le les  François  dévoient  en  ajouter 
une  particulière  ,  qui  étoit  la  liber- 
té de  l'Ejedeur  de  Trêves ,  comme 
un  des  principaux  membres  de  l'Em- 
pire ,  dont  le  foflfrage  étoit  néceflai- 
re  dans  une  négociation  où  il  s'agit 
foit  de  régler  les  intérêts  les  plus  im- 
portans  de  f  Allemagne^  Ils  auroient 
encore  voûta  ,•  fuivant  l'idée  du  Car- 
dinal Mâzîarin ,  propôfer  pour  la  ga- 
rantie du  Traite  deux  ligues ,  l'une 
entre  tous  les  Princes  d'Allemagne  ^ 
l'autre  entre  tous  les  Princes  d  I- 
talie ';  mais  les  Suédois  ,  Ibi^par 
raifen  polifiïfi^ ,  fôit  p^r  éfprk  de  faci' 
tion  proteftante ,  commue  les  François 
tes  en  foupçonnerent ,  ne  goutoient 
point  ce  projet  qui  étojt  plus  fpé- 
cieux  que  iblide  ,  &  que  le  Cardi- 
nal fut  en  effet  obligé  d'abandonner 
dans  1^  fuite. -Au  lieu  de. cette  ligue 


Dtgitized  by  VjOOQIC 
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■  dont  rexécutiofl  é  oit  difficile  &  lè 
An  .  1644-  fm^ç^s  encore  plu3  incertain ,  les  Sue- 
.dois  vouloient  qu  on  s'atcàchâc  à  fair 
re  Avenir  les  Def^utés  des  Princes  & 
è^%  Etats ,  &  qup  xlè^  qu'il  y.  en  ^lir 
roit  un  nombre  luffi&nç  à  Mianfter 
&  à  Ofnabrug  ,  on  proposât  Tarti- 
cle  du  droit  de  la  guerre  ^  .c'eft  à- 
dirç,  de  faire  déclarer  par  leçon- 
fencernem:.  unanime  des  Etftts  de 
l'Empire  ,  quil  né  feroit  plus  perr 
mis  à  rEmpereur  de  4^1^ef  la  guer- 
re à  aucun  Prince  voifirf  4e  l'E.mpir 
re ,  fans  un  cor^fejfW«iWB*&  fans  une 
réfoluçiqn  précédecii^  d'uftç  J)^m/^ 
gfoérale  &  libre^  Cimx  *  difoi«a>r 
U^.,  le  défaut;  d'upe  fi  &g»;précimT 
tion  qui  avoit  allumé  la  gpwre  ertr 
tre  l'Empereur  &;  4es  Rois  Allié?* 
Catvariwcle.en  affoi^iffant  ll^uitorité 
àe  'l'^mperçur  ^idpvoit  faice  la  furç* 
çé-^dçi^çpus  .jlçf;.Pri£K:ÇS:Vt?^^  yU 
^yiuç  éopit  même,  p^fw^dé  que .  6 
^nen  pouvoic  taire  uiia.c<^fticuwcio 
^  TEmpire ,  cette  J^h  fe^k  .f<îroit 
uue^  eara^.tie  fusante  du  Traité  i 
&  réduiroit  à  de  jufl^s  bornes  la  puîu 
fance  de  la  Maifon  d'Autriche.  Ce 

lut^fe.çç^l^tenifiy^lçs  Plçp^Qswtr 
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tiaires  Alliés  dreflèrent  leurs  propo---—-  "  '''"  ' 
fitions  chacun  de  fon  côté  telles  que    ^'  ^  ^^' 
je  vais  les  raf^KMrter ,  en  commen- 
çant par  celle  du  parti  contraire. 

Proppfitions  dts  Plénipotentiaires 
Impériaux,  i^-^) 

Depuis  que  le  très  AugufteEm-  ««    Premferes 
pereur  notre  très -Clément  Sei-  f*  propofirioas 
gneur  a  ete  par  la  grâce  Divine  «  iux  Media- 
légitimcment  élevé  à  la  Dignité  «  ^"^^  P'^^  les 
Impériale  ,  il  s'eft  propofé  pour  «  fé"  "  ^^^' 
unique  ^bjet  de  fes  foias  &  de  fes  »« 
defirs ,  de  trouver  les  voies  &  les  •« 
moyens  de  procurer  la  paix  au  ^ 
Saint  Empire  Romain ,  aux  Elec-  « 
teurs ,  aux  Princes  &  aux  Etats  «• 
avec  les  Couronner    étrangères  «« 
dont  les  Armées  font  entrées  dans .,«« 
les  Terres  du  Saint  Empire ,  de  ^ 
faire  revivre  Vancienne  amitié  avec  •* 
tous  les  devoirs  que  l'humanît^  a  " 
établis  entre  des  voifins  pacifiques,  '* 
de  rétablir  la  liberté  réciproque  du  « 
Commerce ,  l'ancienne  communi- ,  ** 
cation ,  la  focieté  &  la  confiante.  « 

(  ■]*  )  Vo^'e\  ces  différentes  propojulons  dans  Uur 
langue  miginmte<  la  fin -de- f^ilame*  .         . 


Dgitzedby  Google 


2o8  Hijtoire  du  Traité 

f— "— —  »  mutuelle.  Ce  fut  pour  fatîsfaire  à 
An.   1544.  ^  ^ç,  jgfjj.  q,jç  5^  Majefté  Impéria- 

.  M  le  fignala  le  commencement  de 
>•  fon  gouvernement  par  le  foinqu'el- 
»  le  prit  de  rappgller  tout  ce  qui 
w  avoit  été  fait  &  comniencé  par  le 
9»  feu  Empereur  fon  père  pour  par< 
»  venir  à  la  paix ,  &  d'envoyer  des 
M  Ambaffâdeurs  &  des  Plénipoten- 
»  tiaires  aux  lieux  dont  on  étoit  coiv 
»»  venu,  étant  perfuadée  que* fi  de 
»  part  &  d'autre  on  vouloir  fuivre 
»  les  règles  de  la  juftice  &  de  la  droi- 
9»  te  railon ,  &  fe  réfoudre  à  reftituer 
»  réciproquement  ce  que  chacun  oc- 
»  cupe  par  la  force  des  armes  plu- 
»  tôt  que  par  le  droit  des  gens ,  on 
M  trouveroit  aifément  les  moyens 
M  d'afïbupir  les  querelles  &  de  faite 
99  cefl'er  Jes  hoftiKtés^  Or,  elle  croît 
a»  qu'on  pourroit  faire  fernr  comme 
w  de  fondement  à  ce  defleîii  ta  paix 
»  qui  fut  conclue  à  Ratifboïôie  l'an 
«.  i6jo.  entre  ledit  feu  Empereur 
•  »  Ferdinand  II.  &  le  ÏRoi  de  Fran- 
»  ce  Louis  X 1 1 1.  de  l'avis  &  du 
a»  confentement  des  Séréniffim«$ 
9»  Elefteurs  du  Saint  Empire ,  la- 
a»  quelle  ayant  été  mife  à  exécutiota 
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Îârlefeu  Enipereur,  Sa  Majefté  «î 
mpérialé  a.  aufîî  obfervée  très-  ^^^"  "^^^ 
exadement ,  &  eft  réfoluë  d'ob-  ** 
ferver  dans  la  fuite  fidèlement  &  « 
de  bonne  foi ,  pourvu  que  le  Se-  « 
réniffime  Roi  de  France  faffe  la  « 
mênie  chofe  de  fon  côté ,  &  qu'en  «« 
conféquence  tout  ce  oui  a  été  de-  «t 
puis  ce  tems-là  enlevé  a  Sa  Majefté  « 
Impériale,  au  Saint  Empire Ro-  <« 
main ,  à  la  Séréniflîme  Malien  « 
d'Autriche,  à  ks  Alliés  &  confé-  « 
dérés ,  principalement  au  Duc  de  « 
Lorraine ,  contre  les  claufes  de  ce  •• 
Traité,  leur  foit  rendu  &  reftitué  « 
en  entier  avec  toutes  les  dépen-  «« . 
dances.  Ce  fondement  général  une  « 
fois  établi ,  le  détail  fera  facile  à  «« 
régler  ;  &  fi  les  AmbaflTadeurs  &  «• 
Plénipotentiaires  du  Roi  très-  «« 
Chrétien  agréent  cette  voie  d'ac-  ** 
commodément,  ceux  du  très- Au-  " 
gufte  Seigneur  Empereur  n'appor-  *« 
teront  aucun  retardement  à  ce  que  *< 
tous  les  articles  particuliers  qui  «« 
s'enfuivent ,  foient  réglés  de  part  « 
&  d'autre  avec  équité  ,  en  réfer-  «« 
vanc  néanmoins  tous  &  chacuns  «* 
droit? ,  adions  &  fupérioricés  qui  «• 
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rt  peuvent  lui  appartenir  ou  qui  fo- 
jAn.  1^44*^  ront  trouvés  lui  appartenir  de quel- 
^  que  manière  que  ce  foit  dans  ce 
M  qui  écoic  autrefois  de  l'Empire  , 
9i  &  que  la  Coutonne  de  France  re- 
j>  tient  jufqu*à  cette  heure.  Fait  à 
«  Munfter  en  Weftphalie  le  4*  Dé- 
n  cembre  1^44. 

Propofitms  (ki  PlemfêténtUirti 
£Efp4gne. 

M  Le  cours  de  la  guerre  &  des 
«•  hoftilités  entrç  les  deux  Couror* 
m  nés  ayant  continué  ^  non  fans  un 
«  déplaifit  extrême  du  Koi  notre 
»  Seigneur ,  jufqu-au  temps,  du  Roi 
»  de  rrance  à  préfent  régnant  fon 
••  neveu,  &  de  la  Reinç  Régente 
»  fa  fœur ,  fans  que  leurs  Majeftés 
•»5  ayent  eu  aucune  part  aux  con:- 
»»  mencemens  de  cette  guerre ,  cette 
M  confidération  a  augmenté  dans  Sa 
w  Majefté  Catholique  le  defir  d'af- 
M  fermir  de  (i  puiflTans  liens  du  fang  , 
M  &  enfemble  une  bonne  &  fincerc 
„  correfpondance  &  amitié  par  le 
9»  moyen  d'une  paix  honnête ,  fer- 
M  .  me  &  durable  j  ppur  la  plus  grande 
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gloire  de  Dieu  ,  le  bien  de  l'E*  ^ 
glife  &  le  bonheur  de  fes  Royau-  «  ^^'  '''^* 
mes ,  fans  que  le  defir  de  retenir  « 
ce  que  l'on  a  envahi  puifle  fervir  *« 
deraifon  pour  contihuerla  guerre  «* 
&  ûire  de  nouvelles  conquêtes ,  « 
ou  que  la  cefîîon  de  ce  qtfojo  a  per-  •« 
du  ait  d'autre  motif  que  de  cher-  « 
cher  des  occafîons  &  des  prétextes  «• 
de  rompre  le  Traité  pour  fe  remet  <• 
tre  par  la  force  en  pofleflîon  de  ce  •• 
que  l'on  poffédoit  auparavant.  A  «• 
ces  caufes  les  SeigneursMédiateurs  «• 
ayant  réglé  d'un  commun  accord  « 
que  le  4  du  mois  de  Décembre  de  «• 
la  préfente  année  1 644*  chacun  des  <« 
Plénipotentiaires  préfenteroit  fes  « 
propofttions  pour  la  paix ,  la  pro-  «« 
pohtion  qui  fe  fait  de  là  part  de  «« 
Sa  Majefté  Catholique ,  eft  qu'el-  ^ 
le  confentîra  à  faire  la  paix  avec  la  «« 
Couronne  de  France ,  moyennant  « 
la  reftitution  réciproque  de  tout  ce  ^ 
qui  aura  été  envahi  durant  la  guer-  « 
re,  cette  forme  de  traiter  étant  la  •« 
plus  conforme  au  droit  des  gens ,  « 
&  à  Tufage  ordinaire  entre  les  Prin-  •« 
ces  Catholiques ,  ainfi  qu'il  a  été  ^ 
obfervédanslesTraitcsdeCateau-  « 
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lî^        tiifidire  au  Traite 

555?^  CatnbrefisSc  Vervms,&qu'ilac^ 
An*   Ï044.  ^  pareillement  obfervé  depuis  dans 
n  tous  ceux  qui  ont  été  faits  en  Eu-^ 
ii  rope  ;  bien  entendu  que  dans  lef* 
iki  dites  reftitutions  on  indemnifera 
9»  les  pertes  &  les  dotnmages  reçus , 
s»  remettant  les  chofes  en  leur  prê- 
te mierétat,&en  fa  force  &  vigueur 
w  tout  le  contenu  des  Traités,  capi- 
te  tiilations  &  conventions  entre  les 
*>  deux  Couronnes ,  &  en  particulier 
»  de  ceux  de  Cambrai ,  Crefpi,  Ca- 
se» teau-Cambrefis ,  Vervins,  Mou- 
»  zon  &  Ratisftonne,  fans  préjuJi- 
f>  ce  d'aucun  autre  Traité  que  Sa 
«  Ma/efté  aura  fait  avec  quelqu'au- 
••  tre  Prince  on  République  ;  qu'on 
tj  renouvellera  la  neutralité  entre  le 
^>  Comté  de  Bourgogne ,  les  Terres 
3b  y  enclavées ,  &  le  Duché  de  Bour- 
*•  gog^*®  ^  I^  P^ys  de  Baffigny  en  la 
»3  forme  qui  a  été  reçue  ci  devant , 
te  &  les  termes  qui  feront  convenus  : 
»  qu'on  remettra  en  leur  ancien  état 
•o  toutes  les  chofes^  appartenantes  à 
»  TEmpereur  &  à  TEmpire ,  à  la 
*»  très-AugufteMaifon d'Autriche, 
»  au  Duc  de  Lorraine  ,  &  aux  au* 
^  très  confédérés ,  Alliés  &  Adbér 
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îents,  qui  auront  été  envahies  &  c<' 
ulurpées  depuis  la  paix  de  Ratifbo-  ^^^*  ^^4^i 
ne.  Et  quant  aux  reprélàillcs  &  «  v 

confifcations  des  Vaflaux  de  l'une  •« 
&  de  l'autre  Couronne,  &  le  Com-  «c 
merce,runion&  amitié  réciproque  « 
entre  ellescontre  leurs  ennemis;  &  ce 
autres  chofes  femblables ,  on  em-  m 
ployera  les  claufes  ordinaires  ,  &  v 
auffi  celles  de  la  garantie  &  fureté  « 
ile  tout  ce  qui  fera  convenu ,  en  la  «c 
forme  ufitée  dans  les  fufdits  Trai-  « 
tés  de  Paix  ;  &  comme  les  mal-  ^ 
heurs  de  la  guerre  que  la  Chrétim-  « 
fé  (buflfre  dans  toutes  fes  parties  m- 
depuis  tant  d'années ,  avec  un  no-  ^ 
table  préjudice  de  la  Religion  Ca-  « 
fhoHque ,  demandent  un  prompt  •« 
remède  ,  lequel  feroit  retardé  ou  ce 
empêché ,  fi  dans  ce  Congrès  Sa  « 
Majefté  propofoit  tout  ce  qu-eîle  « 
adroitdeprétendredelaÇouron-  •« 
ne  de  France ,  &  s'il  s'agiflbit  d'en  «• 
traiter  &  d'en  convenir  définitive-  «f 
ment,  on  n'en  fait  pas  mention  ^ 
dans  cette  propofition ,  fauf  néan-  •• 
moins  les  droits  de  Sa  Majefté  ,  «» 
fans  qu'ils  puiflèpt  recevoir  aucun  «* 
péjudiçç  au  Tmté  cjui  fc  fçr^^  ^ 
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2 1 4        Hljloire  du  TrMti 

A  Munfter  le  4  de  DécembKî 


JPropoJtnons  des  Plem^tentîalres 
Snedois, 

>9  Très-îlluftres  Seigneurs  ,  après 
„  avoir  achevé  par  la  grâce  de  Dieu 
^  tout  ce  qui  regardoit  les  prélimi- 
„  naires  de  la  paix ,  &  fait  Téchan»- 
^  ge  des  pleinpouvoirs  de  part  & 
„  d'autre  ,  comme  il  s'agit  enfin  de 
^  commencer  la  négociation ,  après 
^  avoir  invoqué  raffiftance  Divine" 
^  pour  l'heureux  fuccès  de  toutes 
^,  chofes  ;  ce  qui  nous  pafoît  le  plus 
„  riéceflàire,  tant  pour  mettre  la  der- 
^  niere  main  aux  préliminaires ,  que 
jp»  pour  fonder  folidement  &  accâé- 
^  rer  avec  plus  de  facilité  taâion 
^  principale  ^  c'eft  que  le?  Etats  de 
^  TEmpire ,  les  Eleàeurs,  les  Prin- 
,,  ces  &  Villes  affi/lent  à  rAflèm- 
^  blée  par  eux-mêmes  ou  par  leurs 
M  Députés,  Car  fi  pour  conferver  ce 
^  droit  des  Etats  de  l'Empir^  ,  il  a 
m  été  néceflàire  de  foutenir  jufqu'à 
^  préfent  le  poids  d'une  It  longue 
^  guerre ,  &  d'pfluyer  |es  dégoûts 
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que  nous  a  donnés  la  lenteur  des  «  ^ 

préliminaires ,  il  eft  vrai  auffi  que  «  ^^'   ^^4^» 

fans  eux  on  ne  peut  ni  traiter  lé-  ^ 

gitimement  de  la  paix ,  ni  en  aflîi-  « 

rer  Texécution.  Or  Quoique  Sa  * 

Majefté  Impériale  par  le  faufcon-  «« 

diiit  généml  qu'elle  a  accordé  à  w 

tous  &  chacun  des  Etats ,  ait  de-  «« 

puis  long  •  temps  confenti  qu'ils  <* 

yinflènt  ou  qu'ils  députafiènt  à  « 

l'Aflèmblée  avec  fureté  &  liberté ,  •• 

comme  nonobftaiit  ce  confente-  •• 

ment  il  n'en  a  encore  paru  que  " 

deux ,  il  eft  néceflàire  que  Sa  Ma-  « 

. jefté  s'explique  pjus  ouvertement ,  *• 

ou  même  les  preiîè ,  afin  qu'ils  fe  ** 

hâtent  d^rri ver  plutôt  &  avec  plus  ^ 

de  confiance.  Ainli  avant  toutes  * 

çhofes  nous  deniando^s ,  8c  c'eft  ^ 

notre  première  propofition  ,  que  ** 

tant  vos  Excellence^  que  Sa  Ma-  •• 

jefté  In^périalelesav^rtiflènt^ffi-  •• 

cacemenr,  &  les  exhortent  à  fe  •^ 

fendre  inceffàmment,  afin  que  leur  * 

retardement  ne  mètre  point  d^obt^  ^ 

ilacle  au  rétabiiflèment  de  la  tran-  ** 

quillité  publique.Que  s'il  plaît  auf-  *• 

fia  vos  Excellences  d<?  nous  don*  ^ 

per  paj  écfit  ce  qu'elles  nous  opt  ^ 
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%l6  Hîfioîre  du  Traite 
'  »  fait  dire  par  M,  le  Doyen ,  fçavoîr,. 
«>  fi  nousPavons  bien  compris ,  qu'el* 
y»  les  jugeroient  à  propos  de  repren- 
»  dre  les  articles  de  la  négociation 
•^  qui  furent  agités  l'an  1635.  d^^'o 
a»  le  Chancelier  de  Suéde  &  TElec- 
ar  teur  de  Saxe ,  nous  leur  explique* 
9>  rons  plus  amplementnos  fentimens 
»  fur  la  matière  que  nous  avons  à 
»  traiter  ;  &  dès  que  les  Etats  feront 
a»  arrivés ,  nous  ferons  prêts  à  entrer 
M  en  matière  ;  &nous  nous  rendrons 
19  il  faciles  dans  toute  la  négociation, 
»  qu'il  demeurera  pour  confiant  que 
?»  nous  n'aurons  rien  négligé  de  tout 
»  ce  qui  peut  procurer  au  plutôt  à 
»  tout  l'Empire  une  paix  équitable 
>»  de  toutes  manières ,  fure^  bono*' 
a>  rable  :  Nous  promettant  lamême 
»  chofedevosEiKrellencesquenous 
»  recommandons  à  Dieu  par  ces  pré^ 

Frofâjrtiom  des  PUnipQteHtUires 
François. 

»>  Le  Roi  ayant  toujours  eftimé 
f»  j^ueç'eftpnecbofç  beaucoup  plus 

péc^flairç 
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iteceflàire  de  pourvoir  à  la  Airée  «  * 

&  à  la  fureté  ae  la  paix  générale ,  ce  Aw*   i'^44* 

lorfqu'elle  aura  été  une  fois  coq-  «c 

due  y  que  de  penfer  feulement  aux  «c 

moyens  de  quitter  les  armes  pour  ce 

un  temps ,  afin  qu'on  ne  retombe  «c 

pas  fi  facilement  dans  les  miferes  ce 

prélëntesy  lorfqull  aura  plu  à  E>ieu  «c 

de  les  faire  ceUer  :  les  Plénipoten-  ce 

tiaires  de  Sa  Majefté  très-ClMré-  <k 

tienne  demandent  pour  cet  effet  «c 

qu'avant  toutes  choies  on  faflèinf-  «c 

tance  d'une  &  d'autre  part  aux  ce 

Seigneurs  Eledeurs ,  aux  Princes  <c 

&  Etats  de  l'Empire ,  pour  hâter  ce 

leur  venue  en  cecte  Ville  ^  ou  en*  ce 

yoyer  leurs  Députés  fuffifanwnent  « 

autorifés^  dont  la  plupart  font  dé-  <c 

îa  en  chemin  ;  &  ce  afin  gus  leurs  ce 

intérêts-puiflènt  être  conUdérés  &  ce 

-développés  coname  il-çoovient  ;  &  ce 

qu'on  puîflè  fe  trouver  avec  eux  ce 

traitant  de  la  paix  générale ,  &  ce 

des  moyens  convenaoles  pour  ob-  «c 

vier  aux  maux  &  aux  préjudices  <« 

que  les  défordres  de  la  guerre  leur  «c 

ont  fait  foufliTr ,  &  afin  que  leur  «e 

préfenceôc  leur  intervention  ren-  ce 

Sentie  Traité  durable  &  légitime,  «c 
Tome  m.                   K 
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a  1 8  Hi^oire  du  Trahit  ç 
^— ^**^  »  Et  pour  faire  voir  que  rintentioit 
An.  1^44.  ^  ^jefdits  Plénipotentiaires  n'eft  pas 
y>  de  retarder  la  négociation  ,  mais 
»  plutôt  4e  la  hâter ,  ils  deçlarenç 
^  que  ^^ tôt  quel' A(5wïdblée  fera  en- 
u  tiere  par  l'arrivée  de  ceux  qui  onç 
»>  droit  d'y  aflifter ,  iis  feront  des  ou- 
>>  vertures  fi  jçiftes  &  fi  raifonpables 
>^  pour  la  conclufion  de  I4  paix  , 
^>  qu'il  ne  fe  rencontrera  pas ,  di; 
^  nioint  dé  leur  part ,  tant  de  diffi-. 
>>  cidtés  à  ^monçer  dans  la  déci- 
^  fiiOQ  des  plus  inmof  tances  matie.- 
^  res ,  qu*il  s'en  eft  trouvé  d'autre 
^>  part ,  ôc  qu'il  s'en  trouve  encore 
^>  aujourd'hui  pour  docmef  1^  forme 
Ki  &  ramorité  ncçeflàire  à  Udite 
^  Affemblése. 

>»  Us  demidideot  encore  avanc 
»  toute  chofe ,  que  le  Sdgneur  Elec* 
»  teut  de  Trêves  foit  mis  eotiére^ 
))  iKient  en  liberté  &  rçtabli  dans  I4 
)>  podè^SoB  de  tous  fesEtats ,  biens 
9>  &  dignités  y  afin  qu7il  ibic  en  Cov^ 
»  pouvoir  de  fe  trouver  à  ladifieAf- 
»  femblée,  s'ii  le:  juge  à  propos  >  fet 
>»  Ion:  le  p^iîeppic  accorde  à  oous  les 
»  Princes  &  Èeatis  de  PEnapice  con» 
3»  fédérés  ou.ad!)éroiK|L49li^France^ 
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de  fVeJlphalie.  Liv.  II.     lîÇ 
en  d'y  envoyer  fes  Députés  ,  ce 
en  vertu  du  paflèport  particulier  cc^'**    '^44* 
quil  en  a ,  après  qu'il  aura  été  mis  ce . 
en  état  &  en  lieu  qu'on  ne  puifle  ce» 
pas  croire  qu'il  eût  été  contraint  de  ce 
leur  donner  des  inftruftions  plutôt  «* 
félon  la  volonté  d'autrui ,  que  fui-  ce 
Tant  la  iîenne  propre ,  Se  afin  ou'il  >• 
puifle  avoir  une  libre  conimunica-  ce 
tion  &  correfpondance  avec  TAf-  ce 
femblée.  Le  rérabliflement  dudit  ce 
Seigneur  Elefteur  tient  fi  fort  à  ce 
cœur  à  Sa  Majefté  par  un  intérêt  ce 
d'honneur ,  &  eft  en  même-temps  ce 
de  telle  importance  pour  tous  tes  <^ 
Princes  >&  il  eft  d'ailleurs  fi  ûécei^  ^ 
ikire  pour  rendre ,  comme  il  a  été  «t 
dit, rAflèmblée légitime ôccortl-  * 
plete ,  que  lefdits  r lénipotentiai-  ce 
res  de  France  déclarent  ne  pouvoir  <« 
paflèrplusoutre,  fi  ledit  S^fteur  eu 
Eleâttur& Archevêque  de'^^^ves  ié 
rfeft  remis  en  une  entière  liberté,  ^ 
Tait  à  Muttfter  le  4  Décôtnère"  <^ 

Avant  que  ces  propofitiotis  euflenc      v. 
été  confignées  entre  les  nfiains  de>diffic''„*}tffo^^^ 
Médiateurs  de  la  manière  dont  ottmée  par  les 
étoit  convenu,  les  Efpagnols  x:fai- ^p*^^^'- 

Kij 
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Aïo  Hifl'oire  du  Traité 

?  gnant  ou  affeiâant  de  craindre  que 
ANf    1(^44.  jgg  François  pour  prolonger  la  né-^ 
j^^^T'^jJ^godation,  ne  fiirent  cjuedes  propo» 
f^pûtu  ;?•    '  hcions  vagues  ou  indéterminées ,  pri- 
rent la  précaution  de  faire  dire  aux 
Médiateurs  que  fi  la  chofe  arrivoiç 
comme  ils  Tappréhendoient ,  ils  ne 
voujoienc  point  qu'ils  communiquât 
fcnt  leurs  propofitîons  aux  François* 
mgocumons  Cette  déclaration  obligea  les  Mé- 

fkcrstes  de  y*  t      •  f^  t*\ 

Munftçr.  £om.diateur$  te  jour  même  qu'ils  avoient 
i.p,  30Q.      reç^  les  pronofitions ,  de  fe  tranfpor- 
Puffendorjf,  ^x  chez  Ifis  Imçériaux ,  011  ils^ voient 
tlTri,"^^  fiiit  prier  les  Efpagnols  de  fe  rendre, 
^  là  il§  leur  repréfentercnt  qu'ils  n'ap- 
partenoiç  pas  à  des  Médiateurs  de 
Ad^  Ada-  prononcer  far  la  nature  &  la  teneur 
mireiatio,hift.  dcs  propofitions ,  &  que  leur  devoir 
^'  *'  fe  bornoit  à  les  rapporter  fidèlement 

;fens  y  rien  ajouter  du  leur  que  de 
fimpies  exhortations  à  la  paix.  Cet-» 
le  conteftation  fut  vive  &  dura  aflèz 
long-temps.  Enfin  les  Efpagnols  (q 
sendirèiit  4ux  raifhns  des  Média- 
teurs^ &  les  propofitions  ayant  été 
«emifes  à  toutes  les  Parties  intérc(^ 
fées  ^furent  lues  de  part  ^  d'autre 
j^vec  une  égale  avidité. 
tj^cs  Impérjau)^  &  Iç^  Efpagnol» 
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crurent  avoir  trouvé  Toccafion  de  ^^ 
fe  venger  de  tous  l«s  reproches  que  ^^^^^44» 
les  François  leur  faifoient  de  retar*  l«s  impé- 
der  la  paix.  Ils  éclatèrent  en  plain-  îi^"^  ^  ^«^ 
t^s  ameres  contre  eux ,  &  les  accu-  pii.g*ent  à^t 
ferent  de  vive  voix  &  par  écrit  d^j^^c^^^XliA^ 
les  avoir  trompés ,  &  d'avoir  indi^ 
gnement  abufé  de  leur  droiture  h, 
de  leur  bonne  foi.  Les  Médiateurs 
eux-mêmes  ne  furent  pas  épargnés^ 
comme  s'ils  avoienc  été  complicet 
de  la  prétendue  fupeicherie  des  Fran- 
çois. Ces  plaintes  étoient  fondées  fur 
ce  qu'ils  prétendoient  que  les  Fran- 
çois ,  au  lieu  de  faire  uiie  propofi^ 
ûon  fixe  &  déterminée  fur  ce  qui 
devoir  être  la  matière  du  Traité , 
lie  propofoient  qu'un  préliminaire  \ 
qu'eux  cependant  comptant  fur  la 
bonne  foi  de  leurs  adverfaires,  avoient 
découvert  leurs  penfées  &  leurs  pré- 
tentions. Que  les  François  n'en 
ufoient  ainfi  que  pour  prolonger  la 
négociation  &  découvrir  par  cet  ar* 
tifice  les  fentimens  de  leurs  adver- 
{àires.Qu'ils  euflfent  mieux  aimé  qu'ils 
euflent  demandé  l'Empire  .&  le 
Royaume.  d'Efpagne  ,  ou  quelque 
autre  chofe  encore  plus  déçaifonn^ 
Kii) 
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mi        Htfloire^du  Traité 
'  ble  ,   parce  qu'ils  paroîtfoîent  dû 
Av.   1^44.  moins  vouloir  entrer  en  négociation. 
Que  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire avoient  la  liberté  de  fe  rendre 
au  Congés ,  mais  que  ni  TEmpereuf 
ni  le  Roi  d'Efpagne  n'étoient  pas  obli- 
gés de  contraindre  ceux  qui  refufe- 
toiem  de  s'y  rendre ,  ni  d'attendre 
ceux  qui  tarderoiem  à  le  faire.  Qu'on 
lie  longeok  à  la  fureté  d'un  Traité 
que  lorfqu'on  étoit  fur  le  point  dé  le 
conclure  5  &  non  pas  lorfqull  n'étoit 
|)as  encore  commencé.  Que  le  meil«- 
leur  moyen  d*en  aflùrer  l'exécution 
feroit  de  le  faire  approuver  &  rati* 
fi  :r  dans  une  Diète  générale  de  l'Em- 
p  re,  comme  on  l'avcMt  fouvent  pra- 
tiqué. Que  fi  la  Fraise  s'obflinoic 
à  demander  les  fuffirages  de  tous  les 
Ordres  de  fEmpire ,  l'Empereur  de- 
mand«roît  pareillement  à  la  France 
la  convocation  des  Etats  généraux 
&  des  Parlemens  du  Royaume  pour 
garantir  le  Traité,  Qu'enfin  il  n'é- 
toit  fait  aucune  mention  de  ce  pré- 
liminaire dans  le  Traité  de  Ham- 
bourg. Quant  à  la  demande  parti- 
culière en  faveur  de  TEIefteur  de 
Trêves  ,  Us  ajoutèrent  que  fi  les 
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î^fançois  le  regardoient  cx)mme  pri-  L 

(bnnier,  ]a  raifon  youloit  qu'U  ne  ^^^* 
fut  délivré  qu'après  la  conclufion  de 
la  paix»  Que  ce  Prince  n'étoit  pas  au 
pouvoir  ieul  de  rEmpereut ,  mais 
encore  du  Pape  ,  &  à  la  garde  du 
Nonce  Apoftolique  qui  réfidoit  à 
Vienne,  Que  les  François  fe  trom- 
poient ,  s'Us  croyoient ,  comme  ils  le 
publioient ,  que  l'EIedeur  n'eût  été 
anêté  que  pour  s'être  mis  fous  la  prp* 
teftion  de  la  France.  Qull  étoit  con- 
vaincu de  pîufietirs  délits  contre  les 
conftitutions  dé  l'Empire  &  l'union 
du  Collège  Hleftoral ,  pour  kfquels 
il  en  avoit  <ké  juftement  exclus ,  fans 
que  cette  esiclùiion  diminuât  en  rien 
i^autorité  du  Corps  des  tleâeurs  qui 
pouvoient  juger  êc  donner  leurs  fuf* 
frage*  conlme  auparavant.  Que  fi  le 
Roi  de  France  regardoit  comnie  un 

E)int  d'honneur  de  remettre  PE-- 
fteur  en  liberté ,  il  n'étoit  pas  moins 
de  llioni^ur  de  l'Empereur  de  ne 
pas  fe  laifièr  arracher  fon  prifonnief . 

Toutes  ces  raifons  &  plufieurs  au*  i^^^Médi-. 
très  forent  expofées  fort  au  long  &  teurs  n'tji!" 
avec  beaucoup  d'aigreur  dans  <1«  ^^^"o  ^ofXa 

écrits  qu'on  préfenta  âu  Nonce  &  à  des  Fr^^Ô^^ 
t^  •••• 
Kuij 
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21^  ^ifl&ire.duTrdue 
'  M.  Contarini ,  en  les  priant  de  fie 
An.  Ï944- point  admettre  l'écrit  des  François 
ibusle  nom  de  propofition ,  mais  de 
le  refuferà  de  le  leur  renvoyer  com- 
me une  pièce  frauduleufe  qui  ne  ten- 
doit  qu'à  retarder  la  négociation^ 
Mais  les  Médiateurs ,  fuivant  Içs  rè- 
gles qu'ils  s'étoient  fagement  prefcri- 
$es  dans  l'exercice  de  leur  emploi , 
refufercnt  l'un  &  l'autre  point,  us  ne 
voulurent  ni  recevoir  les  écrits  qu'on 
Jkur  préfentOJt ,  pour  ne  point  pa- 
roître  approuver  les  plaintes  qu'oM 
y  faîfoit  des  François ,  ni  renvoyai 
à  ceux-ci  leur  propofition  pour  ne 
point  paroître  la  blâmer  :  fur*  quoi 
les  Impériaux  &  les  Ef^gnols  îeujr 
protefterent  qu'ils  ne  pailèroient  plus 
.outre ,  &  qu'il  n'écouteroient  rien  , 
jufqu'à  ce  que  les  François  euflènt 
fait  une  autre  propofition  femblablç 
à  la  leur.  Quelque  modération  que 
les  Médiateurs  afTedafifent  à  l'égard 
4es  François ,  ils  ne  laifibient  pas 
d'être  en  effet  très  mécontens  de  leut 
propofition  ;  &  comme  la  conduite 
équitable  qu'ils  avoient  tenue  dans 
le  cours  de  cette  affaire  fembloit  leur 
{dofuiei:  droit  de  p<vler  9Wk  Frafigpi^ 
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avec  plus  de  tranchife  >  ils  lenr  re-  ! 
préfenterent  en  particulier  qu'on  per-  ^^.  •  **<* 
droit  un  temps  infini  à  attendre  l'ar- 
rivée de  tous  les  Députés.  Que  ce-^ 
pendant  le  fort  des  armes  pouvoit 
changer  ,.&  que  la  France  perdroit 
alors  T'avantage  que  (à  profpérité  pré-  % 

fente  lui  donnoit  dans  la  négocia^- 
tion*  Qu'il  falloit  confidérer  pour 

3uelle  fin  ils  demandoient  l'arrivée 
es  Députés.  Que  fi  ce  n'étoic  qu'en 
vue  de  faire  partager  entre  TEmpe- 
leur  &  les  Etats  de  l'Empire  le  droit 
de  la  paix  &  de  la  guerre ,  la  pré- 
fence  des  Députés  n'étoit  nuHemeni: 
néceflàire,  puifqu'on  pouvoir  obte^ 
tûx  ce  jpoint  en  exigeant  après  la  con- 
cluiion  du  Traire  ,  qu'il  fût  ratifié* 
dans  une  Diète  générale  de  l'Em-  ,  . 
pire.  Que  'sifls  fe  fkttoient  d'ame* 
lier  à  leur  parti  le  plus  grand  nom- 
bre des  Députés  ,  ils  fe  trpmpoienE: 
manifeftement,  parce  que  ceux  d'eiH  ^  i 
f r€  eux  qui  étoient  depuis  long  temj 
aflfervis  à  la  Mai(bn  d'Autriche  y  nçr 
feroîenr  nullement  touchés  de  la: 
confidération  de  leurs  droits  Se  iè 
leurs  privilèges.  Que  leur  préfence 
fie  fèrviroit  aiûfi  (j^u'à  fortifier  le  pai^ 
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*********'  de  PEmpereur.  Qu'ils  devoîcm  en 
A»»  1044.  j^j^ç  politique  fonger  à  di\'ifer  le 
Corps  Germanique  plutôt  qu'à  l'u- 
nir. Que  pour  y  entretenir  la  divî- 
fion  il  fuftiroic  qu'ils  fiflènt  venir  à 
Munfter  les  Partifans  de  la  France  , 
&  tâcher  d'en  faire  fecretement  de 
nouveaux.  Que  s'ils  s'obftrnoient  à 
demander  que  tous  les  Députés  j 
vinflènt ,  comme  la  chofe  étoît  im- 
poffible  à  la  rigueur ,  il  faîloit  du 
moins  en  déterminer  le  nombre ,  le 
tems  îufqu'auquel  on  les  attendroit , 
les  matières  que  l'on  traiteroit  avec 
eux ,  &  la  forme  dans  laquelle  on 
traiteroit ,  parce  que  fans  ces  pré- 
cautions ce  feroit  une  fource  perpé- 
tuelle de  chicailnes. 
Viti.  Ces  raifons  paroiflbîent  folîdes ,  & 

R^exions  firent  imprelTion  fur  les  Plénipoten- 
&  des^s^uc^  tiaires.  Le  Baron  dOxehftiern  vint 
<ioîs  (ur  leurs  ([lans  ce- temps -là  fort  à  propos  à 
propofîtu>n5.  .^^j^ft„  ^tnd2int  Ics  Fetes  de  Noël , 

ibus  prétexte  de  voir  les  cérémonies 
de  l'Èglife  Romaine ,  mais  en  effet 
pour  fie  pas  céder  à  Salvius  tout 
l'honneur  des  négociations  particu- 
lières avec  les  François.  Après  plu- 
^  %eurs  conférences  ceux-  ci  convinrent 
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avec  lui  qu'il  leroit  honteux  de  fe  dé-  î 
fifter  fi-tôt  d'une  propofitiôn  qu'ils  *'^*  ^^^* 
avoiem  foutenuë  avec  tant  de  cha- 
leur :  qu'il  feroit  même  dangereux 
de  le  iaire ,  parce  qu'on  ofTenferoît 
les  Etats  de  tEmpire,  &  qu'on  per- 
droit  ainfi  en  un  moment  le  fruit  de 
tous  les  mouvemens  qu'on  s'étoîc 
donnés  jufqu'alors  pour  fe  les  ren*- 
dfe  favorables.  Qu'il  falloit  cepen*- 
ilant  mettre  des  bornes  à  une  pro* 
pofition  qui ,  comme  remârquoient 
lagement les  Médiateurs,  paroiflToic 
trop  générale  &  trop  indéterminée. 
Qu'on  pouvoir  fixer  le  temps  juP* 
qu'auqucl  on  attendroît  les  Dépu** 
tés,  à  celui  oii  1^  pleinpouvoirs  fe- 
roient  entièrement  réformés ,  ren- 
dus à  Munfter  &  échangés  au  gré 
^e  îbufes  les  Parties,  Que  ^\  avant 
ce  temps-là  les  Députés  des  Etats 
de  l'Empire  fe  rident,  au  Con- 
grès ,  on  nelaiflêroit  pas  d'entrer  eïi 
îïégodatfon  fur  tous  les  articles  donc 
les  Médiateurs  demandoîent  la  dé^ 
cHion.  Mais  fi  les  Sueciots  éfofcnt 
d'accord  avec  les  François  fur  le  pre* 
mier  point  de  leur  propofitiôn ,  it 
tf  en  étoic  pa$  de  méxtie  du  féc<md 
Kvi 
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129  H^tre  du  Traite 
' où  ils  demandoient  la liberté.de  PE- 
An.  1^44,  le^jjeuf  j^  Trêves.  Ce  n'étoitcepea- 
dant  pas  la  demande  même  qu'ils 
condamnoiem  ;  Salvms  Tavoic  ap* 
prouvée  -^  mais  la  claufè  où  les  Fraii-^ 
jois  déclaroienc  qu'ils  ne  feroient 
aucune  propoiition  jufqu'à  ce  que 
ïEledeur  eut  été^établL  Les  Etats 
de  l'Empire  en  furent  eux-mêmes 
oflTenfés.  On  ne  Concevoit  pas,  di- 
foit-on ,.  pourquoi  les  François  éta- 
bliflbient  la  liberté  de  l'Eleâeur  de 
Trêves ,  &  fur-tout  fon  rétablilfer- 
ment  dans  fes  Etats  ^  comme  un  pré- 
liminaire du  Traité  :  la  raUbn  &  l'u- 
fage  voulant  que  k  réparation  des 
griefs  fût  I^  matière  des  négociations 
&  npa  le  préliminaire:.  Pourquoi 
d'ailleurs  commencer  par  lerétablif- 
fement  de  l'Eleâeuf  de  Trêves  pré-^ 
férablement  à  tant  _d'âutres  qui 
croient  lézés  comme  lui  dans  leur 
perfonne  ou  dans  leurs  biens  ?  Les 
Suédois  ajoutoient  que  cette- dauii 
écoit  capable  d'arrêter  les  Députés 
des  Etats  de  l'Empire,  lefquels  ne 
dévoient  pas  naturellement  (ê  pref- 
fer  de  fe  rendre  au  Congrès  avant 
qu'on  eût  éelairci  c^e  nouveUe  difi* 
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ficulté.  Mais  il  fe  trompèrent  dans-  ^ 
leurs  conjedures  ,  quoîqu'aflfez  bien  '^^* 
fondées  ;  car  pldfieurs  Députés  arri- 
vèrent dans  ce  temps -là  même  à 
Munfter.  Le  Duc  de  Neubourg  tra- 
vaiiloit  à  engager  le  Cercle  de  Wefl:- 
phalie  à  nommer  les  fiens.  Le  Cer- 
cle de  Francoirie  prit  la  même  réfo- 
lucion ,  &  les  Impérianx  perdant  en- 
fin toute  efpérance  de  parer  ce  coup 
qu'ils  avoient  toujours  tant  redouté , 
commencèrent  à  paroître  approuver 
eux  mêmes  la  réfoluiion  des  Princes 
&  des  Etats  de  TEmpire» 

Comme  c'étoit  pour  avoir  le  tems     ix. 
de  cafijner  ce  point  qne  les  Plénipo-  Réponfede» 

P  P         -n    *        •    -^         •  1   "^/T' François  aux 

rentiaires  Françoîs  avoient  dreHepuintes  de 
leur  propofition  telle  qu'on  Ta  vue ,  leurs  ennemis 
ils  le  mirent  peu  en  peine  des  plain-  ^es   Média.- 
tes  &  des  murmures  de  leurs  enne-  teurs. 
mis.  Ils  ne  demeurèrent  cependant 
pas  fans  réplique.  Après  s'être  plaints 
aux  Médiateurs  de  îa  liberté  que  les 
Impériaux  8c  leis  Efpagnols  fe  don- 
noient  de  mêler  la  fatyre  &  Wnveâi- 
ve  à  une  négociation  ft  iinportante, 
ce  qui  prouvoit,  difoient-ils ,  que  le 
pleinpouvoir  de  ces  Meffieurs  fe  bor- 
aoit^  comme  ils  le  foupçonnoieoc 
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1^6        mfiùlre  du  Traité 

!!S5!? depuis  long-temps^  à  compofer  de^ 

An.  1^44*  libelles  &  à  faire  des  dédamations 
injurieufes ,  ils  ajoutèrent  qu'ils  vou* 
loient  faire  paroîtfe  autant  de  mo- 
dération que  leurs  ennemis  avaient 
témoigné  d'aigreur.  Que  (î  la  de- 
mande que  la  rrance  faifoit  de  VA(^ 
femblée  des  Députés  des  Etats  & 
des  Princes  de  PEmpire  reculoit  en 
«ffet  la  négociation ,  il  ne  falloir  s'en 
prendre  qu'aux  ennemis  ,  qui  après 
avoir  laifle  perdre  cinq  mois  entier* 
fous  prétexte  qu'ils  ne  pbavoient  rrai*- 
ter  fans  le  Roi  de  Dannemarck ,  fal- 
ibient  encore  tous  leurs  efforts  pour 
empêcher  la  venue  des  Dépurés* 
Qu'ils  n'ignoroient  cependant  pas 

3ue  l'Empereur  n'avoir  pas  droit  de 
écider  les  affaires  qui  intéreffoiefic 
tout  l'Empire  fans  le  confentemCTt 
à^  Députes.  Que  la  France  par 
coniéquent  ne  demandoit  en  cela 
rien  d'étrange  ni  d  moiii ,  comme  on 
le  publioft.  Qu'il  étoit  (faîUeurs  raî- 
fonnable  de  régler  la  forme  de  TAf- 
femblée  avant  que  d'entamer  les  ma* 
tieres  qu'on  y  devoit  traiter.  Que  la 
paix ,  terme  vague  &  fpécieux ,  (em- 
p}able  à  l'aurore  ^  qui  n'eft  réeller 
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ment  que  le  retour  de  la  lumière , 
h'étoic  auffi  que  le  retour  de  la  fu-  ^*  *  ^* 
reté  publique.  Qu'il  falloit  avant 
toutes  cho(es  établir  cette  fureté ,  ce 
qui  ne  fe  pouvoit  faire  qu'en  réiiniC» 
iant  les  fuflfrages  de  tout  l'Empire. 
Que  la  France  donnoit  en  cela  une 
preuve  bien  convaincante  de  la  ré- 
(blution  fincere  où  elle  étoit  d'exé- 
cuter fidèlement  le  Traité  ,  tandis 
que  fes  ennemis  fongeoient  beaucoup 
moins  à  traiter  férieufement  qu'à  di- 
vifer  les  Alliés,  Qu'il  ne  s'agiffbit  plus 
de  propoferune  Diète  générale  pour 
ratifier  le  Traité  après  fa  concludon  ; 
parce  qu'outre  que  cet  expédient  ne 
dônneroît  pas  aux  Princes  &  aux 
Etats  d'Allemagne  toute  la  liberté 
néceflàire  pour  faire  valoir  par  eux- 
mêmes  leurs  intérêts  &  leurs  droits 
dans  la  négociation ,  l*Empereur  n'a- 
voît  plus  droit  de  propofer  cette 
voie,  depuis  que  par  le  Traité  pré- 
fiminaire  il  avoir  accordé  des  paflè- 
ports  à  tous  les  Alliés  <5c  Adhérents 
de  la  France ,  de  la  Suéde ,  de  l'Em- 
pereur même  &  du  Roi  Catholique. 
Car  il  étoit  évident ,  difbient-ils  ^ 
que  toute  l'Allemagne  étoit  compris 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


2  3  X  fllfiairt  dn  Traite 

■  fe  dans  ce  nombre ,  &  que  la  goa- 
'  ^'ceflion  des  paflèports  n'auroit  été 
qu'une  concefîion  frivole  &  illulbi- 
re ,  fi  rintention  de  l'Empereur  n'a- 
voic  été  que  tous  les  Députés  inter- 
vinflent  réellement  au  Traité.  Que 
fi  la  France  n'avoit  en  vue  qued'im* 
pofcT  au  monde,  par  de  faufîès  appa- 
rences de  zélé  pour  la  paix  ^  il  lui 
auroit  été  aifé  de  faire  comme  (es 
ennemis  une  propofition  vague  Si 
générale ,  &  à  leur  exemple  dcmanT 
der  tout  fans  rien  offrir.  Qu'il  étoic 
étrange»'^  pour  ne  rien  dire  de  plus^ 

3ue  les  Autrichierts  dans  le  aécHa 
e  leur  puifTance ,  &  fans  efpérance 
de  réparer  leurs  pertes  récentes  ^ 
ofaflènt  faire  une  demande  telle  qu'ils 
oferoient  à  peine  la  fau-e  fi  la  Fran^ 
ce  étoit  au  abois*  Que  rfayant  avan- 
cé jJe  leur  côté  qu'une  propofition 
infoutenable  de  toutes  manières ,.  ilç 
avoient  mauvaife  grâce  de  fe  plain-r 
dre  avec  tant  d'aigreur  de  celle  des 
François^  Que  les  Impériaux  en  ap- 
pelloient  en  vain  au  Traire  de  Ra- 
tifbohne  ,.  (  t  )  tandis  qtffls  ne  fai- 

•,     {'\  )  Je  fera,  remarquer  Ici  en  pajfaiU  qïte  ce: 
fil  une   adrege  du    Cardinal   'Ma\arin.  dans,  le: 
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âe  Wèjtphdlte.  i/V.  IL  135 
fôient  aucune  mention  de  celui  de  ■  '  '  ?^ 
Querafque  qui  le  décruifoit.  D'ail-  ^^'  ^^'♦^ 
leurs  ce  Traité  fait  par  des  Minif- 
tres  fans  pouvoir ,  n'avoit  jamais 
été  ratifié  car  la  Cour  de  France  , 
&  avoic  été  enfuite  déûpprouvc 
dans  une  Diète  des  Princes  &  des 
Etats  de  l^Empire.  Que  ii  les  Efpa- 
nols  avoîent  cru  être  autrefois  ert 
droit  d'abufer  de  leur  bonne  fortu- 
ne &  des  malheurs  de  la  France  pour 
envahir  injuftement  fcs  Provinces , 
par  la  force  des  armes  ou  par  des 
concédions  extorquées,  ils  avoient 
tort  d'exiger  aujourd'hui  que  la 
France  plus  modérée ,  dans  ks  vic- 
toires ,  abandonnât  des  conquêtes 
qui  la  dédommageoient  de  (ts  an- 
ciennes pertes.  Que  s'ils  prétendoient 
y  obliger  la  France ,  il  falloir  qut 
TEfpagne  comptât  pour  ainli  dire 
tout  de  nouveau  avec  elle ,  &  refti- 
tuât  de  fon  côté  tout  ce  qu'dle  re- 
cenoit  injuftement  à  la  France  de- 
puis un  fiécle.  Que  les  Efpagnols  ci- 

Traité  de  Querafque  >  dy  avoir  fait /burent  mention 
.  du  Traité  dé  Ratisbonne ,  afin  de  paroître  le  confit^ 
mer ,  comme  le  préundoit  le  Baro^  de  Gallas  »  * 
tandis  qu'en  effet  il  en  anéantifçit  tous  Us  articUs 
parUnouvcmTràiUx 
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Soient  adroitement  les  Traités  dtf 
An*  1544.  Canibrai ,  de  Crefpy  &  les  autres  ; 
mais  qu'ils  n'âvoîent  eu  garde  de  ci-* 
/  ter  celui  de  Madrit ,  pour  îi^  pai 
tappeller  \t  fouvetiir  à^s  violences  & 
des  itijuftices  énormes  qu'ils  firent  à 
un  Roi  que  iàr  bravoure  avoit  rendu 
leur  prifonniei*.  Qu'enfin  dans  le^ 
Traités  mêmes  cités  par  les  Efpa- 
gnols ,  on  avoit  fait  à  la  France  beau- 
coup de  grandes  promefles  qu*on 
n'avoir  jamais  exécutées  ;  &  que  fi 
on  fouffroît  que  lEfpagne  profitât 
toujours  de  la  profpérité  de  Çés  armei 
pour  s'agrandir ,  lâns  qu'il  fût  per- 
mis aux  autres  Etats  d'imiter  fon 
exemple,  la  Chrétienté  leroit  éter*' 
ndlement  expofire  à  de  nouvelles 
guerres  dé  la  part  de  cette  Monar- 
chie ambitieufe. 

Quant  à  TEle^reur  de  Trêves ,  ils 
repréfenterent  que  s'il  n'étoit  pas  en 
effet  prifonnier  comme  les  Impé* 
riaux  le  publioient ,  rien  n'étoit  plus 
jufte  que  la  demande  de  la  France. 
Que  c'étoit  l'intérêt  commun  des 
Princes  d'Allemagne  &  de  toute  la 
Chrérienré  Que  l'autorité  idu  Pape 
y  étoit  intérelTée  par  le  caradere 
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d'Archevêque  que  TEIedeur  portoit,  ' 
ôc  par  la  fencence  prononcée  par  le  ^^*    ^^^' 
feu  t'ape  en  faveur  de  ce  Prince ,  du 
confenrefnent  de  TEmpereur  même* 
Que  fi  l'EIedeur  avoit  pris  les  ar- 
mes contre  l'Empereur  ou  contre 
FEmpire ,  ott  auroit  raifon  de  remet- 
tre fa  libené  à  la  conclufion  du  Traw 
té.  Mais  qu'il  falloir  remarquer  quef 
ce  Prince  n'avoir  fait  aucune  hoftili- 
té  :  qu'on  l'avoir  arrêté  par  furprift  À 
par  une  violence  inouie ,  dans  fa  Car 
pitale  avant  qu'il  y  eût  encore  àucu« 
nerupture  entre  la  France  &  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Qu'après  l'avoir  me- 
né par  toute  la  Flandre  comme  un 
captif  à  la  fuite  d'un  triomphe  i  on 
Tavoit  conduit  à  Vienne ,  où  on  lui 
faifoit  éprouver  depuis  dix  ans  toutes 
les  rigueurs  d'une  dure  prifon,  fans 
égard  à  (à  dignité  d'Eledeur ,  ni  aux 
befoins  de  fon  Eglife  privée  depuis 
fi  long-temps  de  fon  rafteur.  Que 
cependant  tout  fon' crime  étoit  d'a- 
voir ,  fuivant  l'ufage  &  le  droit  que  lui 
donnoient  les  Conftitutions  de  l'Em- 
pire ,  fait  alliance  avec  la  France  , 
pour  conferver  fes  Etats ,  &  détour- 
iier  la  ruine  de  la  Religion  Catholi- 
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1 3  6         flijkire  du  Traité 
-*que.  Que  fi  on  demandoit  aujouf- 
Ak.   ï<>-M-^>hui  fa  liberté  ,  ce  ifétoii  pas  feu- 
lement pour  réparer  Pinjure  faire  aa 
Koi  très-Chrétien  par  U  détention 
de  Çon  Allié ,  mais  encore  pour  èxéj- 
cuter  le  Traité  préliminaire  qui  ac- 
cordoit  un  jmfTeport  aux  Députés  de 
TEledeuri  Qu'il  falloit  par  confé- 
quent  que  ce  Prince  fût  en  lieu  d'où 
il  pût  libremenE  inftruîre  ,  envoyer 
ks  Députés ,  &  entretenir  avec  eux 
un  libre  commerce, 
tes  François     ^^^^^  poiïr  donner  quelque  fàtîs- 
fontmaifatk-faâtion  aux  Médiateurs  fur  les  quef- 
£a?euM  ^^r"  "'^"^  aufquelles  ils  ayoient  prié  les 
tout  de'  M.  Plénipotentiaires  François  de  répon- 
Contarmi.    jj.^^  ceux  ci  leur  déclarèrent,  codt 
fermement  à  ce  qu'ils  avoient  réglé 
avec  les  Suédois ,  quils  conféncoient 
à  entrer  en  matière  dès  qu'il  y  auroit 
un  nombre  fuffifant  de  Députés  •  où 
que  fi  les  Députés  tardoient  à  k  ren- 
dre dans  l'efpace  de  temps  qu'il  fal- 
loit pour  recevoir  les  nouveaux  plein- 
pouvoirs  ,  ou  même  pour  recevoir  la 
séponfe  des  Princes  d'Allemagne  à 
la  nouvelle  invitation  qu'on  alloic 
leur  faire ,  ils  ne  laifleroient  pas  de 
commencer  la  négociation  avec  ceux 
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àe  Wéflphalîe.  Liv.  II.  i  ;y 
des  Dépurés  qui  fe  trouveroienr  fur  ^— — ^ 
Jes  lieux,^  Cette  réponfe  ne  f^tisfit^^^'^j^' 
cependant  pas  encore  les  Médiateurs,  PUnw»  à  M. 
ce  qui  chagrinoit  extrêmement  les^  yi^nne  , 
François,  Car  tandis  que  d'un  côtéi^^j."*^' 
fis  fouffroient  de  >5  la  lenteur  des  ce 
Députés  d'Allemagne  &  de  Hol-  <c 
lande  qui  fe  remuaient  difficile-  « 
inent ,  de  la  fermeté  des  Suédois  <c 
^ui  ne  fe  départoient  qu'avec  pei-  ce 
fte  de  leurs  maximes ,  &  enfin  des  ce 
dnîftces  5c  de  ttmpatîence  de  leurs  ce 
adverfaif es ,  >5  ils  fe  voy oient  encore 
pour  ainfi  dire  perfécutés  par  les  Mé- 
diateurs mêmes,  qui  »  ennuyés  de  «c 
ne  rien  faire ,  les  fatîguoienc  fans  ce 
ceflè,  &  ne  s'en  prenoient  qu'à  ce 
eux  du  retardement  de  la  négocia-  ce 
(Son , . . .  plus  touchés  des  plaintes  ce 
desennemis ,  que  difpofés  a  fe  laif-  te 
fer  perfuader  par  Içurs  raifons.  Us  « 
ont  fait  femblant,  difent-ils,  de  « 
prendre  nos  difcoiir?  &  nos  affu-  ce 
rances  pour  de  nouvelles  défaites,  ce 
CoDtarini  particulièrement  en  di-  cç 
vers  endroitsi  de  la  conférence ,  a  «c 
fait  paroître  une  chaleur  accompa-  ce 
gnée  quelquefois  d'un  peu  d'ai-  <f 
greur  ^ue  nous  voulons  plutpt  im-  » 
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DD  putcf  à  fa  franchife  ôc  au  zélé  qu'il 
An.  j^44.  ^^  ^  p^yj.  l'avancement  des  affaires  , 
*»  qu'à  aucune  autre  caufe.  »  Il  s'ef- 
força fur-tout  de  leur  perfuader  que 
c'étoît  inutilement  qu'ils  attendoient 
les  Députés  d'Allemagne.  Que  le 
Cercle  de  Franconie  avoît  quitté  la 
penfée  d'envoyer  les  fiens  pour  ne 

?oint  caufer  de  jaloufie  entre  divers 
détendants.  Que  le  Duc  de  Baviè- 
re n*y  fongeoît  plus ,  &  que  la  Fran- 
ce fuivant  le  proverbe  chi  vuol  meglio 
guafta  il  tutto ,  perdroit  l'occafion  la 
plus  favorable  qu'elle  eût  jamais  eue 
de  traiter  avec  avantage.  Qu'au  lieu 
d'acquérir  de  nouveaux  Alliés,  elle 
fe  verroit  abandonnée  des  anciens  ; 
&  que  c'étoit  une  trop  grande  en-. 
treprife  de  vouloir  réformer  FEmptrê  : 
ajoutant  pour   juftifîer  la  vivacité 
^vec  laquelle  il  parloit ,  qu'//  était 
d humeur  libre  &  dans  une  République 
libre  :  qu'il  ne  preundoit  rien  de  per- 
fonne ,  &  au  il  n'avôit  d'autre  intérêt 
que  celui  du  bien  public i  Les  François 
eurent  aflèz  de  modération  pour  ne 
pas  offenfer  Contarini  ;  mais  ils  lui 
témoignèrent  auffi  aflèz  dç  fenfibili*- 
%é  pour  lui  fakp  appercevoir  qu'il 
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jivoît  coït  de  te  laiiTer  ainfi  emporcer  • 
par  fa  vivacité  naturelle.  Le  (Jardi-  ^^*  *^^* 
pal  Mazarip  en  marqua  encore  plus 
de  reflèntimenr  ^  &  on  écrivit  îtux 
Plénipotentiaires  de  ne  point  per- 
mettre à  M,  Contarjni  de  pareilles 
faillies.  «  Les  Vénitiens ,  dit-on ,  «c 
font  fort  avantageux  en  leur  ma-  <c 
niere  de  négocier ,  quiand  on  les  «c 
foudre  ;  &  il  n'y  en  a  peut  être  pas  ce 
un  qui  s'emportât  p'u^  que  M.  c^ 
Contarini  ^  fi  o|i  le  îaiflè  faire.  11  «c 
pouvoit  bien  avoir  raifon  en  quel-  «c 
que  chofe  de  ce  qu'il  difoit  ;  mais  «c 
ce  n'eft  pas  aux  Médiateurs  de  dé-  «: 
cider ,  &  il  n'y  a  point  de  qualité  « 
moins  propre  poureux  qiie cellçde  <c 
s'emporçer  &  porter  trop  violejn-  ^ 
ment  les  raifons  des  Parties.  Ils  «c  Mémoire  à 
doivent  êtrçle  fymbole  de  lapa-  ce  mm,  UssPii^ 
nencc.  Cependant  il  femble  que  <c  'j^^tC44l' 
cdujrci  fe  plaigne  &  s'inquiète  de  c^ 
ce  que  tout  n'eft  déjà  pas  conclu.  <c 
hes  condidons  qui  leurconvien-  « 
nent  davantage,  foot  celles  d'être  ^^ 
£>iiple6  ^  plians ,  acconunodans ,  ^ 
feire  valoir  à  chacune  des  Parties  fç 
les  raifons  de  l'autre ,  non  comme  ^% 
|ien^eijpi:opreç,.mai?çonuTwleui:  ^ 
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>>  a}ranc  été  dites ,  H  bien  que  quand 
An.  KÎ44.  ^^  jij  forcent  de  ces  termes  ,  ils  rui- 
»  nent  Teflence  de  la  médiation ,  ëc 
»  donnent  jufle  fujet  de  fe  plaindre 
»  d'eux. 
XI.  Cependant  la  Cour  en  blâmant 

r/'n^^^n'a^-^^  vîvacité  du  Médiateur  Vénitien  , 
prouva  pis  k  ne  laiflà  pas  de  défapprouver  auffi  la 
p.opoùtion  propofition  de  fes  Plénipotentiaires , 
j)otentiaires.  I  ^.  ratce  qu  J$  l'avoient  donnée  par 
écrit  ;  car  on  prétendoit  que  cette 
manière  de  traiter  ,  outre  qu'elle 
n'étoit  point  ufitée  en  France ,  don- 
neroit  aux  ennemis  un  moyen  faci- 
le de  rendre  la  France  odieufe  ,  en 
répandant  dans  le  public  des  copies 
de  fes  propofitions  avec  des  notes  & 
des  interprétations  malignes  pour  en 
exagérer  Tinjuftice.  Qu'on  ne  con- 
cluroit  jamais  rien  de  Iblide  par  cet- 
te voie ,  parce  que  toute  la  négocia- 
tion fe  réduiroit  infenfiblement  à  des 
écrits  que  les  deux  Partis  entaflè- 
roient  les  uns  fur  les  autres  ,  au  ha« 
zard  de  caufer  quelque  rupture  ou- 
verte par  des  termes  oflfenfans.  Qu'en^» 
fin  on  s'expofoit  au  danger  de  me- 
contenter  les  Alliés ,  fi  dans  ces  écritf 
on  û'infiiloit  pas  af^z  à  leur  gré  fur 

leurs 
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Îeyr5  intérêts ,  ou  d'aliéner  les  Mé> 
diareurs  &  tout  le  public ,  fi  on  fou-  ^***    ^^^^ 
tenoit  avec  trop  de  chaleur  les  pré- 
sentions exorbitantes  de  tant  d*inté- 
relies  ;  d*où  la  Cour  de  France  con- 
cluoit  que  pour  prévenir  ces  incon- 
véniens  ,  il  falloir  faire  agréer  aux 
Médiateurs  qu'on  leur  déclarât  de 
vive  voix  les  demandes  qu^on  auroic    ' 
à  faire,  afin  qu'ils  les  communiquaf- 
fent  au  Parti  contraire ,  &  qu'à  me- 
fure  que  chaque  article  feroit  arrêté , 
o;i  le  remettroit  par  écrit  entre  le^ 
mains  des  Médiateurs ,  figné  par  les 
Secrétaires  des  deux  Partis ,  pour 
éite  enfuite  inféré  dans  le  Traité  gé- 
néral, t^.  On  trouva  à  redire  que 
les  Plénipotentiaires  euflènt  avancé 
qtie  la  convocation  de  tous  les  Dé-^ 
pûtes  des  Etats  de  l'Empire  fût  un 
article  néceflaire  pour  rendre  l'Af- 
feniblée  légitime.  Car  il  étoit  bien- 
vrai  que  la  Cour  de  France  fouhai- 
toit  cette  convocation ,  &  que  c*éu 
toit  4e  fon  confeètement  que  les  Plé- 
oîpotentiaires  l'avoîent  demandée  ; 
mais  elle  n'avoir  jamais  prétendu:    . 
que  Tabfence  de  quelques  Députés 
jdût  rendre  rAflemblée  iilégitimer 
Tome  III,  L 
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1 4^  Hiftoire  du  Trahi  ' 
'  5<^,  Elle  avok  pareillement  orJoTi^ 
An*  i6^  j^^  ^yj^  Plénipotentiaires  de  deman- 
der la  liberté  de  TEledeur  de  Tré^ 
ves  &  la  reftitution  de  fes  Etats  •  mais 
rile  les  Wâma  d'avoir  demandé  c0 
dernier  anicle  comme  un  prélîmî«> 
paire  néceflàire  pour  càmmencer  la 
négociation ,  &  elle  prétendit  qu'ils 
jivoient  en  cela  palîe  leurs  ordres  t 
ÇQ  qui  fait  voir  avec  quel  fcmpule 
^  quiSUe  circonfpedion  un  Ambaf- 
fadeur  dpit  pefer  dans  un*  écrit  les 
termes  qui  paroiflènt  les-  plus  indiflç^ 
rens. 
XII.  Je  ne  rapporterai  point  ici  les  raî- 

p^rH°"^*  ^«*  Ions  dont  les  Plénipotentiaires  fe  fer* 
fi»irçs,^'^""  virent  pour  fe  juftifier  à  la  Cour  , 
parce  qu'elles  furent  à  peu  près  les 
-mêmes  que  j'ai  déjà  expofées.  Quant 
au  reproclie  qu'on  leur'faifoît  d'a- 
voir donné  leur  propofîtion  parécrft, 
ils  s'excuferem  fur  lai  nécemcé  où  il 
4voiei1t  été  d'en  ufet»  ainfi  pour  ne 
.^  ofienfer.  les  Médiaceucs  qui  les 
j^'avoient  forcés  ^  in^donmtr  lieu  aui^ 
:elùieflDirde  leur  faire  dans  lepablic 
.  unt  crime  (far  leur  refus*  En  eflfet  l^ 
;premifeter  propoficion  devantl  être 
.comme'  fe  baie- 3^  1^  foîJçlfeni«i>t  4? 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


AtWcfifhatic.  Lh.iL     Z^- 


tfiit  le  Tr^cé  ,  ou  du  moinir  comme  ^^*  ^^^* 
une  déclaration  que  la  négpciatton 
etoît  commencée ,  il  eût  été  dange- 
r^x  de  ne  pas  donner  aux  peuptes, 
4  auK  Alliés  ce^te  démonftratioa 
publique  delà  cKfpofition  de  la  Fran- 
ce à  la  paix.  Ofl  ycrr^  même  dans 
la  fuice  que  les  Plénipotentiaires  fu- 
rent fbuyenc  obligés  de  condefcen» 
4re  en  cela  aux  defirs  des  Média- 
teuTf  >  quoiqu'ils  enflent  protefté  en 
donnant  cette  première  propofition , 
que  ce  feroît  le  dernier  jécrit  qui  for- 
tiroît  de  leurs  mains.  Au  refte  on. 
peut  foupçonnsa?  que  la  France  ne, 
défapprcHiva  dans  cette  occafion  la 
conduite  de  fes .  PiénipoterHpttres  ^ 
que  parce  qu'e|je  ne  poyvoit  s'empê- 
cher^ de  reconnolcre  en  fecrct  que  fa 
propofition  n'étoit  pas  de  nature  à 
lui  faire  honneur  dans  le  public.  Car 
ia  méthode  de  négocier  par  écrie 
çon*  feidemenc  n'a  aucrni  ineonvé-^- 
nieRt  Iprfqp'on  borne  Ie«  écritures 
aiDi  prpp^ciops  &.au^  déclaration» 
néceflairies  de  part  &  d'autre  ^  mais- 
41e  eikvc^Tm  avantageuse  pour  ceusc^ 
qui  traitent  de  bonne  foi ,  en  ce  qu-qW 
U^^  Uj^^preftyp  Publique  d^  l'équité 
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î44  mfioîre  du  Trahi' 
-de  leurs  démandes  5c  delà  droîtqW 
An,  xtf44.  ^Q  jç^j5  intentions.  Mais  comme  1^ 
France  ne  jugeoit  point  qu*il  fûç 
temps  encore  d'expliquer  nettement 
fts  prétentions,  &  ^àe  l'écrit  de$ 
Plénipotentiaires  étort  en  effet  moin^ 
une  propofitîoh  qu'une  efpece.dc  pré^ 
face ,  la  Cour  craignoit  que  les  enne^ 
mis'  ne  s'en  préyaluflent  pour  la  ren- 
dre feule  coupable  du  retardement  do 


pris,  en  confidératîoB  do^ce  que  le 
Jeune  Roi  Louis  XIV.  h'avoit  eu 
aucune  part  à  la  guerre.  Ç'étoit  fàii 
re  entendre  que  fi  Loues  XHï, 
avoît  vécu  ,  ils  euflent  encore  de-f 
mandé  des  dédommagemçns  pouft 
Jes  frais  de  la  guerre. 
•  J^e  îTiaUvai^  fuccps  ^^  cette  prç^ 
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ttàtsQ  p-opofirion  mit  les  Plénipo-  ! 
tentiaîres  de  part  &  d'autre  dans  la      xiîi.    * 
néceflîté  d*en  compofer  une  féconde   La  négocia- 
plus  étendue  &  pks  détaillée.  :Ce '^^"  ^^"*5"^'- 
travail  dura:  pluficurs,  moi$,  &  cet 
intervalle  fut  rempli  par  diverfes  né- 
gociations particulières  cpie  je  vai$ 
raconter;,  en  commençant  par  celles 
qui  fe  fitent  an  fajet  du  rang  &  des 
titres  des   divers  Ambafladeurs  & 
Doutés  qui  fe  rendoient  en  foule  à 
Munftet  depuis  qu'ils  avoient  appris 
qu'on  alloît  commencer  à  traiter, 
c    La  prééminence  des  Princes  &    H^îXedu 
des  Etats  les  uns  fur  les  autres,  a  cérémonial 
été  de  tout  temps  entre  les  peuples  rMunftef^** 
tinftijetdeconitellatîons,  àquelque*-  «ntre  les  di- 
idbde  démêlés iànglans ,  parce  qu'on  ç^^^l^^^^ 
m  veut  convenir, d'aucun  principe rope. 
fixe  pour  décider  ces  différends.  Un 
Prince  qui  veut  s'élever  n'admet  au- 
cune de$  régies  que  l'ufage  &  l'équi- 
té naturelle  ont  établies  entre  les 
iommçs,j&  ne  fonde  fes  droits  que 
fur  Tes  fqfc^s  ^  fon  ambition  &  fa  ja- 
loufie.  Un  Ambafladeur  dont  là  for- 
tune dépend  du  zélé  qu'il  fait  paroî- 
tre  pour  foutenir  de  prétendus  oroits, 
cpnçeftê  ftveç  chalet  les  f^ts  lè« 

uj 
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^6  '  litfhlrfdfiTrdHir:. 
•  mieux  étabÉs  ,  ou  les  rdfttm  pm'de 
\  '  ^'  vâinsr^îfoûneinens*  C'efl  amfi  qu  ort 
vie  dans  le  quinzième  fiéde  âc  les 
ftrivans ,  idifputergux  Rob  tfe Fran- 
ce une,  pf érogatixe  4oncr  ils  étoknt 
en  poflèffion  imn>émQriâle  ;  &  dans 
la  fuire  (tes  tem^  la  €omeftation  la 
plus  iajufte  tient  lieu  de  .titre  pouf 
abrogçr  des  ufages  confacréa  pr  une 
-ongue  fuite  de  fiécies.  Le  Traité  de 
Munfier  paroillbitiune  conjonduife' 
favorable  pour  décider  folwnneile^ 
ment  de  pareils  diffétends ,  fc  fixer 
les  rangs  &  les  préieances  entre  les 
Amballadeurs  des  Princes  de  l'Eu- 
xope,  Qutre  quils  étoienc  tous  prév- 
iens pour  défendre  leur  caufe  ,  avee 
deux  Médiateurs  capables  de  ^on*- 
cilier  les  efprits,  la  nécefîké  de  fe 
voir  fouvent  les  uns  les  autres ,  &  de 
fe  ménager  réciproquement  ^  (em^ 
bloit  les  obliger  a  convçnir  entre  eux 
de  leurs  droits ,  de  àirégler  leurs  pré- 
tentions avec  une  déférence  mutuel- 
le  ;  mais  Pintérêt  feul  ^n  décida.  Lés 
petits,  fi  j'ofe  parler  aînfî,,içurer«: 
■profiter  habilement  du  befoiin  qu'on 
^voic d'eux,  pourobteiiirdesdiflino- 
«bm  qui  ne  leiir  «toîwt  pai  cfâè's^  Len 
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gtands  ne  purent  fe  rapprocher  lej  - 
tins  des  auttes ,  &  les  Médiateurs  ^^*   ^^^' 
mêmes  devinrent  Parties* 
•  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  otie  »,  ^^^\ , 

.,   .   i.       «n  j        '    '  "1  1         Fermeté dtff 

j  ai  dit  ailleurs  du  cérémonial  que  les  Provinces-U- 
François  obferverent  avec  les  Jm.  ^^^^  à  «ûgei- 
{^ériaux  &  les  Efpagnols ,  &  qui  coil-  honneuK%« 
tinua  toujours  fur  le  même  pied  jut-  ^^^  ^^^* 
qu*à  la  fin  de  la  négociation.  On  a 
vu  aufïî  fur  la  fin  de  THiftoire  précé- 
dente ,  ce  que  le  Médiateur  Vénî- 
rien  avoît  obtenu  du  Comte -d'A- 
vaux*  Cette  première  complaifan^ 
fut  la  fource  de  toutes  les  nouveau-* 
tés  qui  furent  introduites  en  ce  gen- 
re. Comme  les  Provinces- Unies  per- 
fiilaietn:  opiniâtrement  à  demander 
les  încmes  honnetBTS  qœPon  rend 
aux  Têtes  couronnées  ^  la  France 
crut  devoir  fe  relâcher  de  la  fermeté 
qu'dle  avoit  jufqtfalors  ténfioîgnée 
iur  ce  point.  Le  principal  motif  de 
fon  changement  fut  la  crainte  qu^eU 
le  eut  que  la  Képubliq«ie  ne  prît  le 
parti  de  traiter  (eparément  avec  l'Ef- 
pagne  à  Bo$-le-Duc  ou  àOrfoy,com- 
me  elle  tn  menaçoit  depuis  long- 
tenips.  Cependant  la  Ftance  ne  poo^ 
vant  encore  fe  f  éfoudre  à  accordeir 
Luij 
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148  ;  Hiflaire  du  Traita 
?aux  Provinces-Unies  tout  ce  quelles 
1^44.  demandoient ,  à  caufe  des  confé- 
(juences  que  cette  démarche  aurok 
par  rapport  aux  Eleâeurs  de  l'Err>- 
pire  &  aux  autres  Princes  qui  pré- 
tendoient  aller  de  pair  avec  cette 
République ,  elle  eflaya  de  fatîsfaire 
les  Hollandois  par  une  efpece  de 
tempérament  qu'elle  prit.  Ce  fut  d'or- 
donner à  M.  de  la  Thuillerie ,  qui 
faifoit  conjointement  avec  les  Dépu- 
tés de  Hollande  l'office  de  Média- 
teur entre  la  Suéde  &  le  Danne- 
marck ,  de  rendre  à  ceux  ci  tous  les 
honneurs  qu'on  rend  aux  Ambaflà- 
deurs  des  Têtes  couronnées  ,  efpé^ 
rant  perfuader  en  méme-teinps  aux 
Etats  de  ne  pas  exiger  la  même  dif- 
tindion  à  Munfter»,  à  caufe  des  fuîtes 
qu'on  appréhehdoit.  Mais  cette  con- 
defcénaance  eut  un  effet  tout  con- 
traire à  celui  qu'on  efpéroit  ;  car  les 
JEtats  au  lieu  d'entrer  dans  les  fen- 
tifnens  delà  France,  tirèrent  de  fa 
conduite  une  conféquence  toute  op- 
pofée ,  concluant ,  qu'il  felloit  leur  ac- 
corder par-tout  les  mêmes  honneurs , 
&  tournaot  contre  là  France  même 
|ç>  ^çace$  ^li'îts  çn  recevoicfit.  La 
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Cour  çle  France  irritée  de  fe  voir^^^ 
ainfî  prefque  aflèrvie  aux  caprices  ***  ^^ 
d'une  République  naiflante  ,  fut 
qudcpiefois  tentée  de  mépifer  Jfes 
daineiir^ ,  &  de  lui  faire  fentir  qu'el- 
le oecraigBoit  ni  fes  menaces ,  ni  fa 
i5^ration  5  mais  dans  une  Cour  fa- 
ge  &  politique  ces  fortes  de  mouve- 
^mens  font  toujours  fubordonnés  & 
fecrifiés  à  l'intérêt  de  l'Etat.  On  cher- 
cha encore  des  tempéramens ,  &  on 
s'emprefla  d'autant  plus  de  fatisfaire 
les  Hollandois ,  qu'on  fut  averti  que 
les  Efpagnols  pour  les  attirer  à  un 
Traite  particulier ,  oflTroient  de  leur 
accorder  tout  ce  que  la  France  leur 
tefufoit,  U  étoit. contre  toutes  les 
loîx  de  labienféance,  que  les  Efpa- 
gnols s  ofTriflfent  ainfi  les  premiers  de 
tous  à  reconnoître  la  fouveraineté 
d'un  peuple ,  qu'ils  traitoient  depuis 
ï\  long-temps  de  rebelle  ;  mais  l'ex* 
trémité  où  l'5^(|>agne  étoit  réduite  y 
&  la  paflion  qu'elle  avoit  de  divifer 
fes  ennemis ,  fembloient  la  juftifier 
de  ce  reproche ,  ou  l'y  rendoicnc 
moins  fenfible. 

Cependant  comme  il  ne  paroiflRnt    ^^^^^ce, 
pas  raifonnable  que  les  Députés  d'u-  tkheiautiic- 
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2^0        Htftùtrt  du  Traite 
-ne  République  qui  ne  faifoîc  ,  pour 
/  ^^aînfi  dire,  qued^éclore  dansTEuro- 

mcni  de  mo-  i-p  t.        j  • 

aérer  les  pro-P^>  parullent  mafctier  de  pair  avec 
poritionsdeiales  Ambaflàdeurs  du  premier  Roi  de^ 
&\c  <^ersb  Chrétienté,  la  France  voulut  méè« 
autres  Etats^tre  quelque  adbudflèment  à  la-d'é^ 
marche  qu'elle  étoit  obligée  de  feîre^ 
Elle  donna  ordre  à  fes  Plénijpoten- 
tîaires  d'offrir  aux  Hollandois  le  ti- 
tre &ExceUence  feulement  fans  la' 
main-  Mais  eeux-cr  refiiferent  la  con- 
.      .  dition  ,  &  parurent  même  plus  jà- 
-Tbi  tfi^'p/^loux  de  la  main  que  du  titre.  On' 
nipotent.    "*îma£cîna  encore  un  autre  expédient ,. 

Jnnaf,  1644.  •  '^     •     j     j  i'  • 

^    qui  etoir  de  donner  la  main  au  pre- 
mier delà  DépucationÔc  delà  pren- 
dre for  les  fix  autres  ;  ou  de  Tàcçcit- 
der  à  tous  avec  le  titre  A^Excellenct  ^ 
à  condition  qu'As  rendroient  la  pre- 
mière vifite  à  leur  arrivée  à  MunC- 
ter.  Peur-être  naeme  les  Plénipoten- 
tiaires François  les  y  euflent-ils  fait 
confaîtir ,  fi  l'ordre  que  le  Comte 
d'Avaux  reçut  en  ce  temps -là  de 
fUnifouà  Zo^rendre  à  M.  Contarinr  tous  les  hon- 
-*««<  >■  5p-    neurs  qu'on  rend  aux  Cburonnnes  ^ 
M^r'ii  1644.   j^'avoit  rompu  toutes  leurs  mefures. 
Cette  première  démarche  fervft  de 
jegle  y  &  tint  lieu  cfe  titre  à  touoes 
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ïes  Panies  kitéreflees.  ïihs  qu'on  vit ^5555555? 
la  République  <fe  Venife  traitée  ^^'  *^^* 
comme  les  Rois,  quoiqiie  dans  le 
fond  OR  ne  lui  accordât  rien  de  nou* 
veau  ,  la  République  des  Provinces- 
Unies  s'obftina  plus  que  famais  à 
vouloir  être  traitée  comme  celle  de 
Venife.  La  Savoye  prétendit  devoir 
l'être  comme  la  Hollande  ;  les  Elec- 
teurs, la  République  de  Gènes  ,  le 
Grand  Duc  de  Tofcane  demandè- 
rent les  mêmes  honneurs  que  le  D«c 
de  Savoye.  Akifi  les  plus  petits  Prin- 
ces s'égaloient  comme  par  degrés 
aux  premiers  Rois  de  l'Europe,  & 
l'on  vit  naître  une  étrange  confufio» 
dans  le  cérétiKmral  ulîté  jufqtfalors.. 
Dans  cet  ejnbarras  les  Plénipo- 
tentiaires François  ne  purent  s'em- 
/|)eGher  de  blâmer  la  condefcendance 
que  la  Cour  avoit  eue  pour  TAm- 
bafladeur  de  Ven^e.  Car  lorfque 
f  ordre  arriva ,  celui  ci  confîmençok 
4  écouter  leurs  raiforts  ;  au  lieu  qnç^ 
\t%  Hollandois  devinrem:  intraitables^ 
Ils  firent  courir  publiquemenr  tmcr 
lettre  rmtprîmée  qu'on  attribua  à  M. 
tlivikhy  <îreflfer  des? Etats,  où  iîsî 
îae  dossocient  ancuœs  &ames  à  leor 

Lvj 
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2  5  i         Hifioire  du  Traité 
-_ ?  aigreur  &  à  leur  fierté.  Lorfqtfon 

^  zl  l^dÊ'  ^^^^  ^^^^^  l'exemple  de  la  Cour  de 
PUnÇt.'âM.Kome ,  ils  répondoient  par  celui  de  - 
^«  /l*'!?^  'la  Cour  de  Conftantinople ,  où  ils 
13.  o  I  ^^-précéndoient  effèdivemem  avpir  re- 
çu les  mêmes  honneurs  que  les  Rois  : 
proteftant  d'ailleurs  que  fans  cette 
condition  ils  ne  vouloient  avoir  au- 
cune communication  avec  les  Fran- 
çois ,  A  que  la  République  feroit  fon 
Traité  féparément  ,  comme  il  lui 
étoit  en  effet  fort  aifé  de  le  faire.   . 
D'un  autre  côté  la  France  avoit  pro- 
xnis  au  Duc  de  Savoye  de  donner  à 
fon  Miniftre  le  titre  d'Excellence ,  & 
elle  vouloit  lui  tenir  parole.  L'Em- 

Ïereur  pour  fe  renare  le  Collège 
ileftoral  plus  favorable ,  étoit  auffi 
réfolu  de  faire  rendre  aux  Députés 
des  Eledeurs  les  mêmes  honneurs 
qu'à  rAmbaflàdeur  de  Venife. 
wmiÊimmÊtmm_  '  Après  cet  exemple  ia  France  ne 
An.   1^45.  pouvoir Tefufer  de  s'y  conformer  fans 
L^  France  offen fer  les  Eledeurs ,  &  elle  ne  pou- 
confent  à  rayoit  conteptcr  l'ambition  de  ceux- 
pub^ul""  d^^^     ,  tandis  qu'elle  refu  feroit  de  fatis- 
Proviiices-U-  faire  celle  de  la  République  de  Hol- 
*^^^'  lande.    Ainfi  prévoyant  qu'elle  ne 

/eroit  pas  la  njaitréirQ  d'amener  les 
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chofès  au  point  où  elle  les  défirok , 
ni  de  pofer  les  bornes  à  fon  gré ,  elle    ^'    ^  ^^* 

?rit  enfin  le  parti  d'accorder  aux  piénh7à  m. 
'rovinces  Unies  ce  qu'elles  deman-  ^^  ànenne  , 
doient  depuis  fi long-temps  avec  tan t^'  ^'^^^  ^^' 
•dimportunité  ;  &  les  Plénipotentiai- 
res François  ne  fongeant  plus  qu'à 
tirer  quelque  avantage  de  cette  ré- 
folution ,  mandèrent  pronDptement 
à  M.  d'Eftrades  de  déclarer  incef-- 
famment  aux  Etats,  conformément 
à  Tordre  qu'il  avoit  reçu  de  la  Cour , 
que  Ja  France  leuraccordoit  tous  les 
mêm^  honneurs  qu'à  la  République 
de  Venife ,  &  que  rien  par  conîe- 
quent  né  devoit  plus  retarder  le  dé- 
part de  leurs  Plénipotentiaires  pour 
Munfter.  Un  autre  motif  obligea  les 
François  de  fe  prefler  de  faire  aux 
Etats  cette  déclaration.  Ce  fut  la 
crainte  qu'ils  eurent  que  quelques- 
uns  des  Députés  des  EleAeurs  arri- 
vant à  Munfter  dans  cet  intervalle , 
fit  recevant  des  Impériaux  les  hon- 
neurs qu'on  leur  avoit  fait  efpérer  , 
la  Hollande  ne  regardât  ceux  qu'on 
lui  .accorderoit  enfuite  comme  une 
grâce  forcée  de  la  part  de  la  Fran- 
ce,  &  une  fuite  de  l'obligation  oà 
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2  54l       I^jfoire  ^^Jraifê 
elle  auroit  été  d*acçorder  la  même 
«•  ï<^45'  faveur  aux  Eleâeurs-  La  France  au- 
rait ainfi  perdu  le  mérite  de  cette 
démarche  :  au  lieu  qu'en  prévenant 
cette  néceflicé  ,  elle  fe  fkttoic  deper- 
âiader  aux  Provinces-Unies  que  c'é- 
toit  en  leur  feule  confidératicxn  qu'el- 
le fe  relâchoic  fur  un  point  qui  de-, 
voit  avoir  de  fi  grande*  conféqœn-f 
ces.  L'Hiftoif  e  ne  nous  ararend  pas 
fi  dans  cette  ocçafion. la  rr^iKre  ac- 
quit ep  effet  «m  nouveau  taériie  aiÉi^ 
près  cRs  Etats  ;  mais  il  eft  cin  moins 
cartain  qu'il  ne  lui  fut  d'aucun  ufa- 
^e ,  &  que  ce  ne  fut  pas  le  fpul  mé^* 
rite  qu'elle  perdît  avec  des  Alliés  da 
caraâ^e  dçs  Provinces- Unies* 
S;-.i,  L'Evêque^Ofoabrug     Pépuc^ 
avec  l'Eve-  au  Collège  Eleâtoral  ^  etoK  de)a  ar- 
2m  ^8:^'^^^  ^  Munffer  ^  lorfque  cette  con- 
té dl  Caillge  teftation  duroit  encore  entre  la  Fran*- 
Eieaorai.     ^q  &  [^  Hollande.  Son  entrée  iut 
une  des  plus  nmgnifiques ,  la  plu*- 
part  des  Gentilshommes  fes  valÉuix 
s'étant  fait  un  honneur  de  l'acconr- 
pagner  dans  cette  cérémonie ,  cou 
verts  de  riches  habits ,,  &  fiiivis  de 
rîtîorts  5iwplufieurs  chevaux.  Comme  ce  Pré- 
#*^*-        iat  étoit  Député  non  pas  d'un  feol 


yGooQle 


de  Wt^hédit.  Ltv.  IL  >  y  5 
Eleôeur  ^  mais  de  tout  le  Collège  ■ 
Eleâdral ,  qu'il  étoit  cou(m  germain  ^^'  ^^^^^ 
du  Duc  de  Bavière  &  Prince  de 
FEmpiife  par  fes  Evêchés  d'Ofna- 
brug,  de  Minden  &  de  Verden^ 
les  rranç<Ms  n'héfiterent  point  à  lui 
rendre  les  mêmes  honneurs  qu'à  la 
République  de  Venife.  Ils  confidé- 
ferent  que  dans  le  Collège  Eleâo- 
ral  qu'il  repréfemoit ,  on  comptoir 
^n  Roi^  Ravoir,  celui  de  Bohême  r 
qu'un  Prince  en  prenant  la  qualité 
d'Ambafiàdeur  ,  ne  perdoit  point  ce 
qui  étdt  dû  à  fa  naiÀànce  &  à  fa  di- 
gnité ;  &  enfin  que  leur  r^s  irrr- 
teroit  le  Corps  des  Elefteurs»  qui 
¥enoit  de  porter  un  Décret  abfolu 
de  ne  céder  ni  à  la  République  de 
Venife  ^  ni  à  celle  de  Hollande.  Fon- 
dés for  ces  principes ,  ils  le  détermi- 
nèrent tf  autant  plus  aifément  à  ren- 
dre au  Prélat  la  première  vifite  &  à 
lui  donner  la  mam  ,  qu'ils  crurent 
que  cette  démarche  fie  tireroit  pdinr 
à  conféquènce  pour  lés  HoUandois  ^ 
parce  que  ces  honneurs  paroftroient 
avoir  été  déférés  moins  à  un  Ambaf- 
'fadeur  qu'à  la  perft)btte  d¥n  Prince 
de  l'£mp«?e^  Le$  Suédois  aacomxait* 
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2  5  6         Hifiùire  du  Tnute 
!  re  trouvèrent  mauvais  qu^  ce  Priil- 

Ak.  j(^4J.  ^g  p^j^j.  j^5  l'AflTemblée  ,  préten- 

'danr  que  tous  fes  Et^s^e^/a^luei- 
lement  affUjettis  à  la-Couronmt  de 
,Suede ,  il  dçvoit  être  exclijs  des 
Diètes  &  des  délibérations  où  l'oti 
traitoit  des  affaires  de  l'Empire  ;  mais 
les  Etats  de  l'Empire  ayant  unani- 
mement rejette  Une  ii.  frivole  pré- 
tention ,  les  Ambaflàdeurs  de  Suéde 
furent  obligés  dans  la  fuite  de  ie 
conformer  à  l'exemple  dçs  aut^res. 
XIX.         L'Ambaflàdeur,  de    Venîfe  eut 
Conteftation  ^y^c  fEvêque  d'Ofnabmg  une  con- 

entre    TAm-  .  ^.  r      a  '       r> 

baffadeur  de  teftatioft  mieux  fondjçe.  -Comme  ce 

yê^u^d'Of-  P**^^  précendoit'que  les  Eledeurs 

^i?r"ug.        dévoient  précéder  la  République  de 

Venife  ,  &  fol!icitp!t  Iç  Suffrage  des 

^>/ori6  5iri  Plénipotentiaires ,  M.  Contarînien 

varuz.        porta  fes  plaintes  aux  Impériaux , 

alléguant  pour  défendre  ig  ca^fe:, 

iPantiquité,  la  grandeur /Ja  parfaite 

r  indépendance,  d§r  fa^République , ^  & 

3  Tôfage  de/louies  les  Cours  dp  l'Eu- 
.  rope  où  les  Ambafladeurs  de  Venîfe 

marchoient--  in^médiacement   après 

ceux  .des.  Rois,  Il  n'oublia  p?is  la  dé- 

rcrlf'^çû:^'^^^^^  iîU^i'fi-mporfeur  avoit  faite 

t.  XVI.     .'  tout  récemmeup  >  |kî  laquelle  il  ac- 
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Cordoic  aux  Miniftres  de  Venife  \ts^P^^^^^^^^ 
mêmes  honneurs  qu*à  ceux  des  Rois  ;  ^  '^^' 

déclaration  qu'on  foupçonna  l'Em-»- 
pereur  d'avoir  vendue  à  la  Républi^ 
que,  &  qui  n'étoit  peut-être  qu'utl 
eiflfct  de  fa  politique  pour  empêcher 
les  Eleûeurs  d'envoyer  leurs  Dépu* 
tés  à  Munften  Les  Impériaux  ayant 
rapporté  à  PEvêque  d'Ofnabrug  lés 
plaintes  de  M.  Contarini ,  le  Prélat 
répondit  que  ces  fortes  de  démêlés 
ne  devant  être  décidés  que  par  Pu- 
fage,  il  étoit  inutile  d'alléguer  des 
iraifbns  pour  établir  un  prétendu 
droit  :  Que  non-feulement  les  Elec- 
teurs ,  mais  pîufieurs  Princes  qui  cé- 
doient  fans  difficulté  aux  Elefteurs , 
étoient  en  poflèflîon  <le  précéder  la 
République  :  Que  les  Eledeurs  fe 
mettroîent  peu  en  peine  du  rang  que 
les  Miniftres  de  Venife  tiendroient 
en  leur  abfence  ;  mais  qu'ils  ne  con- 
fentiroient  jamais  qu'on  introduisît 
en  leur.préfence  une  nouveauté  con- 
traire à  leurs  droits  &  à  l'ancien  ufa-i 
ge.  Que  fi  M.  Contarini  perfiftant 
clans  fes  prétentions,  fe  retiroit  de 
Muhûer  comme  il  en  menaçoit ,  on 
ne  pourrok  point  imputer  aux  Elec-» 
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''*'**"*^"^  teurs  les  fuites  de  cette  démarcfie*  ^ 


'  "^^^  puifqu'ils  ne  faifoient  tort  à  perfon-' 
îie  en  foutenant  leurs  droits  &  leurs 
prérogatives  ;  &  erifirt  que  s^ils  cc-^ 
doient  fur  ce  point  aux  Vénitiens  , 
inceflàmm^nt  la  Hollande  qui  pfé- 
tendoit  aller  de  pair  avec  Venife  , 
&  bien  -  tôt  les  Suiflès ,  Genève  & 
plufieurs  autres  Etats  fonderoient 
fur  cet  exemple  un  titre  pour  difpu-* 
ter  le  pas  aux  Eledeurs ,  ce  qui  re- 
culeroit  ceux  ci  beaucoup  au-delà  du 
rang  qui  leur  étoît  dû. 

La  décifion  de  cette  affaire  prêt 
foit  d'autant  plus  que  quelques  Dé- 
putés des  Hedeurs  étoient  déjà  en 
chemin  pour  fe  rendre  au  Congrès  , 
Ôc  fur-tout  ceux  de  Bavière  qui  s'c- 
toient  arrêtés  à  quelques  lîeuës  de 
^^^''J  J*jJ^  Munfter  pour  attendre  la  réfolution 
ée  Érunne  ,  des  Plénipotentiaires.  Ceux  de  Fran- 
^.Marst64^.ç.Q  arteiîdoîent  de  leur  coié  les  or-r 
dres  de  la  Cour ,  &  ils  les  reçurent 
affèz  à  ternps  pour  faire  valoir  auprès 
des  Eledeurs  la  confidération  que  la 
Cour  leur  marquoit  en  cette  occa- 
fion,  en  même- temps  qu'ils  faifoient 
'     la  même  chofe  à  Tégard.de  la  Hot- 
Unde.  Ils  déclarèrent  à  ïEvêqiic 
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d^Ofnabrug  que  la  France  étoit  dé-  ^^^^    j^^- 
ja  depuis  long-temps  réfoluèLde  trai-      x  x. 
ter  les  Députés  des  Eledeurs  de  la   C^r^rromoi 
même  manière  que  ceux  de  la  Ke-  avec  les  D;- 
publique  de  Venife  ,  pour  la  pre*  f  "^^^^f  ^* 
•miere  vifice  ,  pour  l'accompagne- 
ment &  pour  la  main  ;  mais  que  pour 
les  titres  on  ne  fe  ferviroit  que  de 
•ceux  quiétojent  ufités  dans  les  Diè- 
tes de  TEmpire.  Ils  ajoutereiu:  que 
les  Electeurs  dévoient  en  avoir  tou-    - 
te  Pd>ligation  à  la  France^  parce 
que  ce  rfétoit  qu'à  fon  exemple  que 
la  Cour  de  Vienne  avoit  pris  une 
femblable  réfolution.  Les  Députés 
de  Bavière  fe  mirent  aufli-tôt  en  che- 
min pour  faire  leur  entrée  publique. 
L'Evêque  d'Ofnabrug  îila  lui-même 
les  recevoir  hors  de  la  ViUe,  &  les 
y  fit  entrer  comme  en  triomphe  aveé 
tout  l'appareil  d'aune  fête  magnifique. 
Cétoit  le  Baron  de  Hazelang,  &  M*. 
Krebs.  Les  François  fuivant  Tordre 
qu'ils  avotent  reçu  de  leur  Cour,  ne 
manquèrent  pas  de  faire  obferver 
foigneufement  la  njaniere  dont  les 
Impériaux  tfaiteroîent  fes  Bavarois  , 
afin  de  s'y  conformer.  En  efièt  corn- 
3^1e  Cémie  de  Nâffîiu^  pour  évi- 
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îter  de  donner  i*  Excellence  au  Bardh 
^^;J^4î.de  Hazelang,  affeda  de  l'appellcf 
nénip.  â  M.toujoms  en  tierce  perfonne  A^.  le 
^^^"^""^  >Éaron ,  le  Comte  d'Avaux  en  fit  att- 
'''*'^'^^* tant  dans  la  vifite  qtfil  lui  rendit , 
&  le  Baron  lui  répondit  de  la  mê^ 
me  manière  en  diiant  M.  le  Comte , 
ainfi  qu'il  en  avoit  déjà  ufé  avec  le 
Comte  de  Naflàu.  Mais  M.  Krebs  , 
fécond  Plénipotentiaires  du  Duc  de 
Bavière  ^  traita  les  François  d'Excd-^ 
lence ,  &  ne  prit  pas  même  la  maia 
chez  eux.  Il  fe  paffa  encore  en  cet- 
te occajion  un  fait  aflèz.  remarqua* 
ble ,  c'eft  que  les  Bavarois  immedia» 
•tement.  après  avoir  vilîté  les.lmp^ 
jiaux ,  rendirent  leur  vifite  ^x  deux 
Plénipotentiaires  François  d'abord 
conjoipjîèmçnt ,.  &^enfuite  à  M.  d* 
Servien  en  particulier  avant  que  de 
yifiter  les  Efpagnols.  Prefque  tous 
les  autres  Plénipotentiaires  t\\x\  vini- 
rent  enfuite  à  Munfter  fiiivirent  cet 
exemple,  &  les  EtpagnoU  fiireot 
obligés» de  diffirhuler  pour  ne  pas 
romprejavec  tous  les  Députés. 
LesF^n  ois     ^^^  Suedbis  témoignèrent  qud^ 
refhfent  ^auque  mécontentement  des  honneur 
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teurs  ;  cependant  ils  les  avoient  eux-  ^5^^^^ 
^  j         j'  An»    I04Ç» 

mêmes  rendus  des  auparavant  au  Brandebcufg 
Comte  Wîtgenftein,  Député  de  PE- les  mêmes 

[ayence ,  Députés  d^ 
meshdnl^^^^^^*' 
îvoit  fait 
é  de  les 
ualité  de 
TEmpire 
t.  Apres 
)otentiai- 
i  manqué 
ïs  Dépu- 
idebouTg 
comme  on  traitoit  tous  les  autres, 
fi  cet  Elefteùr  avoit  rendu  au  Rof 
dé  France  ce  qu'il  lui  devoit ,  c'eft- 
à-dire ,  fi  fuivant  l'exemple  des  qua- 
tre Electeurs  Catliolique$,qui  étoient 
ceux  de  Mayence ,  Cologne ,  Tré-  nén^^'à  M. 
ves  &  Bavière ,  il  avoit  donné  au  Roi  dt  ÉrUnnc  ^ 
le  titré  de  Maiciii ,  au  îîeu  de  celui  '>^^*'<^«t 
de  Dignité  Fojfale  ,k  l'exemple  de 
fEledeuf  dé  ^Saxe.  Le  Gomte  de 
Witgenfteîn  ayant  écrit  aux  Fran- 
çois  pour  fçavoir  comment  il  en  fe? 
roit  traité ,  ceux  -  ci  lui  prppoferent 
fp  point  pour  premiçre  condition  ^ 
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i(xi      .  Htjlcirc  au  Traite 
!?&  pour  féconde  qu'il  n-exigerçît  rî^i- 


An,   1(54;.  au-delà  de  ce  que  les  Impériaux  lui 
accorderoient.   Le    Comte   donna 
d'abord  de  bonnes  efpérances ,  mais; 
il  mit  enfuice  ^affaire  en  nég<>cia- 
don,  &  de 
nât  à  TElecâ 
comme  faif 
&  que  les  A 
teur  fuflent 

du  Roi.  On  i 

gue  Françoj 
mot  de  Serî 
le  donnoif  l 
Roi  ne  fe  g 
exemples  , 
TEledeur  à 
Pologne  &  ( 

nife  qpi  doanoienc  au  Roi  la  M^'^ 
jefté  ,  quoiqu'ils  n'en  reçuflfcnt  que 
le  ^oHs.  Peu  de  tenips  après  le  Com-* 
te  de  Viçgenftein  étant  v^nu  à  MunC- 
cer  ,  reçue  la  yifite  àss  ECpagnols 
avant  celle  dts  Françob  ,  ce  qui 
acheva  de  le  brailler  avec  les  Plé* 
nipotentiaires  de  France^,  (ans  ce- 
petidant  qu'il  parût  d'aigreur  de  pan 
ni  d'autre ,  pajrçe  qu'on  fe  mena- 
|;eoît  rpçiprp^jwen^ept,  {^^jp  F  rgtnjpofs 
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firent  même  aflùrer  le  Comte  qu'ils  1 

ne  laiflèroient  pas  d'être  favorables  ^^'    i^^U 
à  fon  maître  da»s  le  cours  de  la  né-^ 
gociation ,  pourvu  qu'il  fit  de  fon 
f  ôté  paroître  le$  mêmçs  fentimen$ 
pour  la  France, 

Oa  vit  ainfi  commencer  à  Munf-    x  x  1 1. 
rer  un  nouveau  cérémonial  qui  ren-  tion^''fur^!e 
doit  les  Eleâeurs  &  quelques  autres  titre  àiExc^^^ 
Princes ,  comme  1^  Ducs  de  Savoye  ^^^^* 
&  de  Mantouë ,  prefque  égaux  aux 
Rois.  Mais  dès  ce  temps-là  même 
les  Rois ,  &  en  panicidîer  cdui  de 
France,  firent  aflèz  entendre  que  ce 
qui  fe  faifoit  à  Munfter  ne  feroit  point 
une  règle  pour  l'avenir  ;  ^  en  effet 
le  cérémonial  a  changé  depuis  fur 
plusieurs  points.  Pour  ce  qui  eft  de 
Munfter,, la  différence  qui  diftîngua 
les  Ambailadeurs  confilla  prineipa- 
lemenc  dans  le  titre  à'ExcelUnce  que 
ceux  des  Rois  recevoientde  tous  les 
autres ,  &  qfu'ils  rfaccoiderent  pasr  \ 
cous.  Cctitjîenéen  Italie  ,&  iiîcon- 
nu  jufqu'à  I9  fin  du  quinzién»e  fié-- 
cle ,  foc  d'aboed  adopté' pàf  les  Fran* 
^ms  5t  les  Efpagnois,  Les  Angloîs  rutorio  SH 
as  les  Suédois  voulurent  en  êtte  ho-/'^'^*  ^î 
nof-és  ^  km  toyr^  Epfip  I^^  Impcr 
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•riaux  fe  conformant  à  l'ufage  ^  I« 

'^p'^^/^^^^  demandèrent  les  derniers  de  tous.  A 

rcrum  Sucdc.ViQin^  cc  titre  euc-il  été.aînfi  éta- 

L.  xr I.      J^ij  ençj-eles  Ambaflàdeurs  des  Têtes 

couronnées ,  quil  devint  un  objet 

d'ambition  pour  tous  les  Etats  fou» 

verains.  La  République  de  Venife 

wîqmfort^ixxt  la  première  qui  Tobtînt.  Cella 

^V' rH""^'"'  de  Hollande  l'exigea  enfuite ,  com- 

me  je  viens  de  dure.  Des  ce  moment 

tous  les  Princes  fouyerains  voyant 

pour  ainfi  dire  la  barrière  levée  eur 

tre  eux  &  les  Rok  afpirerent  au  mê-r 

j^alr^^d/s^^  honneur.  Ce  jfut  une  fource  de 

jProv.  V/H^çonteftations  entre  les  Ambaflàdeurs 

<fw*  i^4y.     qui  fe  donnèrent  ou  fe  refufcrent  ce 

titre  félon  la  néceilîté ,  Tintérêt  ou 

leur  iiKlination.  Les  François  après 

l'avoir  accordé  aux  Députés  des 

Provinces -Unies,  le  donnèrent  au 

Marquis  de  Saint  Maurice ,  AmbaC^ 

fadeur  du  Duc  de  Savoye ,  quoique 

le  Nonce,  les  In^ériai^  &  les  Et 

pagnols  le  lui  refiifaflènt.  Ils  Taccor?- 

derent  pareillement  au  Comte  de 

Nerli ,  Ambaflàdeur  du  Duc  de 

^  JMantouë ,  mais  ce  ne  fut  qu'à  con^ 

dition  qu'il  Tobtiendroit  auffi   du 

J^ppçe  §c  ^es  Impéfiaujf ,  de  forte 
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que  ceux-ci  le  lui  ayant  refufé  ,  les  ! 


Franfott  ceflèrenc  de  le  lui  donner.  ^^*  ^^*i* 
Comme  les  Impériaux  avoient  or- 
dre de  rcfufer  le  titre  &  Excellence  à 
fEvêque  d'Ofhabrug ,  les  François 
ne  lui  donnèrent  auili  cfabord  que 
celui  de  Grâce  ou  D^mte  principale 
pour  rendre  Texpreffion  Allemande 
fkrfiliche  Gnade  ou  Wurde.  Ils  lui 
donnèrent  encore  dans  la  fuite  le  ti- 
tre àij^hejfe  ,  parce  que  ce  Prélat  le 
donna  au  Duc  de  Longueville  ;  maïs 
enfin  les  Impériaux  s'étant  relâchés 
à  fon  égard  &  pour  tous  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Electeurs  ^  les  François 
fe  relâchèrent  à  leur  exemple ,  avec 
cette  réferve  qu'ils  ne  donnèrent  le 
titre  àlExcellence  qu'aux  premiers 
des  Ambaflàdeurs  des  Eleveurs,  ce 
qui  mettoit  quelque  différence  entre 
eux  &  ceux  des  Rois.  Le  feul  Elec- 
teur de  Saxe  fe  fit  une  efpece  de  gloî* 
re  de  réfifter  au  torrent ,  &  fe  diftin- 
gua  par  la  défenfe  qtf  il  fit  à  (es  Plé- 
nipotentiaires de  recevoir  un  titre 
qui  félon  lui  n'étoit  pas  encore  de^ 
venu  refpeftable  par  un  afiez  long 
«fage.  Il  auroit  peut-être  penfé  plus 
jufte  s'fl  Tavoit  méprifé ,  parce  qu'il 
TomlIL  M 
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'  deyenok  trop  commun  ;  car  en  effet 

A^f   \^y  ce  titre  devint  fi  forp  en  ufage  danç 

}a  fuitç  4e  la  i^égoci^tigr^,  cju'il  çefl^ 

4'êtfe  une  ditljnaion, 

%%\y^      '  Une  auprç  différence  que  Jô^Am- 

^u    cérémo-UfÇadeurs  de?  Rois  établirent  eptre 

pwl  ^"L"^^^*  eux  ^  çej^x  des  Eledeyrs ,  c'eft  qu'iU 

^çf"  |S^''&  ne  donnèrent  la  main  chez  eux  qu'a^ 

ç^mh%%\%^'  preraier  des  AmbaflTadeurs  d'un  Éleç- 

^^^^'  f eur  ,  6f  la  prirent  fur  toijs  les  au-r 

^res  :  au  lieu  que  le  fécond ,  le  troi- 

(ién^ie ,  6f  généralenîent  to^s  ceuç 

flui  çompolbient  TAinbaflacje  d'une 

Couronne  prenoienp  par-pout  la  maii^ 

fur  li?s  premiers  d^s  An>bafl[^denr^ 

4es  Ele^âenrs ,  foir  chez  ceux-ci ^ 

|bit  en  lien  tiers.  Cette  inégalité  fuç 

forp  feiffible  aux  Députés  des  Elec- 

f enrs  qui  xiy  confentirent  jamais  ^ 

^  q^i  chercberent  ton  jours  des  expér 

^ients  pour  éyirer  ces  rencontres^ 

!\.infi,le  Conite  de  Kratz ,  premier 

Plénipotentiaire    de   l'Elefteur  d^ 

'^^yenpe  à  Ofp^brug ,  allant  en  per- 

j)nne  dans  fon  carolTç  *n  devant  d^^ 

Çc^TWç^de^'ftgeftein,  ô^ayanrap^ 

pris  qn'il  ^ujroit  un  aflaut  à  foutenir 

0o|ir  le  pas  de  la  part  def  gens  de 
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f ^ter  dans  le  carodè  du  Comte  de 
Wicgeftein  même,  &  de  renvoyer  ^^'^   '^^^' 
fon  ciroflè  à  toute  bride ,  aHn  que 
celui  de  AL  de  Sal vius  ne  pût  pas  Tat- 
leindre  pour  le  précéder.  Les  Am- 
Jbaflàdeurs  des  £leâeurs  voulurent 
en  vain  fe  dédommager  de  ce  défa- 
vantage  aux  dépens  des  Princes  & 
des  États  de  l'Empire  ,  en  prenant 
fur  leurs  Députés  la  même  lupério- 
ricé  que  les  Ambaflàdeurs  des  Rois 
prenoient  fur  eux.  Les  premiers  Dé- 
putés des  Princes  refuferent<:onftam- 
ment  de  céder  la  place  d'honneur 
3UX  féconds  des  Eledeurs ,  &  touf 
les  Etats  fe  joignirent  aux  Princes 
pour  refufer  aux  Députés  des  Elec- 
teurs le  titre  d'Excellence ,  comme 
un  terme  nouveau  &  inulité  dans 
TEmpire,  par  lequel  les  Electeurs 
fembloient  affèâer  une  trop  grande 
fiipériorité  fur  les  deux  autres  Col-" 
léges.  Cette  conteftation  caufa  une 
elpece  de  rupture  entre  les  Dépu- 
tés des  uns  &  des  autres.  Ils  evi- 
toient  avec  foin  de  fe  rencontrer  : 
î!s  refufoient  de  s'aboucher  pour  con- 
férer enfemble  de  leurs  intérêts  com- 
muns-, &  formoient  ainfi  un  nouvel 
Mij 
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?  obflacle  à  la  négociation  ;  ou  fi  quel» 
Aw»  i^^y  quefois  le  hazard  ou  la  néceflîcé  les 
jpignok  enfemble ,  on  ufoit  dé  paît 
^  d'auicre  d'artifice  &  d'indullrie 
pour  remporter  l'avantage ,  ou  pour 
x\Q  pas  paroîpre  le  céder,  Aiofi  dans 
une  Eglife  les  D^putéç  qui  étoienç 
Fccléfiafliquejs  fe  revêtoient  des  Or- 
ïiemens  facrés  pour  s'aflurer  en  qua» 
lité  de  Minillres  de  TAutel  une  pla» 
ce  plu$  honorable  qu'on  ne  pouvoir 
plus  leur  dil'puter.  Les  Laïques ,  foir 
dans  une  Eglife ,  foit  ailleurs ,  affèc- 
Cûient  de  fe  mettre  hors  de  rang ,  ou 
îmaginoient  quelque  préte:^te  pour 
fe  retirer.  Les  $uedpis  d^  leur  côt^ 
voulurent  inutilerrient  qu'on  mît  de 
Ja  différence  entre  les  Eledeurs  nés 
qui  font  les  Eledeurs  féculiers ,  Sç 
)es  Electeurs  élus  qui  fofit  les  Ecclé^ 
fiaftiques.  On  tf  éçputa  p^s  leurs  re- 
fl^ontrançes. 

Mais  comme  le  détail  de  tout  {^ 
cérémonial  qui  fe  pratiqua  à  Munf- 
%er  Çc  à  Ofnabrug  entre  tant  de 
Plénipotentiaires  de  qualité  différen- 
ce ,  demanderoit  un  volume  entier , 
^  n'eft  pas  d'ailleurs  eflèntiel  à  J'obf 
jçf  principal  de  çetpe  Hiftoir?  ^  jç 
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ln*en  ablHendrai  d'autant  plus  volon-  î 
tiers  que  les  Auteur^  qui  en  ont  le  ^^*  ^^^^* 
plus  parlé ,  l'ont  fait  avec  fi  peu  d'oi'- 
dre&  de  jufteflfe ,  qu'on  ne  peur  pres- 
que pas  travailler  d'après  eux  ;  de 
force  que  je  nie  bornerai  à  ne  racon- 
ter que  les  traits  les  plus  temarqua- 
blés.  Tel  fut  le  démêlé  que  le  Coiti- 
te  de  Servien  eut  avec  les  Députés* 
des  Villes  Hanféariques ,  &  qui  fis 
beaucoup  de  bruit  à  Munfler . 

Au  commencement  de  la  négo-   u^^'à 
ciation  les  deux  AmbafTadeurs  de  Mv  de  Sor^ 
France  rece voient  les  yifites  de  céré-»  SI"  ÎY*^i^* 

•        i_  r'        '  j  r*      Députés  de* 

monte  chacun  leparement  dans  fon  Vifies  Maa» 
HôteL  Les  Impériaux  &  les  Efpa-^  (^^^m$. 
gnols  fuîvoient  la  même  méthoae  ^ 
&  c'était  en  effet  la  plus  ufirée.  Mais 
le  Cardinal  Mazarin  fondé  fur  uit 
cérémonial  qu'il  prétendoit  être  ert 
ufageà  la  Cour  de  Rome ,  &  croyant 
donner  par-là  plus  d'éclat  à  l'Am- 
baflade  de  France  ^  ordonna  à  Mé 
de  Servien  de  fe  trouver  chez  le 
Comte  d' A  vaux  qui  écoitle  premier 
dé  r  Ambaflàde ,  pour  y  recevoir  en- 
femble  la  première  vifite  des  Plénî* 
potentiaires  étrangers ,  fans  que  cela 
dispensât  celui  qui  auroit  faiit  cette 

Mi^ 
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vilite  eommune  aux  deux  Amï)a(Tâ- 
An»  1045*  deurs  François ,  d'en  faire  Une  paF-  ' 
ticuliere  à  M.  de  Servien ,  ou  le  jour 
mén\e,  ou  du  moins  avant  que  de 
vifirer  aucun  autre  Ambafladeur.  M  * 
de  Servien  repréfenta  en  vain  à  la 
Cour  que  ce  cérémonial  auroît  de 
fâcheux  inconvénient.  Il  fallut  obéïr, 
fTiquefort.  &  câ  nt  fnt  j?as ,  dit  un  Auteur  ,  une 
petite  mortfjfcati&nponr  ServUn  le  pltt» 
fier  de  tous  les  hommes.  Quoi  qtfîl.en 
ibit ,  ce  cérémonial  inconnu  on  AI- 
kmagne,  ne  pouvoit  guéres  s'établir 
ni  acquérir  une  certaine  notoriété 
qu'en  occafionnant  quelque  démêlé 
éclatam ,  &  ce  furent  les  Députés 
des  Villes  Hanféatiques  qui  en  firent 
pour  ainii  dire  les  frais.  Les  Fran- 
çois leur  avoient  donné  un  j^or  pour 
leçevcir  eafemble  leur  vifite ,  &  leur 
avoient  fait  dire  en  même -temps 
qu'au  fortir  de  cette  vifite  ou  le  len- 
demain ils  pourroient  aller  vofr  auflî 
M.'  de  Servien  chez  lui.  Ils  furent 
reçus  chez  le  Comte  d^Avaux  par 
les  Dpm^ïques  qui  rempliflbiept  le 
vellibule  ôc  l'efcalier.  On  les  con- 
dujfic  à  la  falle  d'audience  oit  M.  de 
Servie»  étoit^avec  le  Comte  dA- 
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^àùx.  Là  on  le^  fit  affeoir  fur  des 
fiéges  à  do5 ,  èc  après  qu'ils  eurent  ^^*  "^^^ 
fait  leur  compliment ,  M.  d'Avâux 
déféra  à  M.  dé  Servren  l'hormeur  de 
faire  la  réponfe.  Celui-ci  ayant  re- 
fufé  de  Tadceptet ,  le  Contite  d*A- 
vaux  réporidit,  ^  les  conduifit  feut 
jufqu'au  bas  de  l^efcalief.  Les  Dépu- 
tés des  Vi\k%  Hanféatiquès  qui  agifl 
foient  de?  la  meilleure  fol  du  monde  ^ 
&  qui  entendoient  apparemment 
inieux  les  intérêts  de  leurs  villes  que 
le  cérémonial  ^  fortirent  fort  con- 
tents d'eux  ïflêmés ,  &  cf oyant  avoif 
tempU  tous  leurs  devoirs  à  l'égard 
des  Frstnçoîs.  Ils  fe  reflbuvinrent  cef-  - 
pendant  qu'on  leur  avoît  dit  qu'il» 
dévoient  rendre  fout  de  fuite  une 
vîfite  à  M.  de  Servien  ;  mais^  dirent- 
ils  enfuite  dans  leur  apologie ,  ib 
craignirent  de  1  importuner,  parce 
Qu'ils  fçavoîent  qu'il  étoic  occupé  à 
èire  des  Dépêches.  Ainfî  ils  lïe  fu- 
rent pas  plutôt  rendus  chez  eux  qu'il* 
envoyèrent  demander  audience  aûxT 
Êfpagnols  qui  la  leur  donnèrent  le 
lendemanr^  Slls  s'en  étoienc  tenu* 
là ,  &  que  les  François  leur  en  euflTent 
ùk  des  reproches ,  il  leur  eût  été 
Miâ) 
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5?  aifë  de  s'excufer  fur  la  nouveauté  du 
An.  16^45.  cérémonial  qu'on  exigeoit  d'eux  j 
mais  après  avoir  rendu  vifite  aux 
ETpagnolSy  ils  voulurent  revenir  voir 
,     M.  de  Servien  chez  lui  ;  &  par- là 
s'expoferent  à  recevoir  un  affront 
que  M»  de  Servien  voulut  même 
aflàifonner  des  circonftances  les  plui 
humiliantes  ;  car  au  lieu  de  fe  con- 
tenter de  leur  refufer  audience,  coms- 
me  il  en  étoit  convenu  avec  fon  Col- 
lègue ,  il  leur  donna  jour  &  heute 
pour  le  venir  voir.  Ils  les  fit  recevoir 
chez  lui  avec  toutes  les  cérémonies 
ordinaires ,  &  conduire  jufqu'à  la 
porte  de  fon  appartement  ;  &  là  après 
les  avoir  fait  attendre  quelque  temps, 
il  leur  fit  dire  qu*il  ne  pouvoir  pas 
recevoir  leur  vifire ,  parce  qu'il  étoîc 
occupé.  Il  eft  aifé  de  juger  quel  fut 
rétonnement  &  l^embarras  des  Dé- 
putés. Ils  eurent  encore  le  chagria 
d'infifter  &  de  fe  plaindre  inutile- 
ment» Tout  ce  qtfils  remportèrent 
fut  un  avis  défagréable  qu'on  leur 
donna ,  qui  étoit  qu'ils  tfavoient  pas 
dû  rendre  vifite  aux  Efpagnols  avant 
que  d'avoir  rendu  ce  devoir  à  M.  de 
Servien.  L'affront  étoit  trop  fenfible 
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pour  être  dimmulé  :  les  Dépuiésî 
compoferent  un  écrit  plein  de  reflfenr  ^^"  *^^' 
riment  pour  fe  plaindre  &  fe  jufti- 
fier.  Ils  furent  même  fur  le  point 
de  le  publier  ;  mais  les  Députés  de 
Hefle  leur  perfuaderent  de  le  fup- 
primer  ,  &  quelque  temps  après  M^ 
de  Servien  fe  raccommoda  avec  eux 
dans  un  voyage  d'Ofnabrug. 

Les  Députés  de  HefTe  s^r^i^^^^pv^^utr*» 
apparemmejat  reçu  eux-mêmes  de  la  démêlé*^ 
part  des  Impériaux  un  affront  pareil 
a  celui  des  Députés  des  Villes  Han- 
féatiques  y  s'ils  n'avoient  eu  la  pré"    itwéi^ 
caution  de  fe  faire  aflTurer  auparavant  ^}^I\  ^  ''" 
de  la  manière  dont  on  les  reeevrotrrp./w^i444. 
Les  Im^périaux  aprèi  avoir  pris  quel- 
ques jours  pour  délibérer  ^  leur  firent 
Bne  réponfe  équivoque,  fut  quoi  les 
Heflîens  ne  jugèrent  pas  à  propos^ 
de  s'expofer  à  être  mal  reçus.  Enfirt 
Madame  de  Servien  «ut  auflî  un  dé- 
mêlé tout  femblabl^  à  celui  de  fo» 
mari.  La  Comtedè  de  Sannazare  , 
Ambaflàdrice  de  Mantouë  ^  aya'nc 
Toulu  venir  la  voir  après  avoir  dé- 
fit rendu  vifite  à  Madame  Bratï , 
Ambrfradrice  d'Efpa^ne  ,  Madame 
dbServien^efufafa  vifite. 
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-     Maïs  de  tous  les  Ambaflàdeun^ 
XX VL    ^^^x  du  Portugal  furent  ceux  qur 
On  refufe  de  eurent  le  plus  de  ehagrinsà  efluyer 
îS''Airà)'^a.  pendant  tout  fe  temps  de  PAflèm^ 
deursdePar-blée.  Quelque  envie  que  les  Fran- 
^"sa^  çois  euflènt  d^bbliger  les  Portugais  y 

ils  les  avoient  fortement  diflTuadés  de 
fe  rendre  fi  toc  à  Miunfter  ^  perfua- 
èks  que  leur  prëfeiafce  ne  ferviroitr 
qu'à  irriter  les  Efpagnols.  Ceux-ci 
étoicnt  en  effet  fi  animés  contre  eux ,, 
qu'ils  auroient  fouvent  attenté  fur 
leurs  perfonnes^  s'ils  avoient  ofé  pa- 
roître  (ans  une  efpece  d'efcorte  de 
François.  Dom  Rodrigue  Boteilo  ^ 
Ambafladeuir  dus  Roi  de  Portugaî 
à  Ofnabrug,  étant  mort  dans  cette- 
ville  ^  comme  on  portoît  fon  corps 
à  Minden ,  pour  être  delà  tranfpor- 
tk  çn  Portugal  ^  le  convoi  funèbre 
fut  pillé  par  les  Allemands,  le  corps 
inhumainement  traité  ,&  un  Suédois 
même  qui  Taccompagnoit  arrêté  pri*- 
fonnier.  Les  Portugais  n'en  témoi- 
gnoient  pas  moins  de  hauteur  &  de 
confiance  ,.  &  fi  les  Plénipotentiai;- 
jes  dé  France,  ne  s'y  étoient  ©ppo- 
fés ,  ils  feferoient  préfentés  à  Munî- 
tes avec  k  cacadece  &  bouc  ré€kir 
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tfAmbaflàdeurs.  Cependant  quel-- 
que  iflfhmce  qu'ils  fiflent  pour  fe  fai-  ^^"^ 

re  reconnoître  en  cette  qualité  ,  le 
Nonce  refafa .  Gonftammenc  de  le 
faire  ^  par  la  raîfon  que  le  Pape  n'a- 
voît^  pas  iencoré  voulu  recevoir  lô' 
Roi  oe  Portugal  à  l'obédience  ^  ni 
reconnoître  fes  Ambafladeurs  à  Ko- 
me^r  M.  Contarîni  fuivit  l'exemple 
du  Nonce.  Les  Efpagnols  déclarè- 
rent qu'ils  romproîent  l'Aflèmblée  ^ 
fi  on  y  admettoit  les  Portugais  com- 
me Ambaflàdeur».  Les  Impériaux  - 
prétendirent  qu'ils  n'étoient  pas  mè» 
me  compris  dans  le  Trafcé  prélimr- 
fiaire  ,  .&  quils  n'aroient  pas  de 
feofconddts  en  qualité  <f  Ambafla- 
deiirs.  Céroît  menacer  leurs  perforr- 
»es  s'ils  ofoiént  prendre  cette  quali- 
té ;  de  forte  que  les  Portugais  furent; 
réduits  à  ne  paroître  pubikjuementr 
à  Munfîer  que  conime  de  fiiïiplest 
Gentilshommes'  des  Ambafladeurs?^ 
de  France.  Enfin  les  PlénipotentiiÊiî-' 
res  François  cédant  à  leur  împonu- 
»îié,  &  pour  les  dédommager  du 
Hîoim  dans  le  particulier  dtr  refus 
cju'on  faifoît  de  les  reconnoître  pu> 
Ki^Qcmem  ^cottfen^em:  àleurcUDÉP' 
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'  ner  la  main.  &  le  titre  àlExceUtnce^ 
A»^  1^45..  Il  folliciterent  même  le  Nonce  de 
les  recevoir  à  fon  audience  ^  finofv 
comme  Ambaflàdejirs  ^  du  moins 
comme  perfonnes  privées  ;.  mais  ce 
Prélat  répondit  (àgemçnt  que  dès 
qu'il  ne  les^  connoifloit  pdnt  pour 
Miniûres  publics  ^  fon  caradeie  de 
Médiateur  ne  lui  permettpit   pas 
d'avoir  avec  eux  aucun  commerce 
d'aiTairesin 
^Xvii.        Les  deux   Médiateurs  pendant 
^uitel^j^Itout  le  temps  de  la  négociation  por- 
«liateurs  &    terent  jufqu'àuï  fcrupule  Tattentiop: 
teDtiairw!^^  à  toutcs  Ics  bienféances»  extérieures 
de  leur  emploi ,  jufques-là  qu'ils  fe 
firent  une  règle  de  ne  jamais  man- 
ger cBez  aucun  àQ$f  Plénipotentiai- 
res y  &  de  tfep  inviter*  aucun  à  leuK 
uble.  S'ils  mangeoient  quelquefois 
Pun  cfiez  l'autre ,  ils  étoient  toujours 
leuls  ou  avec,  trèspea  de  perfonnes  ^ 
4bnt  aucune  se  pouvoit  etreiiifpec^ 
te-  Une  autre  remarque,  qui.  fait  éga.-. 
fement  honneur  à  tous  le^  Pléiypo- 
tentiaires  qui  compofoient  l'Aflemp- 
Elée  de  Munfter ,  c'efl:  que  maigre 
Ips  fréquents^  dépiêlés^  qu'ils  eurentr 
cii^emble  pour  le  cérémonial  x  daj2s 
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cette  grande  multitude  d'Etrangers- 
de  toutes  les  nations  qui  remplifloient^**'  ^^^^' 
)a  Ville  y  on  ne  vit  presque  aucune 
querelle,  par  un  effet  du  foin  que 
les  Ambaiiàdeurs  &  les  Magiftrats 
eurent  de  faire  obferver  une  police 
cxaâe ,  &  de  châtieF  ceux  qui  fai- 
foient  le  moindre  défordre.  Ainfl. 
tandis  que  toute  l'Allemagne  étoic 
en  allanne,  Munfter  &  Olnabrug  y 
comme  le  temple  ow  le  berceau  de 
la  paix  ,  jouîflbient  d'une  parfiiite 
tranquilUté ,  &  voyoîent  avec  plai- 
fur  dans  leur  fein  les  nations  ennemiesi: 
travailfer  à  leur  réconciliation  mu- 
tuelle. Les  François  fur -tout  qui  y 
croient  entrés  avec  la  réputation  de 
gens  fiers ôc  querelleurs,  s'y  acqui- 
rent bientôt  celle  du  peuple  le  plu* 
polr  &  le  plus  galant  par  les  ballets- 
ingénieux  qu^ls  repréfenterent ,  & 
fes  ietes  qu'ils  dbnnerenc  aux  Dav- 
raes  ,  mêlant  ainfi  felon  le  génie  de 
fa  nation^,  les  plus  agréables  diver- 
tiflèmens  aux  occupations  les  plus^ 
ferieufes^ 

Ils  s'élevaentrc  les  trois  Collé^^ 
des  Electeurs  ,  des»  Princes  &  des  entre  les  troi^ 
Etats  de  TEn^iie  uœconteftation^l^^  ^ 
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•  d'un  autre  genre  &  fort  iricéreflâîttcP 
k'formT^sPour  rAUemagne  ;  maiî?  j'en  épar- 
délibérations  ^gnerai  aux  Lecteurs  la  longueur  dut 
détail ,  &  je  me  contenterai  d'en^ 
donner  un  abrégé  en  anticipant  1er 
tenips  oîi  Faf&ire  fiic  décidée,  La^ 
première  intentron  de  l'Empereur  ^ 
comme  je  Pai  cSéja  fait  obferver  plu- 
fieurs  fois,  avoit tojijours  été  d'ex-* 
dure  delà  négociation  tous»  les  Etatsî 
de  l'Empiré  ^  fens  en  excepter  lesi 
Efedeufs ,  &  il  n'y  avoit  point  d'ar- 
tifice qu'il  n'eût  mis  en  ufage  pour: 
f  éuffir  dans  ce  delTeiBR,  Forcé  d'ad- 
mettre les  Eleveurs  ^  il  avoit .  duj 
moins  voulu  reftraindre  à  eux  feùls^' 
ïe  droit  d'àffifter  au  Traité.  Mais^ 
fcien^ tôt  la  plupart  des  Princes  &  des» 
Etats  de  l'Empire  animé*  par  ley 
François  &  les  Suédois  à  ne  pas  laif- 
fer  abolir  un  droit  qu'ils  prétendoientr 
feur  être  commun  avec  les^Eleéïeurs^ 

Parurent  réfolus  d'envoyer  auffi  leur^ 
)éputés  au  Congj'ès ,  &  Ferdinand 
ne  pouvant  réfifterau  torrent,  fur 
obligé  de  céder.  Tout  ce  qu'il  put 
fenaginer  pour  tirer  quelque  avanta^ 
^e  orune  réfblution  ii  contraire  à  fesî 
intérêts ,  fut  de  décider  que  les  Dé»T 
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pûtes  qui  iroient  à  Munftep  feroient- 
fc^  meme^  qui  étoient  déjà  aflèmblés  ^^ "  ^^-^ 
depuis  long-semps  à  Francfort  ;  &  il 
préféra  ce  partr  à  tous  les  autres  ^ 
parce  que  la  plupart  de  ceux  qur> 
compofoient  la  députatioir  étant 
dans  fes*  intérêts  ,  il  efpéroit  acca- 
blei  les  autres  par  le  nombre  des  fuf- 
feages.  Il  peftoit  de  feire  agréer  ceif 
expédient  aux  Etats  ,  &  en  cas^ 
qu'ils  l^approuvaflent ,  il  falloit  con- 
venir avec  eux  comttient  on  corn- 
muniqueroit  les  affaires  d'Ofna- 
brug  à  la  Députatron  qui  feroit  éta- 
blie à  Munfler  ;  ou  en  cas  que  quel* 
ques  Députés  vouluflènt  demeurer  h 
Ofnabrug,  comment  on  partageroitr 
la  Députation ,  &  dans  quel  lieu  en- 
tre les^  dieux  Villes  fe  feroient  less 
Aflèmblées  communes  ;  ou  même 
on  d'evoit  délibérer  fi  pour  éviter  les^ 
longeurs  ii  ne  feroit  pas  pips  à  pro-  '  . 

pos  d'abandonner  aux  Eleâcurs  le 
foin  de  toute  la  négociation ,  ou  de 
compofer  un  feul  Collège  des  trois,    txît 

Mais  comme  plufieurs  Députés  LeGoi%e; 
s'étoient  déjà  rendus  à  Munfter  &  à  des  Pinces  k 
Ofnabrug  fans  attendre  Tàveu  de  {et^6ppofenr 
FErapereur ,  ils  ne  jugèrent  pas  plus»  celui  des  £- 
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^''''— — ^  à  propos  d'attendre  qu'il  leur  prel^ 

i<>45*  crivît  la  forme  de  leurs  délibérations^ 

i^^^  ^,  Les  deux  CqUéges  des  Princes  & 

PUniDot.âM,des  Villes  étoienc  fur- tous  réfolus  de? 

faJ^S,:^^  Çéde,"'  f^f  <:^  P^in«^  aucune  préro- 
gative à  celui  des  Elefteurs*  Ils  fe 
plaignoienc  de  ce  Collège ,  qui  fé- 
lon eux,  n'avoit  déjà  ufurpé  que 
trop  d'autorité.  Il*  étoient  irrités- 
des  nouveaux  honneurs  qu'on  lui 
avqit  accordés  &  qui  mectoient  en- 
tre eux  trop  de  diflfêrence.  Les  Sue-' 
dois  eux-mêmes  peçfuadés  que  tou» 
les  Eledeurs ,  excepté  celui  de  Bran- 
debourg ,  étoient  ennemis  fecrets  ou. 
déclarés  des  Couronnes  alliées  ,  Se 
que  leur  trop  grande  autorité  n'étoic 
pas  moins  préjudiciable  à.  l'Empire 
que  celle  de  l'Empereur  même,,  vou- 
îoit  qu'on-  rétablît  l'équilibre  entre 
les  trois  Collèges.  Ils  prétendoient: 
que  les  Empereurs  n'avoient  hifle* 
prendre  tant  de  fupériorité  à  celui 
des  Eledeurs,  que  pour  faire  naître 
d^e  la  divifioo  entre  les  trois  Collè- 
ges ^  &  les  aflîijetitir  enfuite  plus  al- 
iment après  qu'ils-  fe-  feroient  dé- 
truits eux-raêmes.^  Dans^  cette  pen- 
1^  ils  animoient  fecretemeot  les 
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Princes  &  les  Etats  à  maintenir  leurs 
privilèges  dans  une  occafion  fi  im-  **'  ^  ^'* 
portante.  Les  François  leur  rebat* 
toient  fans  ceflè  la  même  chofe,  La 
jaloufie  &  la  haine  s'étanc  ainfi  em- 
paré de  tout  le  corps  Germanique , 
on  ne  vie  jamais  tant  d^animofité 
dans  les  efprits  ,  tant  d'oppofitiorî 
dans  les  femimens ,  tant  de  confu- 
fion  dans  les  délibérations. 

Il  y  avoir  dans  l'Empire ,  comme    X  X^X. 
encore  aujourd'hui ,  trois  formes  de  fu,^  u^'for^e 
Délibérations  ou  d'Aflemblées  ,  la&ieîîeu  de» 
Diète  générale  ,  l'AflTemHée  circu- ^^^'^• 
laîre  &  la  Dépuration.  Cette  der- 
nière forme  n'étoit  établie  que  pour 
régler  la  police  ou  l'adminiftration 
de  la  iuflice  dans  TEmpire ,  &  ne 
pouvoir  obliger  par  ks  Décrets  les 
membres  de  l'Empire  qui  n'y  étoienc 
point  admis.  L'Aflëmblée  circulai- 
re étoit  encore  moins  propre  à  régler 
les  affaires  dont  il  s'agiflbit ,  d'autant 
plus  qu'excepté  les  Cercles  de  Fran- 
conie  &  de  Suabe ,  les  autres  Cer- 
cles n'avoient  point  député  formel- 
lement en  leur  nom.  Il  refloit  donc 
de  laiflèr  à  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire qui  avoienc  droit  de  (uffragp 
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'  dans  les  Diètes  ^  la  liberté  d'envoyef 
An.  i^^i-  le^r^  Dép\ité$au  Traité ,  pour  y  fai- 
re urié  AflèmMée  qui  auroit  la  me- 
me  autorité  qu'une  Diète  gérïérale , 
&  où  les  délibérations  feferoient  par 
les  trois  Collèges  en  lai  marliere  ac- 
coutumée. Cette  fornie  d'Aflèmbléer 
paroiffbir  la  plus  propre  à  feprèfeir- 
tef  tout  le  Corps  de  l'Empire ,  & 
elle  devoir  avoir  fbn  autorité  indé- 

{)endammem:  de  la  convocation  de? 
'Empeileur ,  parce  qtle  cette  con- 
"  vocation  Re  donne  pas  le  droit  de 
fuffrage ,  mais  le  fuppo-fe  dans  ceux 
qui  font  convoqués.  Ce  fut  auffi  le 
parti  que  les  Députés  préférèrent? 
aux  deux  autres.  Il  falloir  après  cela 
fixer  le  lien  de  l'Affèmblée,  &  ce 
point  étoit  d*autant  plus  difficile  à 
rég!er  que  les  fentimens  étoient  par- 
tagés entre  les  Députés  An  même 
Collège  Les  uns  vouloient  que  le^ 
deux  moindres  Collèges  s^établiffène 
dans  Tune  des  deux  Villes  de  Munfl 
ter  &  d'Ofiiabrug ,  &  le  plus  grand 
dans  Tautre.  Les  autres  propoferene 
de  partager  cFiacun  des  trois  Collè- 
ges dans  les  deux  Villes  ;  &  d'autre^ 
inaoient  nvieux  tranfporter  les  tiroi* 
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Collèges  à  Cologne  ou  dans  quel-  '***'**'*^ 
que  ViWe  voifine ,  afin  que  PAflèm.  ^^'   *^^*^ 
blée  repréfentât  mieux  une  DiétCv 
Chacun  de  ces  Partis  ayant  fes  avan* 
tages  &  fes  inconvéniens  ^  avoit  aufli 
fes  panifans  &  fes  adverfaires ,  de 
forte  que  les  Députés  des  Villes  , 
loin  de  s'accorder  avec  les  Impériaux       ^ 
&  les  EhEloraux ,  lîe  pouvoienc  pas 
même  convenir  emre-eux  ,  ce  qui 
caufoic  dans  leur  Ailèmblée  une 
étrange  confufion. 

Cependant  les  Plénipotentîaîres    XXXf. 
de  l'Empereur  &  des  Elefteurs  pro-  .u^^J'fJ^'JPf; 
fitanc  de  la  divifion  des  Députés  ,  Décret  pour 
s'aflfemblerent  à  Lengerik  ,  entre  j:|g^^^*^  ^^ 
Munfler  &  Ofnabrug ,  &  firent  uq 
Décret  pour  former  à  Munfter  une 
véritable  Députaticn ,  quoiqu'ils  en 
fupprimaflent  le  nom.  Ce  Décret 
qui  devoir  être  enfuite  confirmé  par 
Sa  Majefté  Impériale ,  portoit  que 
l'Empereur  convoqueroit  exprefl'é- 
ment  tous  les  Etats  de  l'Empire  à 
i  Munfter  &  à  Ofnabrug  ^  pous  y  dé- 
libérer avec  fes  MinHlres  &  ceux  de$i 
EledeuFS  fur  les  affaires  de  la  paix 
&  de  la  guerre.  Que  quand  la  plu^ 
pan  à&s  Députés  feroient  arrivés  ^ 
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'les  trois  Collèges  auroîent  droit  cfe 
An.  1^45*  fuflfrage  comme  aux  Diéter;  mab 
qu'en  attendant  pour  ne  pas  perdre 
de  tems ,  l«s  Eleaoraux  &  quelques- 
tins  des  Députés  qui  étoient  déjà 
préfens ,  décidcroîent  à  Munfler  tou- 
tes les  affaires.  Ce  Décret  étant  ve-, 
nu  à  la  connoifliànce  des  Députés  deâ 
Princes  &  àcs  Villes,  fit  l'cfFet  qu'il 
devoit  naturellement  produire.  ;  ce 
fut  d'exciter  des  plaintes  arriéres  Con- 
tre les  Impériaux  &  les  Eleâoraux  ^ 
dont  ce  Décret  n*étoit ,  difort  -  on  , 
qu'un  artifice  pour  exclure  les  Dé* 
pûtes  du  Traité ,  parce  que  l'Empe- 
reur différant ,  comme  il  le  pouvoît 
aifément  fous  quelque  prétexte  affec- 
té, de  coiïfirmei*  ce  Décret,  la  plu- 
part des  affaires  fe  trouveroient  dé- 
jà terminées  avant  que  les  Députés 
fuflent  admis  aux  Délibérations. 
XXXn.        Les  Suédois  qui  jufques-là  avoienc 
"Lqs  Suédois  affèâ:é  de  paroître  neutres  dans  ce 
SStegeS^-cfémêlé,  ne  purent  enfin  s'empêcher 
le*  de  faire  éclater  lewr  jaloufie  contre 

les  François.  Il  ne  purent  voir  fans 
un  extrême  chagrin  qu'on  voulût  ren- 
dre Munfler  comme  le  centre  des 
plus  importantes  négociations  ^  ce 
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qui  donneroit  un  nouveau  mérite  à*— — — ^ 
la  France ,  &  (evoh  regarder  fes  Am-  ^^'  ^^^S' 
baflàflèurs  comme  les  arbitres  de  la 
paix  &  les  feuls  défenfeurs  de  la  U- 
terté  Germanique ,  tandis  qtfon  ver» 
roit  les  Suédois  abandonnés ,  &  Of» 
nabrug  défert.  Il  eft  vrai  que  les  Im- 
périaux &  les  Eledeurs  prévoyanç 
leur  mécontentement ,  avoient  con*- 
(enti  que  les  Députés  des  Eledeurs 
de  Mayence  &  de  Brandebourg  de- 
meuraflent  à  Ofnabrug  avec  quatre 
Adjoints, ,  dont  deux  feroient  tirés 
du  Collège  des  Princes ,  &  les  deux 
autres  de  celui  des  Villes.  Mais  ce 
tempérament  ne  fatisfaifoit  pas  les 
Sueaois  :  car  outre  l'honneur  qui  en 
devoit  revenir  à  la  Suéde  (i  la  plu- 
part des  Députés  de  TEmpire  fe  ren- 
doient  à  Ofnabrug  pour  y  traiter  à 
l'ombre  de  cette  Couronne ,  ils  fe 
flattoient  encore  de  fe  prévaloir  de 
la  conformité  de  Religion  pour  for- 
mer dans  le  Corps  des  Députés  Pro* 
teftans  une  puiflânte  brigue  en  faveur 
delà  Suéde,  êç  par  ce  moyen  don- 
ner la  loi  à  tout  l'Empire.  Anin^és 
ainfi  par  l'intérêt,  l'ambition  &  leur 
)4qUw  fecrepe  ^  ils  foliiçi^efept  vî» 
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vement  les  Députés  de  fe  reflenjîr 
An/.  1045.  du  Décret  de  Lengerik  comme  d'un 
attentat  commis  contre  la  liberté  & 
Jes  droits  les  plus  lucres  des  Etats  de 
l'Empire.  Dgàîs  le  .doute  même  du 
fuccès  de  Içuis  follicitations ,  ils  pro- 
poferejit  aux  Etats  de  faire  indiquer 
iune  Diéte  générale  à  laquelle  on 
jcommunîqueroit  de  Munfter  8c  d'OC- 
nabrug  les  points  fur  lefquels  il  faù- 
droit  délibérer ,  ain>ant  mieux  éloi- 
gner ainfi  les  Députés  que  de  les  voir 
js'établir  à  Munfter  avec  plus  d'avan- 
tage pour  la  France  que  pour  la  Sue^ 
de.  Mais  les  Proteflans  ne  goûtèrent 
point  cet  expédient ,  craignant  avec 
jraifon  que  l'Empereur  ne  fût  le  maî- 
tre de  cette  Diéte ,  &  parce  qu'il  eûp 
fallu  d'ailleurs  trop  de  tems  pour 
I*aflènibler. 
XXXilï.  Les  Princes  propofer^t  d'autres 
Suite  de  If  expédients  qui  ne  furent  pas  mieux 

joemecontelr  /^  •  r-     •  i 

ftition.  reçus.  On  revint  a^  fentiment  de 
partager  chacun  des  trois  Collèges , 
en  laulàm  à  chaque  particulier  la  li- 
berté de  s'éta)blir  où  il  voudroit.  Les 
Villes  opinèrent  à  fe  partager  par 
Collèges  entiers ,  ceux  ae;s  Eleâeurs 
^  des  Vjilles  \  Miinfler,  celui  dçi 
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Frînces  à  Olhabrug,  Cette  propoli-  555 
ition  étoit  fondée  fur  ce  que  s'il  étoijt  ^^" 
permis  à  chacun  de  demeurer  ou  il 
yoiidroît  ^  tous  les  Catholiques  s'é- 
tabliroient  à  Munfter  ,  ^  tous  le$ 
Proteftans  à  Qfnabrug ,  çq  qui  caq- 
feroit  infailliblement  une  efpece  de 
fchifme  dai^s  le  Corps  Germanique  ^ 
pu  Ton  verroit  pour  ^in(i  dire  éle- 
ver Autel  contre  Autel.  Enfin  les 
Députés  qui  étoient  à  Munfter  vou- 
Ijurent  perfuader  à  ceux  d'Ofnabrug 
de  fe  réunir  du  moins  pour  quelques 
/ours  à  Munfter ,  où  étoit  le  Direp- 
jtoirede  Mayei)ce  èç,  d'Autriche  , 
iSifin  de  ne  pas  retarder  la  négocia- 
tion ,  fans  préjudice  de  l'avenir.  Les 
Péputés  d'Ofnabrug  y  confentirenc; 
maïs  les  Suédois  leur  firent  changer 
/de  réfolution  dans  la  crainte  qu'on 
pe  les  y  retînt  pour  topjours  ,  com- 
me c'écoit  en  effet  le  deflèin  4es  Im- 
périaux. La  queftion  fut  ainiî  agitéç 
^  plufieurs  reprifes  toujours  fans  fuc- 
cés.  On  ne  voyoit  parmi  les  Dépu- 
tés quç  cabales  &  brigueis  fecretes 
entre  les  Partifans  de  la  Frante  & 
de  la  Suéde  ,  clont  les  uns  s'effor» 
^iept  4'cpfr3Înçr  l?s  a^jfre^  à  iVJunfy 


i(Î4;, 
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ter  ou  à  Ofnabrug  ;  <5c  cependant  il 
An,  i6^$,  ^ÇQJ^  ^  crabdre  que  TEmfiereur  ne 
profitât  de  ces  divifions  pour  convo- 
quer une  Diète  générale ,  &  rompre 
pàr-là  toutes  les  mefurcs  des  Alliés 
dont  les  Partifans  auroient  peut-être 
eu  de  la  peine  à  détourner  ce  coup. 
XXXIT,        Comme  la  France  ne  pouvoit  que 
,  Le  Comte  perdre  dans  le  changement  qu'on 
poib^^iîî^  avt  vouloit  faire  ,  parce  que  le  Décret 
^i^iterimneie  ^6  Lengerik  lui  étoit  favorable ,  le 
4ifferpn  ^      Comte  d*Avaux  en  fit  aux  Suédois 
quelques  plaintes  modérées ,  en  leur 
faifant  entendre  que  ce  Décret  ne 
kur  déplaifoit  que  parce  qu'il  tranf- 
portoit  à  Munfter  le  Corps  qui  dé- 
voit repréfemer  l'Empire  ;  à  cela  les 
Suédois  répondirent  par  de  fauflès 
proteflations  de  défintéreflèment ,  ôç 
|{  fallut  s'en  contenter  ;  mais  enfin 
les  François  voyant  que  le  Décret 
dr  Lengerik  ne  pourroit  fubfifter  , 
ouvrirent  un  avis  qui  fixa  toutes  les 
kréfolutions ,  &  fit  le  dénouement 
d'une  fcene  fi  difficile  à  terminer.  Ils 
*.,^*"'*i**  firent  donc  comprendre  à  quelques- 
4e  Brunnc  ,  uus  des  Deputes  ,  que  pour  éviter 
l9.-4o^i64y.  Ift  contrariété  de  fentimens  que  Top- 
poficion  d  intérêts  ôc  de  Religion  fer 
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roît  naître ,  (i  tous  les  Catholiques 


fe  rangeoient  d'un  coté  &  tous  les^***  ^^S* 
Proteftans  de  l'autre  :  il  éroit  nécef- 
faire  qu'en  faifant  deux  Aflèmblées 
il  y  eût  dans  chacune  un  égal  nom- 
bre de  Députés  des  deux  Reli'- 
gions ,  &  même  plus  de  Proteftans 
a  Munfter  qu'à  Ofnabrug ,  parce 
que  les  Suédois  étant  Proteftans  , 
auroient  toute  liberté  de  parler  en 
faveur  de  leur  Religion ,  au  lieu  que 
la  bienféance  ne  le  permettoit  pas* 
aux  François.  Qu'il  falloit  par  con^- 
féquent  que  les  Proteftans  vinflènt 
à  Munfter  pour  y  fournir  eyx-mê- 
mes  leurs  prétentions.  Que  les  Fran- 
çois feroîent  goûter  leurs  raifons  ce 
aux  Médiateurs  plutôt  comme  en-  ce 
tremetteurs ,  que  comme  Parties  ce 
întéreflees.  Que  l'envie  que  la  ce 
France  avoir  de  rendre  les  Protef-  ce 
tans  témoins  de  fa  conduite ,  étôit  ce 
une  preuve  de  la  droiture  de  fes  ce 
intentions.  Qu'elle  confidéroit  les  « 
Proteftans d'Allemagnecomme  fes  « 
frères,  féparés  à  la  vérité  de  croyaji-  ce 
ce ,  mais  unis  d'affedion  &  d'inté-  ce 
rêt  :  au  lieu  que  les  Catholiques ,  «« 
quoique  la  charité  &  la  commu-  ce 
Tmelll.  N 
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»  nion  d'une  mçme  Eglife  les  ren-' 
An,   i^Ah  yi  dît  tous  frères,  étoient  à  fon  grand 
o3  regret  k%  ennemis  les  plus  décla- 
>5  rés.  Qu'ainfi  la  France  éioit  bien 
i»  obligée  de  marcher  avec  retenue 
sa  dans  tous  les  points  ou  la  Religion 
V  étoit  intéreflee ,  mais  qu'on  ne 
ik>  devQÎt  pas  douter  que  dans  tous 
^3  les  autres  elle  n'affiliât  fes  amis,  a» 
Ce  difcours  ayant  été  rapporté  4 
l'Aflèmblée  ^  fit  beaucoup  d'hon* 
neur  aujç  François ,  &  eut  tout  l'eP* 
fet  qu'ils  pouvoiem  defirer»  Car  les 
Députés   s'accordant  enfin  fur  un 
point  qui  lesdivifoit  depuis  fi  longr- 
xemps ,  firent  un  Décret  par  lequel 
^    il  fut  réglé  que  chacun  des  trois  CoU 
"    léges  feroit  partagé  dans  les  deux 
Villes  ;  &  afin  que  tous  les  Catholi- 
ques n'alla&ot  point  à  Mujifter ,  ni 
tous  les  Pfoteûans  à  Ofnabrug,  i( 
fiit  réfolu  que  les  uns  &  les  autres 
s'établiroii^t  en  égal  nombre  daiy 
les  deux  Villes ,  &  qu'ils  fe  commu- 
mîqueroient  leurs  délibérations  pour 
terminer  .les  .affaires  d'un  commun 
ftccord ,  awc  la  l&ierté  cte  paflèt 
quelquefois  de  l'une  à^Pautre  Ville 
<çlon  Iç  befoin.  Ce  Decreç  dçplviç 
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pux  Impériaux ,  aux  Elefteurs  &  aux  • 
Médiateurs  mêmes  ;  mais  après  plu-  ^^'  ^^"^H 
iîeurs  oppolîtions  inutiles  il  fut  enfin 
accepté ,  &  les  trois  Collèges  fe  par-^ 
jcagerent  de  la  manière  qu'on  peut 
yoir  à  la  fin  de  ce  Volume  dans  U 
lifte  des  Plénipotentiaires  qui  com?» 
pofoient  les  4,eux  Aflèmblée** 

Mais  à  peine  cette  querelle  eut-r    XXXV. 
elle  été  terminée  qu'il  s'en  éleva  une  entre^ îfs^îw^ 
autre  qui  ne  fut  guéres  moins  vive  périaux  & 
par  l'aiiimofité  des  Parties,  ni  moins  putérde^^* 
dangereufe  par  les  fuites  qu'on  eorEmpirç, 
appréhenda.  Les  Impériaux  fecon^ 
^és  4e;s  Députés  Catholiques  qui 
éroient  à  Munller,  prétendirent  ex- 
clure des  Délibérations  les  Députés 
de  P  Adminiftrateur  de  Magdebourg, 
du  Conate  de  Naflàu  S^rbruc)^ ,  d]i| 
M^rqui?  de  B^de-Durlaçh  &  de  i\ 
Lantgraye de HeiTe-Caflèl.  ï^eref^ 
fcfft  iéqretfde  cette  cabale,  difent 
les  Auteurs  contraires  à  la  Maifoa 
d* Autriche ,  étoit  que  les  Impériaux 
youlcieot  g^pnef  du  temps  pour  oj^r 
«rc^rJciWf^îâofes^ux  pçopofitioiîi 
àés  F«ançoi$  &  des  Suédois ,  ,&  lef 
raifons  qu'ils  en  apportèrent  furenç 
que  le  Duc  de  Saxç  cjui  pofledpiç 

Nij 
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î  l'Archevêché  de  Magdebourg  fouf 
j&ti.  id4|,  le  nom  d'Adminiftrateur,  avoitjdroitj 
tout  au  plus  d'aflifter  aux  Aflèm- 
blées  de  fon  Cercle ,  &  nullement 
apx  Diètes  où  les  Princes  Proteftans 
qui  pofledoiçnc  des  Evéçhés  n'a- 
Voient  ni  r^ng  ni  voix  délibérative» 
Aux  autres ,  fur  tout  à  la  Lantgra-.- 
ve  de  Helîe ,  ils  objedoient  qu'ils 
étoient  Alliés  des  ennemis  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire ,  ennemis  eux* 
mêmes  qui  ayoient  les  ^rnies  ^  I4 
îttaîn ,  &  qui  par  conlequent  ne  pou» 
voient  être  admis  aux  Délibérations* 
Cette  queftion  partagea  de  nouveau 
tous  les  Députes.  Ceux  de  Munfter 
s'obftinerent  pour  l'exclufion  ,  ceux 
dOfnabrug  fe  déclarèrent  pour  Pad* 
midion.  Ceux  ci  étoient  fécondés  pat 
les  Suédois  qui  faififlbient  avec  ar- 
deur toutes  les^becafions  de  favori* 
fer  les  Proteftans  ,  &  par  les  Fran-» 
fois  même  qui  s'intéreflbient  en  par- 
ticulier pour  la  Lantgpave  de  Hefle 
lèar  fidèle  Alliée.  On  repréfenta  aux 
Impériaux  que  le  droit  de  cette  Prin* 
eefle  étôit  avbiié  pâF  eux-mêmes 
dans  les  faufeonduids  qu'on  lui  avoi^ 
f^çcordçs ,  d'autant  plus  c^ue  qi  eUç  n( 
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le  Prince  fon  époux  n'avoient  jamais  î 
été  mis  au  bah  de  l'Empire.  On  ne  ^^*  ^^^^* 
manqua  pai  non  plus  de  raifons  pouf 
appuyer  le  droit  des  autres  e^^clus ,  & 
les  Etats  ou  Députés  d'Ofnabt'ug  fi* 
rent  une  Députation  à  ceux  deMufit 
ter  pour  chercher  enfemble  quelque 
voie  d'accommodement.  Mais  leurs 
repréfbntations  ayant  été  inutiles ,  oïl 
s*aîgrît  de  paîrt  &  d'autre.  Les  Dépu- 
tés d'Ofnabrug  menacèrent  d*aban* 
donner  la  négociatîon^fi  on  s'obftinoit 
à  exclure  les  Etats  qu'ils  vouloienc 
faire  admettre.  Ceux  de  Munfler  ré- 
pondirent qu'ils  romproient  les  pre* 
miers  l^Affemblée ,  ii  on  les  admet* 
toit ,  ^  ^\és  -prançots  de  leur  côté 
proteftererit'  qu'ils  ne  parleroient.plus 
de  paix  TT!  de  négociation  jufqu*a  et 
qu'on  eut  terminé  cette  affaire  d'une 
înaniere  qui  fatisfitJps  exclus ,  fur- 
tout  la  liantgrate  de  Hefle,  \ 

On  ét0it.  àinfi  fur  le  point  de  voir  XXX VI.' 
fompfela négociation  pogrun  înci-  eftaclf^mmï 
dent  <^uî  paroiflôît  fort  indifférent  d  ?• 
pour  lebien  de  l'Europe.  Mais  il  eft  or- 
dinaire dans  lesConfeils  ou  préfide  la' 
fegefle,  &  tefiju'pn  rîfque  tropde 
part  ^  d'amïé^î'  de  voir  des  femî^ 
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'mens  plus  modérés  fuccéder  aux 
An,  1^41- premières  faillies.  On  chercha  à  fe 
rapprocher  par  des  tempéramens  ^  & 
chacun  céda  quelque  chofe  du  fiea 
jpôur  ne  pas  tout  perdre.  On  con- 
vint que  les  Députés  de  Naflau- 
Sarbruck  &  de  Bade-Dourlach  fe* 
roient  admis  aux  Délibérations ,  à 
condition  qu'ils  déclareroienc  aux 
Aihbafladeurs  Inaipériaux  qu'ils  re- 
connoifïbient  l'Empereur  pour  leur 
Chef  légitime ,  ce  qui  fut  aufïï-tôt 
exécuté.  Que  i'Adminiflrateur  de 
Magdebourg  auroit  féance  fur  un 
banc  de  travers  entre  celui  des  Prin- 
ces Eccléfiailiques  &  celui  des  Sécu- 
liers, &  qu'il  doûnercMt  fon  fufïrage 
après  les  Députés  d'Autriche,  de 
Bavière  &  de  Bourgogne ,  fans  que 
cet  exemple  pût  tirer  a  conféquen- 
çe  pour  les  autres  Princes  Proteflans 
poflefleurs  d'E  vêchés.  ou  d'autres  Bé- 
:  .  .  néfîces  Eccléfiafliques  ;  &;  pour  la 
Lantgrave  de  HefTe-Caflèl  on  con-. 
fentit  auffi  que  fes  Députés  euflènt 
droit  de  fuffrage  >  mais  feulement 
dans  les  délibérations  qui  regarde- 
roient  le  bien  çonmiun  de  l'Empi* 
Cf ,  &  non  dans  les  aut^s  ou  il  ^%^ 
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ftîiroît  de  la  suerre  &  des  Intérêts  de  t- rT 

iaPnnceue,  Cetoit  le  tempérament  ^ 

que  les  François  avoieiît  eux-mêmes 
propofé. 

Comme  ces  diifâ'ends  particuliers 
Jretardoieiît  4ai  jJïég3cîation  par  les  di- 
vers incidens  qu'ils  faifoient  naître  , 
ils  auroient  auffi  interrompu  la  fuite 
de  cette  Hlftoire  ,  \i  je  n'avois  pré- 
Venu  cet  inconvénient  par  la  précau-^ 
tion  que  j*ai  prife  de  les  raconter  d'à* 
vance ,  afin  que  rien  ne  m'arrête  dans 
le  détail  des  négociations  où  je  vais 
rentrer. 

Le  grand  objet  qui  occupoit  les  XXXVIt* 
Plénipotentiaires  de  France  étoît  de  ^^dut^  d^* 
compofer  une  féconde  propofîtion  commence- 
plus  détaillée  que  celle  qtfiîs  avoîent  n/i^Jcittion 
déjà  pré&mée  :  objet  important  qui  les  intérêts 
devoit  faire  le  fondement  du  Trai-  l"]l7cftl! 
té,  &  qu*il  fallolt  ménager  aveciaus. 
rbeaueoup  d'adreflè  &  de  précau- 
tions, pour  plufieurs  raifons  particu- 
lières dont  l'expofition  va  dévelop- 
per de  plus  en  f^us  toute  la  politi- 
que de  la  Cour  de  France.  On  a  pu 
remarquer  dans  l'extrait  que  j'ai  fait 
de  l'inftrudion  des  Ambaflàdeurs  de 
JFrançe ,  que  le  Roi  pour  foire  con- 
Nuij 
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■  noître  fon  défincéreflèment ,  youloît 
io4jr.  qu»Qj^  commençât  la  négociation  par 

les  intérêts  de  fes  Alliés,  On  en  ex- 
ceptoit  cependant  ceux  de. Catalo- 
gne &  de  rortugal.  Ce  n'eft  pas  que 
la  France  ne  fut  perfuadée  qli'il  lui 
étoit  extrêmement  avantageux  de 

Çroteger  des  peuples  ,  fur-tout  les 
brtugais,  dont  le  foulevement  af- 
foiblinoit  fi  confidérablement  la  Mo- 

■  narchie  Efpagnole.  Après  la  perte 
des  Pays-Bas  &  du  Portugal,  il  ne 
reftoit  plus  à  l'Efpagne  de  tous  ces 
vaftes  Domaines  qu'elle  avoit  en- 
gloutis ,  que  l'Italie  feule  qu'elle  ne 
pouvoit  pas  même  efpérer  conferver 
long -temps,  deftituée  des  fècours 
qu'elle  trouvoit  auparavant  dans  les 
Provinces  qu'elle  avoit  perdues.  Par- 
là  l'équilibre  fe  trouvoit  rétabli  dans 
l'Europe  :,  &  la  France  commençoit 
à  balancer  cette  Puiflànce  autrefois 
fi  formidable  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. Mais  il  étoit  dangereux  de  com- 
mencer la  négociation  par  une  affai- 
re fi  délicate.  La  France  en  exigeant 
des  Efpagnols  qu'ils  approuva0ènt 
dans  les  pleinpouvoirs  la  claufe  gé- 
nérale d'^//w  &  i  Adhérents  ,  avoit 
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bien  en  vue  d'y  faire  comprendre'    , 
dans  la  fuite  les  Portugais  ;  mais  elle  ^^*      "^^^ 
gardoit  fur  cela  un  profond  filence 
par  les  raifons  que  fai  dites  ailleurs  > 
perfuadée  .qu'il  felloit  du  moins  at- 
tendre que  le  Roi  d'Efpagne  eût  en- 
voyé Ces  pleinpouvoirs ,  de  peur  qu'il 
ne  refusât  abiolument  de  les  donner 
dans  la  forme  dont  on  éroit  conve- 
nu ,  fi  par  un  zélé  précipité  on  réw 
veilloit  la  haine  &  la  jalouiie  de  la 
Tiation  Efpagnole,  en  faif^nt  fi -tôt 
mention  des  Portugais.  Cette  affaî^ 
re  avoit  outre  cela  des  difficultés  (i 
înfurmontables ,  que  c'eût  été  don- 
ner occafion  aux  ennemis  de  la  Fran* 
ce  de  Taccufer  de  ne  vouloir  pas  la 
paix.  C'eût  été  décourager  les  Prin- 
ces &  les  Etats  de  l'Empire  qui  au- 
roient  vu  avec  chagrin  commencer  • 
la  négociation  par  un  intérêt  qui  leur 
étoît  tout-à-fait  étranger.  Ils  en  au- 
roîent  conçu  un  mauvais  augure  de 
l'Aflèmblée  de  Munfter  &  du  zélé 
de  la  France  pour  leurs  intérêts.  Ils 
auroient  fongé  à  faire  leur  accom- 
modement particulier.  Enfin  il  étoic 
de  l'avantage  même  des  Portugais 
d'attendre  pour  le  fuccés  de  leur  né- 

Nv 
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focîatîon  l'arrivée  des  Députés  des 
rovinces»  Unies ,  donc  les  inftanee^ 
dévoient  donner  un  nouveau  poids 
jaux  ibllicitations  des  François,  On 
4voic  même  lieu  defpérer  qu'après 
qu'on  auroit  réglé  les  différends  de 
rAllemagrie ,  de  l'Italie  &  des  ai^ 
très  parties  de  l'Europe  ,  on  engar 
»geroit  aifément  tous  les  Princes  ôc 
le  Papô  à  leur  tête,  coaime  te  Père 
commun  4e  U-  Chrétienté ,  à  err^ 
ployer  leurs  bons  offices  ppuf  4^ein- 
dje  Ja.feule  étincelle  qui  relleroit  de 
reftibrafemen:  général ,  afin  que  la 
paix  fût  véritablement  univerfelle  , 
.  comme  elle  en  devoir  porter  le  nom. 
xxxviii<     L'exclufion  étant  ainfi  donnée  aux 
d^fleln^''iroTti'ortugais ,  il  rcftoit  a  délibérer  fi  on 
de  tommen*  commenceroi^  par  les  affaires  d'Jtâ- 
^i^t^^'àlÉS^^  ^"  P^^  celles  d^AUemagne.  L'inf- 
truftion  des  Ambafliàdeurs  François 
portoit  qu'il  falloit  commencer  par 
.  les  affaires  d'Italie^  Qomme  c'écoir 
la  première  fpurce  de  la  guerre  ,;il 
paroiffoit  jufte  d'en  faire  le  premier 
objet  de  la  négociation  ,  d'autant 
plus  qu'il  étoit  à  cr^iindre  qu'après 
.  qu'on  auroit  réglé  les  affaires  d' Al- 
lemagne, les  Princes  de  ^'Empire 
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&  les  Alliés  de  la  France  ne  négli-  — ""^"^ 

fêlent  celles  de  l'Italie  ,  &  que  la  ^^'  *^^^* 
rance  ne  Ce  vît  ainfi  obligée  de  les 
terminer  avec  peu  d'avantage ,  ou 
même  avec  perte.  Enfin  comme  il 
împortoit  beaucoup  à  la  France  de 
ménager  taffedion  des  Princes  d'F- 
talie,  ceux-ci  dévoient  toujours  lui 
fçavoir  gré  du  zélé  qu'elle  témoigne^ 
toit  pour  leur  procurer  k  paix ,  quarïd 
même  la  négociation  ne  réiiffiroic 
pas.  / 

Ces  raîfons  paroiflbient  folides  au   xxxix. 
Cardinal  Mazarin  lorfqu'il  raifon-  .^^^'i^^i^^Pf; 
tioit  dans  fbn  cabinet  &  qu'il  envi-  déterminent  à 
fageoit  le  Traité  de  Munfter  en  fpé-  ^HeTaL- 
culation.  Mais  lorfque  les  Plénipo-  res  d'Aiiema- 
tentiaires  arrivés  fur  les  lieux ,  virent  ^^^^ 
par  eijx-mêmes  l'état  des  affaires  & 
la  difpofition  des  efprits ,  ils  en  ju- 
gèrent tout  autrement.  «  Je  fuis  ce  ^^^''^/j^^ 
d'avis,  dit  le  Comte  d'A  vaux  pref- «  v^i/a:   à    u 
qu'auflî-tôt  qu'il  fut  arrivé  à  Munf-  ^<  ^^^^  aV  ^  ' 
ter ,  qu'on  entame  la  négociation  ce    '^    '  f  * 
par  les  affaires  d'Allemagne ,  par-  ce 
ce  que  l'Empereur  ne  pouri'a  pas  <c 
refufer  d'écouter  les  propofitions  «c 
qu'on  lui  fera  fur  cette  matière  ,  <c 
fans  faire  beaucoup  de  tort  à  fon  <c 
Nvj 
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3  o  o         Hiftoire  du  TraUé 
— '*^''^— — '  »  parti  :  au  lieu  que  fi  la  négocia* 
An.^  i^4jr.  ^^  ^Qj^  ^jçj^^  ^^  ç^  rompre  pour  les  îi^ 

yy  térêts  de  la  France  en  Italie ,  la 
3>  France  fe  décréditera  entièrement 
3?  dans  i'efprit  des  Allemands.  »  Les 
Allemands ,  difent  ailleurs  les  Plé- 
nipotentiaires ,  »  feront  peu  touchés 
33  du  zélé  de  la  France  pour  la  paix 
33  de  ritalie.  Ils  fe  plaindront  &  ils 
39  feront  crus.  »  Une  confidératicn 
encore  plus,  importante  obligea  la 
Cour  de  France  de  changer  fon  pre- 
nnier  projet.  C'étoit  la  paflion  extrê- 
me &  refpérance  qu'elle  avoit  de  ga-» 
gner  le  Duc  de  Bavière ,  de  k  faire 
rentrer  dans  fes  vues  fecrétes ,  &  de 
rengager  à  appuyer  ks  prétentions 
dans  le  Traité.. Or  pour  réiiflîr  dans 
ce  defièin  ,  il  falloit  extrêmement 
ménager  l'efprir  de  ce  Prince.  On 
ne  pouvoir  pas  manquer  de  l'aliéner 
en  préférant  dès  le  commencement 
de  la  négociation  les  intérêts  de  l'I- 
talie à  ceux  d'Allemagne.  Les  Sué- 
dois &  tous  les  autres  Alliés  en  au- 
roient  auflî  pris  de  l'ombrage,  de 
forte  qu'il  fut  enfin  réfolu  de  com- 
mencer par  les  affaires  d'Allema* 
gne. 
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Les  François  avoîent  déjà  eu  fur- 


ce  fujet  plufîeurs  conférences  avec  '  ^^* 
les  Suédois  &  les  autres  Alliés ,  pour 
concerter  enfemble  leur  conduite  fur 
un  même  plan,  afin  de  ne  rien  de- 
mander de  plus  ou  de  moins  les  uns 
que  les  autres ,  &  de  marcher  pour 
ainfi  dire  toujours  ferrés  pour  être 
mieux  en  état  de  fe  foutenir  mutuel- 
lement. Il  falloit  d'ailleurs  donner 
à  la  propofition  un  air  de  modéra- 
tion qui  la  rendît  plaufible,  &  la 
revêtir  de  toutes  les  apparences  d'un 
zélé  fincere  pour  les  intérêts  des  Al- 
lemands, afin  que  ceux-ci  par  un 
jufte  retour  slntéredàflènt  aulîî  pour 
la  fatisfadion  de  la  France.  Pour  ce- 
la les  Plénipotentiaires  de  France 
imaginèrent  avec  beaucoup  d'efpric 
un  expédient  qui  fembloit  promettre 
tout  l'effet  qu'on  défiroit ,  mais  qui 
ne  laifla  pas  d'être  le  fujet  d'un  com- 
bat de  politique  entre  eux  &  le  Car- 
dinal Miniftre,  Voici  quelle  étoit  la 
penféedes  Plénipotentiaires. 

Ils  propoferent  à  la  Cour  de  Fran-  ,    î,^*. 
ce  de  déclarer  que  le  Koi  pour  pron-  tentiaires  de 
ver  tout  à  la  fois  &  le  defir  fincere  ^^^^^^  ^^ 
qu'il  avoit  de  faire  la  paix ,  &  le  dé-  pro^^t  à^\ 

Cour* 
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3  o  1         Hifloire  du  Traite 
fintéreflèment  avec  lequel  îl  faifoîc 
^*  ^  ^^'  la  guerre ,  écoic  prêt  de  retirer  tou- 
Piénip7à  M.  tes  ks  troupes  de  ?  Allemagne  ,  & 
dt  Brienne  ,  ^q  rendre  toutes  les  conquêtes  qu'il 
1^^^.  y  avoit faites ,  pourvu  que  iJimpe- 

reur  accordât  une  amniftie  générale 
à  tous  les  Etats  de  l'Empire  ,  & 
confentît  de  fon  côté  à  récamir  tou- 
tes chofes  en  l'état  où  elles  étoienc 
en  i6i8-  Cette  déclaration  ,  di-^ 
foi&nt-ils  y  devait  tçttcher  le  cœur  de 
t)Hs  les  allemands.  Elle  devoit  con- 
vaincre toute  l'Hurppe  que  le  Roi 
de  f  rance  ne.  défiroïc  en  effet  que 
la  liberté  &  la  paix  de  l'Empire.  El- 
le devoit  en  même-temps  détruire 
les  impreflîons  défavantageufes  que 
la  Maifon  d'Autriche  Veffbrçoit  de 
donner  de  la  négociation  de  Munf- 
,  ter  ;  &  enfin  rien  n'étoiç  plus  con- 
forme aux  proteftations  que  les  Fran- 
çois avoient  fi  fouvent  faites  de  bou- 
che &  par  écrit ,  de  n'avoir  d'autre 
vue  dans  cette  guerre  que  le  réta- 
bliflement  de  la  liberté  Germani- 
que ,  &  i'abbaiffement  de  cette  gran- 
de puiflànce  dont  les  Empereurs  abu- 
foient  pour  l'opprimer.  Au  relie  , 
ajoutoient  les  Plénipotentiaires ,  pour 
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prévenir  l'objedion  qu'on  pou  voit  gg— ■ 
leut  faire  ,  que  c'étoit  acheter  bien         ^^^ 
cher  un  peu  de  réputation ,  il  n'étoic 
.point  à  craindre  que  l'Empereur  les 
prît  au  mot ,  parce  qu'il  ne  confei^- 
.tiroit  Jamais  à  rendre  le  Royaume 
.  de  Bohême  éledif  comme  il  étoit  en 
161 8.  &  que  le  Duc  de  Bavière  ne 
,  pourroit  jamais  fe  réfoudre  à  refti- 
tuer  le  haut  Palatinat:,  ni  la  dignité 
Eledorâle  ;  de  .forte  que  la  France 
aurpit  aififi  tout  le  mérite  de  la  pro- 
pofition  fans  en  courir  les  rifques. 

Une  feule  chofe  embarraflbit  les 
Plénipotentiaires  ;  c'eft  qu'ils  dou- 
toient  (î  les  Suédois  approuveroient 
leur  proposition ,  &  confentiroient  à 
.en  faire  une  pareille  de  leur  côté. 
-  Car  en  cas  qu'ils  ne  le  fiflent  pas , . 
.  la  déclaration  des  François  ne  pou- 
voir être  regardée  que  ««  comme  «c 
une  forfanterie,  dd  Or  les  Suédois, 
difoient-ils  ,  «<  font  fi  attachés  en  «c 
toutes  occafions  à  leurs  intérêts  par-  <c 
ticuliers  ^  qu'on  ne  peut  pas  fè  ré-  ce 
pondre  de  les  engager  feulement  à  ^c 
faire  femblant  quelque  temps  de  ce 
les  abandonner  pour  l'intérêt  pu-  fc 
blic,  j>  En  effet  lorfqu'on  confulta 


/ 
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504         Hlfloire  âti  Traite 
î  quelque  temps  après  les  Suédois ,  îls 
^^*  répondirent  qu'ils  confentoient  à  la 
demande  de  l'Amniftie  &.  du  réta- 
bliflèment  de  toutes  chofes  comme 
en  1 6 1 8.  mais  qu'ils  n'approu voient 
pas  la  propofîtion  d'abandonner  l'Al- 
lemagne. Le  Cardinal  Mazarin  fut 
auffi  de  leur  avis.  Quelque  fpécieufe 
que  parût  la  propofîtion  imaginée 
par  les  Plénipotentiaires ,  quand  on 
ne  l'envifageoit  que  par  l'idée  qu'elle 
devoit  donner  du  défintéreflèmenc 
de  la  France  j  le  Cardinal  y  trouva 
des  inconvèniens  confidérables  par 
cet  endroit-là  même  &  par  plufieurs 
-autres.  / 
Le  Cardinal'      Premièrement  il  ne  jugea  pas  qui! 
Mazarin  y  '  fût  de  la  bonue  politique  de  paroî- 

trouve  des  in*  r*!*/*/"'^-  ^  1 

convéniens.  ^^^  "  difpofe  a  renoncer  a  toutes  les 
Lettre  de  M.  conquêtes.  C'étoît  autorifer  les  en- 
deBriinm  aux  nemis  à  en  demander  la  reftîtutîon  , 
Nolîmln.^  *  ôcafFoiblir  en  quelque  façon  les  droits 
1(^44*  de  la  France  ,  lorfqu'on  vîendroic 

Cafd^^%î'ar  ^^"^  ^^  ^"'^^  ^  ^"  ^^^^^  '^  demande, 
aux  'pLcnipot.  Par -là  OU  offeufoit  les  Suédois  aux 
19.  Novembre  Jj-qj^j  defqucls  Cette  ptopofition  ne 
'  ^^*  nuifoit  pas  moins  qu'à  ceux  de  la 

France.  Comme  ils  refufoient  de  fai- 
re de  leur  côté  une  femblable  décla- 
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ration  ,  leur  filence  devoit  les  ren-! 
dre  odieux  en  les  faifanc  paroîcre'^^'   ^^^* 
plus  intérefles  que  les  François  ;  ou 
s'ils  fe  déterminoient  à  la  faire  pour 
fuivre  malgré  eux  l'exemple  de  leurs 
Alliés ,  il  feroit  toujours  vrai  de  di- 
re que  les  François  les  auroient  en- 
gagés à  faire  une  démarre  qui  ten* 
doit  diredement  à  leur  ruine ,  &  à 
la  perte  de  tous  les  avantages  qu'ils 
avoient  acquis  en  Allemagne,  tan- 
dis que  r Empereur  lui  même  plus 
favorable  à  leurs  prétentions ,    leur 
avoir  Ibuvent  fait  efpérer  qu'il  leur 
abandonneroit  la  Poméranie.  Ce- 
toit  enfin  réduire  au  défefpoir  tous 
les  Alliés ,  &  les  mettre  dans  la  né- 
ceffité  de  faire  avec  TEmpereu/des      . 
accommodemens  particuliers ,  pour 
conferver  du  moins  une  partie  de 
leurs  avantages  &  pour  mettre  leurs 
intérêts  à  couvert.  Secondement ,  fi 
par  une  coiïtre-rufe ,  comme  il  arri- 
ve fouvent ,  les  Impériaux  accep- 
toient  la  propofition,  les  François 
fe  trouvoîent  obligés  ou  de  manquer 
à  leur  parole ,  ce  qui  feroit  honteux 
à  la  France  ,  ou  de  la  tenir ,  ce  qui 
iui  feroit  préjudiciable.  Or  il  étoit 
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^^T^""^^  à  craindre  que  les  Impériaux  né  (vC^ 
^'  ^  "^^'fenten  effet  femblant  d'accepter  la 
propofition ,  pafce  qu'ils  en  apperce* 
vroient  airéihent  Pattifice ,  perfdnne 
iie  pouvant  fe  perfuader  que  la  Fran* 
et  fit  fincerement  une  propofition  fi 
contraire  à  fes  intérêts.  Troifiéme-^ 
ment ,  elle  faifoit  perdre  en  un  mo- 
ment tout  le  fruit  des  négociations 
jfecretes  qu'on  faifoit  avec  le  Duc 
de  Bavière ,  en  déconcertant  toute 
fa  politique.  Car  ce  Prince  ne  pou** 
voit  efpérer  d'être  fécondé  de  la 
France  pour  obtenir  par  le  Traité  les 
,  avantages  qu*il  fouliaitoit ,  qu'autant 

qu'il  feconderoit  lui-même  la  Fran- 
ce pour  lui  faire  accorder  des  condi- 
tions âvântaffeufes.  Cétoit'  là  le 
nœud  de  la  bonne  intelligence  qui 
commençoit  à  fe  former  entre  lui 
&  la  France,  Or  une  propofition  fi 
défintéreffée  de  la  part  des  François 
rompoit  toutes  fes  mefures ,  &  fai- 
foit évanouir  fes  efpérances.  Le  Roi 
ne  demandant  rien  en  Allemagne , 
le  Duc  n'avoit  plus  rien  à  deman-f 
der  au  Roi ,  &  on  le  mettoit  dans 
la  néceiîité  de  tourner  fes  vues  d  un 
autre  coté.  H  eft  vrai  qu'on  pouvoit 
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faire  entendre  fecrétement  à  ce  Prin-  *\         .  .^ 
ce  &  aux  Alliés  que  la  propofition 
ne  fe  feroit  que  pour  embarraffèr  les 
ennemis ,  fans  deflèin  d*en  pourfuivre 
Texécution.  Mais  outre  qu*on  pou  voit 
ailëment  trahir  le  fecret ,  il  étoit  à 
craindre  qu'une  telle  conduite  ne  fit 
naître  dans  leurs  efprits  de  fâcheux 
foupçoiîs.  Quatrièmement ,  enfin  la 
propofition  devoit  choquer  tous  \çs 
Allemands  qu'on  abandonnoit  par 
là  au  pouvoir  abfolu  de  la  Mailbn 
d'Autriche ,  après  tant  de  protefta- 
tions  qu'on  avoit  faites  d'un  fi  grand 
zélé  pour  leur  liberté.  Car  fi  les  Prin- 
ces d'Italie  étoient  bien  aîfes  de  voir 
les  François  maîtres  de  Pignerol ,  & 
à  portée  de  les  défendre  contre  l'am- 
bition de  la  Maifon  d'Autriche ,  les 
Allemands  ne  dévoient  pas  moins 
fouhaiter  de  les  voir  établis  dans  quel- 
ques portes  avantageux  qui  leur  don^ 
naflènt  la  facilité  de  courir  à  leur 
défenfe,  lorfqu'on  entreprendroit  de 
les  opprimer. 

Telles  furent  les  raifons  que  le  Réponfe'des 
Cardinal  Mazarin  oppofa  au  projet  Piémpotcu-  , 
des  Plénipotentiaires  ;  &  quoiqu'el-  ^^^*'^^^' 
les  ^Q  foient  pas  toutes  également 
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?folides  >  on  y  voit  des  traits  de  cette 
An*    I ^45'  politique  profonde  Se  adroite  qui  ca* 
radérifoit  cet  habile  Miniftre.  Mais 

{)révenus  en  faveur  de  leur  opinion  , 
es  Plénipotentiaires  ne  crurent  pas 
_  .  ^.  .devoir  fe  rendre.  Pour  fe  juftifier  de 
tsm,  ^.  ^/refpece  de  reproche  qu'on  leur  fai- 
Merc.  pan.  u  [oit  de  patoître  trop  faciles  à  céder 
les  conquêtes  d'Allemagne ,  ils  ré- 
pondirent que  loin  d*âvoir  jamais  eu 
k  penfée ,  de  les  abandonner ,  ils  imi- 
teroient  plutôt  la  fermeté  du  Chan- 
celier Olivier,  qui  voyant  qu'on 
vouloît  propofer  dans  le  Conieil  la 
refticution  des  trois  Evêchés  ,  die 
hautement  que  fon  avis  étoit  qu'on 
fît  trancher  ia  tête  au  premier  Fran*- 
çois  qui  feroit  une  femblable  propo* 
mîon*  Ils  ajoutèrent  que  s'ils  avoienç 
propofé  d'offrir  à  l'Empereur  la  ref- 
titution  des  conquêtes  ,  ce  n'étoic 
ijue  dans  la  fuppofition  que  l'Empe- 
reur ne  Taccepteroir  pas  aux  condi- 
tions aufquelles'  on  la  lui  offriroit  , 
n'étant  pas  en  effet  vraifemblable 
que  Ferdinand  voulût  confentir  à 
rendre  le  Royaume  de  Bohême  élec- 
tif, &  le  Duc  de  Bavière  à  reftituer 
-    le  haut  Palatinat ,  ni  même  qtf  on  pûc 
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entreprendre ,  après  tant  de  change-  ! 
mens  furvenus ,  de  rétablir  les  cho-  ^^*  ^^^i"^ 
fes  comme  en  1 6 1 8 .  Qti'en  tout  cas 
fi  Ton  craignoiç  que  l'Empereur  par 
une  extrême  paflîon  de  recouvrer  i^s 
Places  n'acceptât  la  propolition ,  il 
étoit  aifé  d'y  mettre  tant  de  condi- 
Uons  &  de  limitations ,  &  de  la  re-  ~ 
vêtir,  de  tant  de  formalités  que  l'e-^ 
xécution  en  feroit  impQffible  ;  qu'on 
pourroit  par  exemple  y  ajouter  plu- 
Çeurs  demandes  fur  la  forme  de  l'é- 
leâion  du  Roi  de  Bohême ,  ou  pour 
la  rendre  plus  libre,  ou  pour  empê-» 
cher  que  la  Cpuronne  ne  pût  fe  per- 
pétuer dans  la  même  Maifon  :  Qu'on 
pourroit  encore  ajouter  que  la  JFran* 
^e  demeureroit  en  polîèflîon  des  Pla- 
ces qu'elle  avoit  conquifes ,  jufqu'à 
ce  qiiie  le^  Seigneurs  &  les  Barons  de 
Bohême  fuflent  en  pleine  hberté. 
Que  le  refus  que  TÉpipereur  feroit 
d'accepter  la  propofition,  le  rendroic 
feul  coppable  aux  yeux  de  toute 
l' Allemagne  du  retardement  de  la 
paix ,  juftifieroit  les  armes  de  la  Fran- 
ce ,  &  lui  donneroit  droit  après  l'of- 
fre généreufe  qu'elle  auroit  faite  pour 
k  biw ç!ç  i'Eippire,  de  fçtenjr  tp\|r. 
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'  tes  fes  conquêtes  pour  fa  sûreté  par- 

^9  ^^45'*  cîcuHere.  Que  cette  propofition  loin 
4'aliéner  le  Duc  de  Bavière,  tobli*- 
geroit  à  fe  rapprocher  de  la  France  , 

6  à  la  (èrvir  dans  fes  prétentions  fe- 
çretes  pour  l'engager  à  fe  défift^r  d'u» 
ne  propofition  fi  préjudiciable  à  ks 
intérêts,  Qu'après  tout,  quoiqu'ils 
fuflènt  perfuaaés  qu'il  ne  f^loic  pas 

Lettre  des  négliger  le  Duc  de  Bavière  ,  ils 

PU  upot,     au       ^.  ^      1     ,  .  -     ;  .  ,.|      A 

Çani.  Maiar.  avoient  de  la  peine  a  croire  qu  il  puç 
14.  Janvier  jamaîs  fe  lier  fincerenient  avec  la 
'  ^^*  France ,  parce  que  fa  naiflànce  ,  la 
fituation  de  fes  Etats ,  &  la  confidé-*- 
^  ration  de  fes  énfans  prêts  à  tomber 
fous  la  tutelle  de  l'Empereur ,  étoienç 
autant  de  liens  qui  l'attachoient  tel- 
lement à  la  Alaifon  d'Autriche ,  qu^ 
la  force  feule  pouvoir  l'en  détacher  ; 
&  que  peut-être  ce  Prince  fouhaitoip 
lui-même  qu'on  prîttrette  voie^  par- 
ce qu'étant  Prince  de  l'Empire  & 
beau-frere  de  l'Empereur ,  il  ne  pou- 
voit  avec  honneur  changer  de  parti 
|kns  un  prétexte  plaufible.  Que  par 
rapport  aux  Allemands  qu'on  crafj 

fnoit  d'oflfenfer  ,  il  falloit  mettra 
eaucoup   de  différence  entre  les 
P^Tfiîçe?  d'Allep^agne  ^  ceux  d'Ir?|- 
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de  JJ^efifhalh.  Ltv.  IL     511 
lie.  Que  ceux-ci  plu^olitiques  5c! 


plus  éclairés  fur  leurs  véritables  inté-  ^'^*  ^^^^ 
rets ,  étoient  bien  aifes  de  voir  lei 
François  s'établir  dans  leur  voifina- 
ge  par  l'efpérance  d'en  tirer  du  fe- 
cours  dans  le  befoin  ;  mais  que  les 
Princes  Allemands  ne  fouffroient 
qu'avec  une  peine  extrême  que  des 
Etrangers  démembrartènt  l'Empire, 
^préférant  par  un  zélede  nation  la  con- 
feryation  du  Corps  dont  ils  étoient 
membres ,  à  tous  les  avantages  par* 
ticulier?:}Cju'ils  pouvoient  retirer  de 
fa  divifîoh  :  d'où  les  Plénipotentiai- 
res conçluoient  que  la  propofition  de 
rendre  toutes  les  conquêtes  d'Alle- 
inagne ,  loin  de  choquer  les  Princes 
Allemands ,  lèroit  reçue  de  la  plu- 
part avec  applaudiflèment. 

Cependant  par  déférence  pour  le     XLIII. 
fentimentdu  Cardinal  Miniftre,  &^I^7^^"^'^- 
pour  donner  en  effet  a  la  propolt-^ofition  'qui 
tion  plus  d'apparence  de  fincérité  .f^S'H*/^ 
ils  propclerent  d  y  ajouter  Une  clau-  suedQi«| 
fe  pour  n^  pas  paroître  abandonqer 
les  intérêts  de  U  France  6c  de  k% 
Alliés.  Oétoit  de  demander  avec  le 
îétabliflèment  de  toutes  chofes  com- 
Hîç  çn  1618,  une  fatisfa^îtion  Wo? 
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fia  Hiflûire  du  Tratu 
■  nête  pour  les  Ifcux  Couronne  alliée»  , 
Aîï#  1041  •  ^  ^^^  garantie  fuffifante  de  l'exé- 
cution du  Traité.  Ce  tempérament 
plut  aux  Suédois ,  &  le  Baron  Oxent 
riem  étant  encore  à  Munfter  ,  té- 
moigna qu'il  l'agréoîr.  Car  comme  la 
propofition  rfavoit  d*abord  déplu 
aux  Suedgis  que  parce  qu'on  n'y  fai-^ 
Ibit  aucune  mention  de  la  fatisfac^ 
tion  des  Couronnes ,  dès  qu'on  leur 
propofa  d'y  ajouter  cette  claufe ,  ils 
l'adoptèrent  fans  difficulté  ,  &  r^o- 
lurent  d'en  faire  une  femblable  de 
leur  côté ,  convenant  pourtant  qu'il 
faudroit  dans  le  cours  de  la  négo* 
ciation  fe  relâcher  fur  le  rétabliflè^ 
ment  de  toutes  chofeç  comme  en 
161 8.  à  proportion  que  leurs  enne- 
mis fe  rendroient  faciles  fur  la  fatis* 
fadion  des  deux  Couronnes ,  parce 
qu'en  effet  ce  dernier  point  étoit  l'ob- 
jet principal ,  &  que  l'autre  n'étoit 
qu'un  moyen  d'y  parvenir  plus  aifé*- 
ment.  La  Cour  de  France  &  le  Car- 
dinal lui  >  même  approuva  aufli  dans 
la  fuite  ce  projet ,  &  ce  fut  fur  ci 
fondement  que  les  Plénipotentiai- 
res François  concertèrent  en  gé- 
l}é^^  ^yçc  le  Paro»  O^çenftiern  \ç$ 

point« 
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points  qui  dévoient  faire  la  principa- 


le matière  de  la  propofition.  Ils  fe^*^*  '^^* 
réduifoiem  à  quatre  articles  /onda^ 
mentaux  ,  par  iefquds  les  deux  Cou- 
ronnes dévoient  demander  une  Am-i 
fiidie  générale  &  non  limitée  :  le  ré- 
tabliilement  de  toutes  chofes  en  Al- 
lemagnecommeeni  <$i  8.  une  garan- 
tie fuffilànte  pour  la  fureté  du  Trai- 
té ^  &  une  latisfaâion  pour  les  deux 
Couronnes  proportionnée  à  leurs 
procès  &  aux  dépenfes  qu'elles 
avoient  faites.  Cétoi t  là  ^  comme  on 
difbit ,  la  f  terre  quadranguUire  de  tour- 
te la  négociation ,  qui  roula  toujours 
en  eflfet  fiir  ces  quatre  points ,  com- 
me on  verra  dans  la  fuite. 

Ce  projet  aînfi  arrêté  entre  les    _?^iv. 
FrançcMs  &  les  Suédois  fut  fuivi  d'u-  lewr^lt^t 
ne  autre  réfolution  qu'ils  prirent  dejffe  ^\ 

r-^    r      !••      •  Princes  « 

concert.  C-e  fiit  d'mviter  encore  par  aux  Ems  <i« 
une  troifiéme  lettre  circulaire  le$i'E«piï«^ 
Princes  &  les  Etats  de  TEifipire  à  fe 
i^ndre  au  Congrès.  (  t  ) 

Mais  à  peine  le  Baron  Oxenftiern  .  3av. 
étoit-il  parti  de  Munfter ,  que  le  Car-  i^zSf  e^ 
dinal  Mazarin  ignorant  apparem-^^py^au^^i^. 
ment  ce  qui  s'éroit  pafle  «Kre  les^^ de  Fr^"ce 

<î)  Voyff^teutUartà  Ufn4c  VOuvragt.     .    ^  écrit  pour 

TomelU.  O 
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5  T4         Hijloire  itt  Tr4té 
'  Pliénipotenti^iires  de  France  &  celui 

An^  i^4j,  jg  Suéde ,  envoy*  aux  Comices  4' A- 
^ilm^s.  y^^^  &  ^^  Servien  une  propofitîon 
^u  écjfic  qu'il  ayok  fait  oreflèr  daw 
Je  Confeildu  Roiayep  beaucoup  de 
(binâç  d'attention,  pour  commencer^ 
4iroit  il ,  I4  i^gociatioQ ,  pour  faire 
ceflèr  les  Plaintes  de$  Médiatejirs  ^ 

6  juftifier  la  première  propofitioii 
en  expliqyeant  avec  quelque  adouciC- 
femenc  le«  ternies  qui  avoieot  déplii 
lau^  ennemifi.  L'éjcrjc  étoit  ;^cconî-r 
pagné  de  remarques  qui  en  jufti-r 
Soient  cous  les  articles,  &  d'Un  or^ 
idre  expies  aux  Pléjnipotentiaires  de 
le  communiquer  au  plutôt  m^  Méf 
diareurs  après  en  avoir  pojiféjré  avep 
Jes  Suédois,  (+) 

%tVh        Ç^  ^"^  ^^  efpéce  de  propofi-  ^ 
jMeemcnt  t jon  qui  étoît  auflj  vague  que  la  pre- 
m^i2^p^%i  ^^^^  >  &  q^i  P*^  conféquent  ne  de- 
fPféWf      voit  rien  prodjjire  déplia  folide^ 
^prit  les  Plénipoitf  utiles   Fran- 
çois ;  &Ç,  ils  tfeurént  pajç  de  peine  4 
prévoir  qu'elle  ne  fert^tpi^s  au  goût 
âes  Suédois  ;  car  outre  qi^'ils  fcm- 
Iblôienc  alors  ayojr  aflèz  peu  d'envie 
(JVaacer  le  Traité ,  parce  que  leurs 
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armes  «crient   triomphantes  ,     ils  -^ 

étoient  dans  rimpoflîbilité  de  faire  ^^*   ^^J* 
de  leur  côté  une  femblable  propofî- 
lion  ,  leur  négociation  étant  arrêtée 
par  un  dificrend  particulier  qu'ilg 
ayoient  avec  les  Impériaux.  Il  s'a- 

Ê'flbit  d'un  làufeonduit  pour  la  Vil- 
de  StralfuncL  Les  Impériaux  le 
refufoîent,  parce  que  cette  Ville  n'é- 
tant que  Pille  médiate  de  l'Empire  . 
eUen'étoit point,  difoîent-ils ,  com* 
prifedans  le  Traité  préliminaire  ;  à 
qxxoï  ils  ajoutoient  que  fi  on  recevoit 
dans  l'Aflemblée  les  Députés  de  tou- 
tes les  Villes  tant  médiates  ç^immé^ 
diates ,  ce  ne  feroit  plus  une  Al^m-! 
Wée  réglée ,  mais  une  cohue  :  j'adou- 
cïs  encore  leur  expreiflîon.  (  t  )  Les^ 
Suédois  au  contraife  foutenoiént  que 
le  Traké  préliminaire^  ne  faifane 
point  une  diftindiofl  expreflè  des 
Etats  médiats  &  im?nédiats  de  l'Em- 
pire ,  tous  les  AlUéis  des  Couronne^* 
y  étoient  comp«-is.  On  s'obftîna  Ûe 
part  &  d*àutte,  &  les  Suédois  qui 
n'étoiôht  pas  fâchés  d'avoir  un  pré- 
texte pour  attendre  un  plus  grand 

Oij 
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51  (5         Hiftoirc  du  Traite 
nombre  àç  Députas  4€$  Etats  d^ 
An*  l6^S*  TEmpirç ,  refijfoient  d'entrer  en  ma» 
mtQ  jufcju'à  ce  qu'on  l^j  çûr  fapsfaitf 
fiircepoinr, 

des  s^'dSs^à  les  orjdres  de  la  Cour ,  lie  J^iflà  pa$ 

iSd  Mw-  ^^  ^^^^^  ^^  v^y^ge  d'pfnatrug  pour 

Vi^  ^^"  çpmmuniqwer  ajijx  Suédois  le  nouvel 

i^crit,  ^  pjour  s'éclaircif  ep  mêinçr?. 

jtejnps  avec  eux  fur  quelques  matie^ 

puf^^M  ^^^  importantes.  Qétoiptif  U  ligua 

£  iK  '  4'AUpmAgne  projert^e  paf  1^  Cardin 

ffM^nUS*  çal  Maz^rip^  upp  préteiidu^*  négo^ 

cî^tiop  fé^rete  de$  Suédois  en  An^ 

J^&c  gleterre  ,  Iç  ipariagedu  Poi  de  Po^ 

t-'^^nf       Ipgne  avpp  1^  Peipe  de  Suéde ,  iSç 

ritm9  Svi  le?  depiandes  qije  les  ^wy,  Couron- 

fm^h        nei5Al^éepdçvoieptfei^edansleT^aî- 

tp,  l-iCj  Suédois  voulurent  4'abor(i 

que  le  Comte  d'Avau*  lepr  Iftifsâç 

récrit  pour  r^xaffiiner  ;  piais  il  leuf 

^erjuada  de  fe  çpmenter  qu'il  leur 

ftn  fit  Ijiîedure,  ]E)è$  qije  le^  Suédois 

J^lirçnt  ei>tçndu  ,  iïs  repréfentérenç 

^jj  Cojnte  qiie  J^  propofitîpn  n?  con-^ 

ççnojt  qpe  ^w  comifUnun^  quinfjmH 

dffiroient  0HCtfn  bffn  rffef.  Qu'il  éfoij 

Inutile  de  faire  une  propofition  fi  y^^ 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


âèWeJffhdliè.  iivJt  iii 
qtlés  dôadkioos  du  moins  eii  tetmes  • 
généraux  ;  maïs  qtfil  fetoît  perni-^"*  ^^^^ 
deux  de  le  faire  dans  le$  conjondif- 
res  pféfefites  avant  Farrivée  des  Dé- 
putes  qu'on  actendoît  ^  paifce  qtfib 
en  fetoient  irifatUibleme^  offefifé^* 
Le  Comte  d'Avaux  avoic  prévu 
f  obje<îSon ,  &  répliqua  qu'il  s'agit^ 
foit  moifis  d'eftirer  eh  matière^  que 
de  donner  quelque  fatisfaâion  aux 
Médiateurs^  &  d^évîiter  le  reproche 
qu'on  faifoic  ai»  AUié5  de  Vouloàr 
retarder  la  paix.  Qtf  après  tarrt  d'in- 
vitations les  Princes  &  le^  Etats  ne 
devoiat  pas  trouver  mauyafe  cJu'oA» 
commei^âc  etAti  la  ifiégociation  fadsf 
eux.  Que  les  ennemis  le  prévaloierit 
de  ce^  longs  retardemens  j  &  qufe 
plufieurs  croyoieîlt  niettie  quH  feroic 
plus  honorable  &  plus  avantageux 
aux  deux  Couronnes  de  traiter  par 
elké-mêmes  des  intérêts  de^  Etars 
de  fEmpîre ,  d'autant  pins  que  cet 
expédient  abrégeroit  les  longueurSf 
inévitables  dans  une  fi  gi^^de  mut* 
titude  de  Députés.  vt-irw* 

Rien  n'étoit  dans?  !e  fond  plus    iJ  cîmtd 
contraire  auic  véritables  fentimens  d'Avauxpro^ 
du  Comte  d'Avaux  i  fon  objet  étoit  J^/^^Tlfi!^ 
O  iij 
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3 1  s        Hiftoirt  du  Traita 
■  Je  perfuader  les  Suédois ,  coflibiw 
m  de  ^  éf  ^  "dément  aux  ordres  de  la  Cour.  Il 
wrrécwu^"'  fe  prévalut  habilement  d'un  faux  avis 

Îu'on  avoic  donné  à  Salvius ,.  que  le 
ape  formoic  avec  le  Prince  Tho- 
mas &  d'autres  Princes  d'Italie  une 
ligue  contre  la  France  ;  mais  toutes 
fes  remontrances  firent  inutiles ,  & 
le  Comte  eut  befoia.de  toute  (ott 
adreïlèjpour  réfiftei  non^feulemenc 
aux  raiions,  mats  encore  ail  nombre 
de  fes  adverfairei.  Car  il  n*ét;oit  fou- 
tenu  que  par  le  feul  Baron  de  Roné  , 
au  lieu  que  les  deux  Ambailàdeurs 
de  Suéde  étoient  fécondes  des  Dé- 
putés de  Heflè  ^  de  Lunebourg  & 
de  quelques  autres  qui  étoient  tous 
dans  les  mêmes  ièntimens.  Ce  fut 
fur  eux  que  les  Suédois  fe  déchargè- 
rent adroitement  de  Rembarras  où 
^s  étoient  de  répondre  aux  vives  inf- 
tances  du  Comte  d'Avaux  ,  dilant 

au'à  toute  extrémité  H  fallcMt  leur 
emander  leur  coofentément  Alors 
cous  ces  Dépt«:és  ,  cottxmEe  çfe  con- 
cert Ôc  préparés  fans  doute  par  les 
Suédois ,  redoublèrent  leurs  inftaiv 
ces  pour  perfuader  au  Comte  de  ne 
ialre  aucune  propoHpou  avant  r<iHi- 
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'  âeWefipUîe.Liv.n.     Jt^ 

Vée  des  Députés  des  Eleâeurs  &  des      . 

Villes  qu'on  attefldoit.  Les  Suédois  ^^'   ^^V* 

2UÎ  fçavoîent  qu'outre  les  Députés^ 
e  HdTe',  de  Mekelbourg,  deLune- 
bourg  &  des  Villes  Hanfëatiqaes  qut 
étoietit  déjà  arrivés  ,  la  plupart  des 
«lutres  fepréparoiertt  à  venir  au  Con- 
grès ,  &  menie  quelques  Princes  enf 
perfbniîe  y  comme  le  Duc  Guillau- 
me de  Veymàr  &  un  Prificc  d'An^ 
hait ,  infifterent  cfautant  plus  fur  la^ 
itécefîîté  de  ce  délai ,  qu'ils  efpéroîetit 
fe  prévaloit  encore  mieux  que  lei^ 
François  de  la  préfence  des  Uépu-» 
tés.  Tant  de  réfiftanfce  trionïpha  du 
moîiîs  è«  partie  de  la  fêrniecé^&  de* 
teifof^dû  Comte  d' A  vaux.  Tout  c& 
ôûil  put  obtenir  fut  qu'on  i/atten* 
droit  l'arrivée  c^  des  Députés  de 
Mayence^  dé  Brandebourg  êc  du 
Cercle  cfe  Franconîe  :  les  deur  pre- 
miers parce  qu'ils  étoient  exprefle- 
ment  noimnés  dans  le  Traite  préli-» 
mînaim,  les  autres  parce  que  leur 
préfence  feroit  fort  utHe  aux  deuitf 
Couronnes  ;  &  pour  leur  donner  le 
temps  de  ferenare,  le  Comte  d'A- 
vaux  proihît  de  ne  faire  la  nouvelle 
propofition  qu'après  trois  ou  quatre 
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j  20        Hifiain  duJrahê 

Après  cette  première  coiïteftation 
^mx"^^*  le  Comte  *Avaux  entama  d'autres 
Il  tâché  de  tnatieres.  Il  s'appliqua  fur- tout  à  pé- 
découvrir  le  nétrer ,  s'il  étoit  poflîble  ^  les  deman- 
5^^J^*fo,  des  que  )a  Suéde  vouloit,  faire  dans 
les  conditions  le  Traité.  Car  les  François  &  les 
de  u  pain.     SuejQjs  étoient  auflî  réfervés  fur  ce 
refJnTsi^c.  point  les  uns  avec  les  autres  ,  qu'a- 
ie, xvi»       vec  les  eimemis  mêmes.  Cette  con^ 
duite  qui  paroît  (i  contraire  à  la  con- 
fiance mutuelle  que  des  Alliés  doi- 
vent avoir  les  uns  pour  les  autres  ^ 
ne  laiflè  pas  d'être  fondée  en  raifon  f 
parce  qu'on  peut  de  parc  &  d'autre 
abufer  d'une  telle  connoîflànce  ppuf 
faire  de  nouvelles  demandes  aufquel^ 
los  on  n'auroic  pas  fongé  ^  &  rendre 
par-là  la  négociation  plus  difficile  ; 
ou  même  pour  fe  iufciter  àcs  obAa- 
cles  les  uns  aux  autres,  ce  qui  arri- 
ve quelquefois  entre  ceux  du  même 
pani  y  parce  qu'il  eft  difficile  qu'ils 
ibient  parfaitement  exempts  de  ja- 
lj9ufie.  Quelques  rufes  que  le  Comte 
d' Avaux  employât  pour  arraches  aux 
Suédois  quelque  partie  de  leur  fe* 
cret ,  il  ne  put  rien  découvrir.  Il  leur 
laifla  quelquefois  comme  entrevoir 
des.  modèles  de  xronditions  que  la 
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JU  WeffybaUe.  Lîv.  II.     y^i  ^^^ 
F^uvee  pouiToh»  difoit-Ù ,  p^pofer  '**'*****"*? 
aux  Impériaux  &  aux  E^agnols.  Il^"  ^"^ 
nhSok  avec  afleâation  de  les  leur 
Hiontier  écrites  :  il  fe  concemoir  d'e» 
jener  dans  la  conveffacion  quelques^ 
mots^  équivoques  ea  appatence*  lï 
feignoit  de  craifxdre  et  en  avoir  trop 
dit.   11  Êûfoit  fémbkcic  de  laifler 
échapoer  fcm  fecrec  pour  découvrir 
celui  ae»  Suédois  ^  mais  ce  fut  inuti^ 
kment.  Ceux^ci^fe  risrent  toujours^ 
for  leurs  gardes  ,  fur-tout  avec  uiï 
homme  dont  Salvius  connoiflbît  Ta- 
dreffe  &  la  pénétration  dangereufe? 
d^s  cett^  elpéce  de  combats 

Lafe»iechofe:queleGomtecï'A.       t. 
vau»  découvrit  dans-  les  femimens^'éiedc'sSijHsr 
des  Suédois,  ce  ftt  une  partialitéi^^fi^^^,^ 
fans  iTomes  pour  leur  Religion',  jut-  teftaate* 

Si'à  avancer  que  l'équilibre  des  deux 
eligions  en  ABemagne  pouvoic^ 
feule  rendre  h  pak  farc  &  durable.- 
Qu'il  fîdloic  introdtiite  cet  équilibre-    ^^^  ^^ 
dans  le  Collège  Ele(5toraly  dans  hPlénw.  à_M. 
Chambre  Impériale  de  Spire  &  dans  ^,7"'"'!*  *' 

Comeu  AuiKjisey  parce  que  fens' 
cela  l'Empereur  conferveroit  tou?- . -j^*^  ^^-r 
J4)urs  une  trop  gràiïde  autorire.  m.PUnipou  i^. 
f^lelme^  Réfidem  de  Heflè  à  la.^*"^»^^^ 
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52-2?  .Btffokt  Jk  Trotté'  * . 
■  Cour  de  France,  préfema  peir  cfe 
^  ^^'*  tems  après  à  M.  de  Brienne  un-  Mé- 
moire qui  cendoic  à  la  même  fia  ^ 
&  par  lequel  il  faifoit  connoître  que 
*  le  deffe/n  des  Proteftans  écoit  d'unir 
dans  le  Trahé  les  intérêts  des  deux: 
Beligions  Proteftante  &  Calvinîfte  ,. 
pour  leur  ménager  les  mêmfes  avan- 
tages aux  dépens  de  la  Religion  Ca- 
tholique; Au  lieu  dHin  «pédient  fi 
peu  certain  pour  aflurer  l'etécutiouf 
du  Traité  ^  &  fi  préjudiciable  à  lar. 
Religion  Catholique,  ie  Cardinal 
Mazarin  avoir  fanaginé  ^  comme  j'aiî 
dit  ailleurs ,  dé  faire  entre  les  Prin- 
ces cf  Allemagne  Catholiques  &  Pro- 
teftans ^  une .  ligue  par  taquelle  îlsr 
s'engageroienr  a  garantir  le  Traité  ^ 
&,  à  fe  déclarer  corttre  ceux  qui  re- 
fuferoieDt  d'en  obferver  les  condi- 
tions. Mais  quand  le  Comte  d'A- 
vaux  en  fit  la  propofirion  aux  Sué- 
dois ^  H  ne  trouva  dans  eux  que  de 
rindifférence  &  dé  la  fi-ôideur.  Ils 
convinrent  que  cette  ligue  feroir 
utile  ;  vcmi  ils  trouvoient  desdiffi- 
eukés  dans  Pèxécution ,  parce  que  ^ 
dîfoienr-ils ,.  les  Partifans  de  TEm- 
per<îuc  n'y  voudroient  pas  eatrer» 
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&  prétendoient  cPailletjfs^  qufc'  fa***^T^ 
principaî^  fureté  du  Traité  devoit^''''  ^^' 
etie  K)mlée  fi»  Taiitance  dés  delix 
eouroniwj  &  la  confervation  des' 
Places  fortes  (p*dlesavoient  conqui» 
fes  fur  le  RInn  &  dans  la  Poifeéra-' 
aie.  Comme  la  chofe  ne  prdîoit  pas 
encore,  le  Comte  d'Avant  ne  ju- 
gea pas  à  propos  d'mfifter  ;  mais  it 
découvrit  aifément  la  vraie  fource 
de  l'éloîgnement  que  les  Suédois  té- 
moîgnoient  pour  cette  Ifgue;  C'é-^ 
«oit  la  crainte  qir'ils  avoient  que  U 
France  ne- put  fèpaflTer  trop  aifémenr 
de  l'alliance  dé  la  Suéde ,  fi  die  fe 
▼dyoît  aflirée  cfe  Pexédution  du 
Traité  par  une  ligue  générale  de. 
tous  les  Princes  d'Allemagne^ 

Dans  la  même  conférence  le  Com-  i^^-^^^^ç^ 
te  d' A  vaux  pour  exécuter  un  ordre  plaint  d'ujic: 
qifil  avoir  reçu  du  Cardinal  Maza- ^fg^*^^^ 
rin  ,  fe  plîùgnit  aux  Suedois^  dé  ce  ea  Angi««c- 
queiansr  la  participation  de  la  Fran-  ^^'^ 
ce  ^  iis^  entretenoient  en  Angleterre 
mne  négociation  fecrere  avec  le  Par- 
femenr.  Cétoit  un  avis  qu'on  avoic 
donné  au  Cardinal ,  &  qui  l'rnqoié- 
toit  extrêmement.  Les  Suédois  dé- 
ÉtvouereGt  d'abord  cette  négocia-- 

Ovj 
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5^  Htfiotre  JkTrattt  .^ 
\  tîon  y  Se  pétendkenc  que  Pavu  étoît 
^M^  ï^4f -faux  ;  mais  piefles  par  le  Comte  ,  îl$> 
répondirent  que  il  on  avoit  fait  quel- 
ques propofitioiis  au  Paskmcnt ,  el- 
les ne  dévoient  caufer  aucune  inquiéw 
rude  à  la  France,  parce  que  ce  n'é- 
toient  que  des  complimens^  pour  en* 
tretenir  la  bonne  mtelligence  entre 
la  Suéde  &  le  Parlement  d'Angle- 
terre ,  dans  le  deflèin  d'empêcher 
que  le  Roi  Charles  n'eavoyât  des^ 
Yaiflèaux  au  Roi  de  Dannemarclc. 
Le  Comte  fit  {emblant  d'être  fàtis^ 
&it  de  leur  téponk  ;  mais  il  ne  laillk 

Eas  d'écrire  à  AL  de  Sabran ,  Am-i- 
aflàdeup  en  Angleterre  ^  pour  l'a- 
vertir d'avoir  Boefl  à  ce  qui  s'y  paC- 
£roit.  IL  efl  pourtant  vrar  que  la 
Coup  de  France  appréhendoit  ailès 
peu  l'union  du  Parlement  d'Angle- 
ferre  avec  la  Suéde  ;  &  la  Suéde  de. 
Ion  côte  nedevoit  pas  beaucoup  re- 
dbutei  les  liàifons  du  Roi'  Charles 
avec  les  Danois.  Ce  Prince  rfavoit 
pas  de  vaiiïèaux  à  leur  envoyée,  & 
te  Parlement  n'étoit  pas  eaétat  d'aC- 
fifter  la  Suéde  ;  mais  on  craignoiir 
que  ce  grand  zélé  que  les  SuedoK» 
fiémoignoientpouî  leur  religion^  ne: 
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fit  le  véritable  nœud  de  ceite  Kguc  '. 
avec  MngleÊerrc  ,  &  qu'Us  rfeuflent  ^**  *^^' 
emiepm  &  faire  avec  tous  les  £cat9 
Proteftans  une  conTptfatiofi  généra* 
fe  povtt  opprimer  la  Rdigion  Ca- 
tholk^ieir 

Le  Comte  étoit  encore  chargé  de  ij'^^  ^^ 
fonderies  fencimens  des  Suédois  furjPoiogneveutt 
une  ^aîre  délicate  cjpi  regardoic  1^*^  chrif* 
Jloi  de  Pologise.  Ce  Prince  depuistine  ca.  m^ 
k  mort  delà  Reine  &m  époufc  avoit'**s^ 
ibngé  à  demander  la  Reine  Çbrifli^ 
ne  en  mariage^ afin  de'  terminer  les 
diflerends  des  deux  notions ,  &  de 
leniomer  fi»  un  Trône  qu%  préten- 
doit  lui  appsurtenir.  Il  n'ignoroTt  pas* 
qu'il  av(À  un  rival  dans  Ta  peribnne 
de  l'£leâeur  de  Brandebourg  ;:  mais^ 
E  redotttoit  moins  cet  obftacle  que 
celui  que  Tàntipathie  des  nations  &: 
k  différence  de  Religion  oppofbienr 
à  fon^deflein.  U  étoit  même  perfua- 
dé  que  l'affaire  ne  réiiflîroir  pas ,  & 
a  s'atiendoit  à  un  refus.  Cependant 
ce  PrJnce  par  un  caprice  bifare  ouî 
une  raifi^n  inconnue  a  tout  le  mon?* 
de^  s'^bfiinoiE  dans  fon^  deflein ,  6t 
Ibllicicoit  (ans  cefle  le  Ror  de  Fran^  ' 

ced^eaÊiite  la^prop<»Imoaàlu.Gouir 
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ffijtotrt  SU  Tiatte 
?de.    Les-   PlénîpocerttïàïreîJt 
\%  ne  pouvant  pénétrer  le  mo-^ 
feifok  perfriler  le  R<5i  cle  Fo-- 
ians  utie  emrep^fe  fteféimé-^ 
.  slmaginerent  dfabord  qu'iS 
oit  un  refus  de  te  parc  des^ 
1  pour  avoir  un  prétexte  der 
î  avec  eux;  Ife  écrivirent  leur 
à  la  Cour  de  France^  qui  par 
aifon  différa  quelque  temps^ 
)gager  dans  cette'  afl&ire  ,  &: 
etemenr  folliciter  Ladîflas  de* 
plutôràépoufer  quelque  Prin- 
rançoife.  Ma'is  ee  Prince  dif- 
-même  cous  les^  foupçons  par 
lirances  qu'il  dbntia  qtfîl  ne 
eroit  point  du  refus  delà  Suej- 
que  fî  ce  premier  deflèin  ne 
bit  pas ,  il  recevrait  volontiers; 
main  du  Ror  de  France  une 
[le  Françoife.  La  Cour  raflu- 
r  ces  promefles  ^  chargea  le 
\  d' Avaux  de  propofer  PafFdS- 
:  Plénipocentiaires?  de  Sue- 
le  fit  avec  tous  les  m^énage- 
>oflîbles ,  &  il  reçut  à.t%  Sue- 
t  réponfe  qu*îl  avoir  prévue^ 
Tecroyoient  point  que  ce  ma- 
b  pût  faire.  Que  fi  le  Roîde 


^  Pa^  in 

1  r'e,  Ôg«  de: 

Jfobli^^?*«emeo 
Koi.;^n^*^  de  1.^ 
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France  par  complaifance  pour  La-^ 

diflas  en  voulok  taire  lapropofitîon  ,  **"  ^^^*' 

ï  falloît  qu'elle  fe  fît  fans  éclat ,  pour 

Be  pas  intéreflèr  1- honneur  de  l'un  & 

de  Tauta'e.  Que  la  Suéde  ne  s'en  of- 

fenferok  point  ;  mais  quH  vaudroîe 

mieux  n'en   point  parler.  Ceft  en 

effet  le  parti  que  prit  enfin  le  Roi 

de  Pologne. 

Après  ces  divers  éclaifcîlîemens    jj^^^^^ 
ie  Comte  d' A  vaux  revint  à  MunC-  àkh^  Lnt^ 
ter  ^  &  y  trouva  un  nouveau  fujet  de  ^^ .  p^^p^^^ 
conteftation    avec  les   Efpagnols.  pagnoi*!. 
Ceux-ci  par  un  accord  concerté  avec 
les  François ,  avoient  promis  de  con- 
figner  entre  les  mains  des  Média- 
teurs ,  le  20.   Janvier  de  Tannée 
1645.  leur  pleinpouvoîr  réformé.. 
Quoique  ce  temps  fôt  expiré ,  ils  re- 
fuferent  d^abord  de   montrer  leur 

Îleinpouvoir,  fous  prétexte  que  les^ 
'rançois  n'ayant  point  fait  une  pro^ 
pofition  telle  qu'on  avoit  droit  d'at- 
tendre d^eux ,  ils  étoient  en  droit  dé* 
Fefufer  Técharige  des  pleinpouvoirs. 
Mais  les  Médiateurs  ayant  refuté  cer 
mauvais  raifonnement ,  par  la  raifon^ 
que  l'obligation  de  montrer  les  plein- 
pouvoirs  eft  antérieure  à  celle  ae  fai- 
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•  re  de^  propofitionsy  ils  coafeattretftt 
^^  *^4^-  enfin  ^  fair ©  réchange  qu'on-  deman- 
doit^  &  décçlerei;^  eux-mêmes  en^ 
cette  occafion  kfieu  de  zélé  qu'ils* 
avoieiit  pour  Favancen^m  de  la  paix.- 
Car  quelque  fujetqu'oB  eue  d'atten- 
dre d'eux  un  pleînpouvoîi  en  bonne 
£:>rme  après  tanc  de  cont)eftacions  ^ 
&  la  pfomeflè  folemneUc  qu'ils  ea 
avoient  làice  d'en  repréfenter  un^ 
parfahen^tefït  fesnblable  à  ]sà  minute^ 
qui  en  avok  été  djîeflTée  à  Munfter. 
rf'un  €omimin^onfememeat,leplein»- 
pouvoir  qu'Ms  préfenterent  étoit  en- 
core aufli  défeàueux  que  le  premier^ 
lîV.  Après  tout  le»  Frasïçois  auroîent: 

les  François  naoïu^  infifté  for  ces  défauts ,  fi  leurs- 

tfn    profitent     •        ,,  .  .  •    t  -^i 

Dour  difFérer  adverfaires  avoienc  agi  de  rnseilleure^ 
^<mï;"^^^*'**'  foi^  Mais>  comme  les  Elpagnob  fem- 
bloient  ne  chercher  qu'à  furppendre' 
les  François,  ceux- ci crurènt  devoir 
en-  cette  occafion  uièr  de  tous  leurs* 
dr<)its.  Ils  n'ét oient  pas  fâchés-  d'ail-^ 
feurs  d'avoir  un»  fi  jufte  prétexte  de 
dififérer  la  négociadon  du  moins«avec 
les  Eif^nols*  Ainfi  profitant  de  leur 
a^rantage  ,*  ils  déclarèrent  au^t  Mé-- 
dateurs  que  vu  les  défauts  du  nou-^ 
veau  pleinpouvoir  ^  ils  ne  pouv^iem^ 
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pas  traîter  avec  les  Eipagnols ,  ju(-  "g^^*"^ 
qu'à  ce  qu'ils  reuffent  fait  réformet  ^^'  ^^^f* 
conformément  à  la  minute  ;  mais 
qu'ils  ne  laifleroient  pas  de  traiter 
avec  les  Impériaux  dont  le  frfein- 
pouvoir  éioit  en  bonne  forme.  Cet- 
ce  conduite  donna  aux  François  deux 
avantages  :  le  premier  de  rendre  inu- 
tile l'artifice  œs  Efpagnols ,  qu^on 
croybit  n'avoir  en  vue  que  de  retar- 
der l'arrivée  des  Députés  d' AUema- 
fne  9  comme  il  feroit  arrivé  fi  les 
rançois  en  refufant  de  traiter  avec 
les  £|bag|iolsy  avoîent  aufli  Fefufé 
cfe  le  teire  avec  fes  Impériaux  ;  le  fé- 
cond que  la  Cour  de  France  avoic 
excrêmemeot  à  cœur  ^  fut  de  faire 
nakre  entre  Içs  Impériaux  &  les  Es- 
pagnols des  femences  de  divifion  & 
de  jaloufie  ,  en  divilant  leur  négo- 
ciation. Car  la  France  feflattoitque 
la  crainte  que  les  Efpagnolsauroienr- 

2ue  les  Impériaux  ne  fe  déterminaf- 
înt  à  traiter  fans  eux ,  les  rendrait 
plus  fbuples  &  moins  difficiles  ;  &  elle 
voutoit  du  n^ins  fè  venger  ainfi  des 
inquiétudes  continuelles  que  les  Es- 
pagnols lui  cauibient  par  leurs  foll> 
chauons  &  leurs  intrigues  aupiè&  des 
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5  5  o"       *  Hifloire  du  ItratiT- 
^     Alliés  pour  les  détacher  de  fe$  în^-* 
An.    1(^4;.  ,êts. 

LV.  H  s'agiflbÎÉ  après  cela  d'efitrer  en 

tr^^î!^^^^!^  matière  avec  les  Impériaux  ,  corn- 
Piénipoten-  me  Oïl  l'avoit  promis  aux  Média- 
çoisTroccaZ'^^^^  ;  mais  cofmmfe  les  Français  n'a- 
fion  de  l'écrit  voient  poiïit  encore  àtçffè  leuf  pro- 
j^^.^f'^pofition,  &,qoe  les  Suedofe  étoierie 
déterminés  à  différer  qtielquetems  ^ 
toute  la  négociation  devort  fe  rédui- 
re à  l'écrit  envoyé  par  le  Cardinal 
Jiîazarin  aux  Pléniporentiaîres  Frait- 
çois.  Sans  doute  il  eut  mieux  vdl« 
le  fupprimer  tout-à-fait ,  puifqtffl 
R'ajoufoit  rien  à  ce  qui  avoit  déjà  été 
propofé  ;  mais  c*étoît  l'ouvrage  da 
Cardinal  y  &*kf  Plénipotentiaire» 
avoient  ordre  de  le  préfenter.  It  rfé- 
toit  queftioR  que  de  le  faire  uo  pei» 
plutôt ,  ou  plus  tard ,  &  ce  fut  u» 
fiouveair  {îijet  de  querelle  entre  les^ 
Comtes  d'À  vaux  &  de  SerVien  ,  par 
une  fuite.de  la  méfintdlîgence  qui 
duroit  roiqours  entre  eux  malgré  leur 
yéconcîliatîon  apparente.  11  efï  vrai 
que  la  Cour  de  France  avoit  ordon^ 
né  de  préfenter  Técrit  mceflàmment  ; 
mais  on  a  vu  que  le  Comte  d*'A  vaux 
dan*  foû  voyagje^  d'Ofnabrug  avoir 
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cté  forcé  de  promettre  aux  Suedois- 
wi  cfélâi  de  trois  ou  quatre  femaines^  ^*''  ^^^^* 
Cette  condefcendance  pour  àt\  Al- 
liés qu^il  fallok  ménager  y  paroiflbic 
fort  raifbnnable  en  dle-mçme  ;  & 
depuis  qu'on  s'y  étoit  engagé  par  une 
prame(feformeile  ^  ellefembloit  né- 
ceflàire  ;  cependant  le  Comte  de  Ser- 
TÎen  déclara  que  (bu  avis  étoit  qu'on» 
donnât  ince(&mment  aux  Média*- 
teurs  la  pfopo(itioci  envoyée  de  la 
Cour  ,  afin  ^  difoit-il ,  d'obéir  aux 
ordres  du  Roi ,  &  de  détruire  les 
calomniesdes  ennemis;:à  qum  il  ajou* 
toit  qu'il  ne  ^loit  pas  rendre  ain(i 
les  Suédois  maîtres  des*  réfolutions 
de  la  France  ^  &  que  fi  on  leur  com- 
muniquoic  les  ordres  de  la  Cour ,  ce 
n'étoit  point  pour  prendre  leurs  avis* 
Le  Comtfe  d'Avaux  foutmt  de  ion 
côté  fottfentiment  avec  beaucoup  de 
chaleur.  Il  répondit  que  M.  de  Ser- 
▼îen  lui-même  avott  pris  fur  cela  des 
cngagemens  avec  les  Suédois-  :  Que 
puifqu^il  avoir  déjà  confentî  qu'oa 
différât  de  quinze  jours  l'exécution» 
éts  ordres  du  Roî  y  À  pouvoit  biert 
accorder  encore  un  pareil  délai  aux: 
piieres  de  tous>  le&  Alliés  ^  d'autant: 
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][|]^'^T7  Pl^î^  qu*on  étoit  à  la  véflle  de  f  ec^ 
^^'  voir  de  la  Cour  de  nouveaux  ordre** 
qu'itécok  à  propos  d'attendre  avarrc 
d'exécoter  les  derniers.  QuH  fuffi* 
fok  de  déclarer  aux  xMédiataurs  que 
les  défauts  du  pleinpouvoir  des  Ef*- 
pagnols  rfempêcheroiem  pas  de  trai- 
ter ayet  les  Impériaux ,  &  qae  ceo- 
te  dédaration  autoit  le  même  effet 
Ikns  avoir  le  même  inconvénieiit  ;  au 
Beu  qtfune  propofirion  donnée  par 
écrit  autorifetort  tons  les  Alliés  oo 
à  traiter  de  leur  côté  fans  confulter 
la  France,  ou  a  lui  faire  de  juftcs 
reproches  de  lui  avoir  manqué  de 
parde. 
IVï.  M.  de  Servien  fentoît  apparem- 

préfeS*a^  ^^^^  ^^"^  1*  force  de  ces  raifons  , 
iiédiatwis.  &  ne  laiffa  pas  de  perfîfter  dans  fon 
fenttment ,  &  d'en  écrire  même  à  la 
Cour  d'une  manière  peu  favorable 
au  Comte  d' A  vaux.  Il  fit  plus  ;  car 
ne  pouvant  obliger  fon  Collègue  de 
céder  à  fa  feule  autorité ,  &  n'ofant^ 
point  agir  feul ,  il  s'unit  contre  lut 
.avec  les  Médiateurs.   Ceux-  et  ft 
voyant  fécondés  par  un  àts  Pléni- 
potentiaires,  revinrent  à  la  charge 
avec  une  nouvelle  ardeur  ,  &  fireoi 
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as  n  vives  inftances  pour  arracher  au 


Comte  d'Awux  fonconfentement,^^'  *^^^' 
que  ce  Miniftce  n'ofani  à  fbn  tour  fe 
rendre  feul  refponfabledes  fuites  que 
pouvoît  avoir  fk  première  réfolution, 
céda  malgré  Ipi  a  l'opiniâtreté  de  fon 
Collègue  &  à  l^imponcûnité  des  Mé- 
diateurs:. M,  de  Servien  confentiç 
feulement  qtfon  nç  donnât  à  la  pro- 
poiitioo  que  le  riomd'écrit ,  croyant 
êter  par  là  aux  Alliés  coût  lieu  de  fe 
Joindre .  &  pour  fe  réferver  le  droit 
de  faire  dans  la  fuite  une  propofition 
plus  ample  &  plus  détaillée^  parce 
qu'en  effet  celle  qu'on  donnoic  étoic  , 
trop  vague,  JU'ecnt  fut  ainfi  remis punhot.T^^^ 
aux  Médiateurs  pour  être  communi.-^'f  "^  ♦ 
qtté  apx  Impériaux  ;  &  outre  cet?'*"^**^^ 
écrit  les  François  en  donnèrent  un 
fœond  pour  les  Efpa^nols  ^  mais  ca* 
ctsetéy  &  avec  promeflfë  de  la  part 
des  Médiateurs  qu'ils  ne  le  leur  cpm- 
muniqueroient  qu'après  qu'ils  au- 
noient  fatisfait  à  ce  qu'on  demandoit 
d'eux  pour  leurs  pleinpouvoirs  ;  & 
cette  condition  fut  .même  écrite  fup 
1^  defîîis  du  pacquet.  Cet  écrit  éroit 
fèmblable  à  celui  qu'on  communir 
^oit  m^  Impéri^x ,  excepté  *ju'o% 
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554        Hiftoire  du  Trahê 
'  y  propofbit  aux  Efpaghols  ou  de  ce- 
An^    IQ4S*  ^çf  à  la  France  toutes  lès  conquêtes  • 
ou  de  lui  reilituer  tout^  leurs  an» 
ciennes  ufurpations. 
L^^  Suédois     L'écrit  donné  aux  Impériaux  cau- 
«'tiî  plaignent  ÇfL  de  grands  murmures  à  Munfter 
v.en  efto&>  Ofoabrug.  M.  de  Rofenhan, 
jun  crime  au  Réddent  de  Suéde  à  Munfler  ,  en 
va'llx?  ^^  fi^  ^^^  plaintes  fort  aigr^  ;  les  Pléni- 
potentiaires d-Ofnabrug   prêtendi- 
Vatofio  Siri  ^j^^  que  c'étoît  une  contravention 
formelle  aux  Traités  d*alliance  ,  & 
ne  s'ap[!aiferent  que  lorfqu'ils  furent 
aflurés  que  l'écrit  tfavoit  été  donne 
que  par  un  effet  de  la  méiuitelligen» 
ce  des  deux  Minidres  François ,  & 
qu'il  tfauroit  aucune  fuite.  JVf ^  de 
Seryien  fit  pour  cela  un  voyage  ex* 
près  à  Omabrug.  Mais  après  avoir 
palmé  la  mauvane  humeiir  des  Sué- 
dois ,  lorfqu'il  fut  de  retoar  à  Mun& 
cer  ,  il  déchargea  la  fienne  fur  le 
Comte  d'Ayaux ,  fe  prévalant  des 
conférences  qu'il  avoit  eues  avec  lc$ 
Suédois  pour  acçufer  le  Comte  d'A*» 
vaux  à  U  Cour ,  &  le  rendre  cou^ 

Îable  de  tout  le  bruit  qui  s*étoit  ùâ% 
l  Taccufa  d'avoir  aigri  l'efprit  des 
i^.  iç  Rpfenhap ,  pour  fe  venger 
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nk  fVefiphaUe.  l  iv.  IL  3  3  j 
lie  la  violence  qu'on  lui  avoir  faite 
e\\  robligeaDt  de  confenrir  à  donner  ^^*  ^^^^^ 
Récrit  aux  Impériaux.  Il  prétendit  c^^h^a. 
que  fi  les  Suédois  s'éjoient  oppofés  ^^^  à  h»  h 
il  la  propofiition  envoyée  par  la  Cour ,  ^^i/^,^"^ 
ç'étoit  uniquemeq;  la fttute du  Com-  ^vrU  i64j,  ' 
ce  d'Ayaux ,  qui  au  lieu  de  leur  par- 
ler avec  la  fermeté  néçeflàire ,  ne 
leur  avoit  propofé  lachofe  que  mol» 
lement ,  &  étoit  coijvenu  avec  eux 
de  ne  point  faire  la  propofition  avant 
même  que  de  U  leijr.momreir.  Il 
gvançoic  dans  (^  lettre  cette  accufa* 
rioQ  av^  tant  de  confiance ,  qu'il 
prioit  qu'on  en  envoyât  l'extrait  au:^: 
jSuedois ,  promettant  qu'ils  confir-t 
meroient  fa  relation.  Il  c(oit  appa«- 
remmept  biep  perfuadé  que  la  tour 
n'en  feroit  rien ,  pour  ne  pas  donner 
une  fcene  ridicule  aux  AUiés  ;  mais 
il  arriva  qpe  le  Baron  Oxenftierii 
jetant  venu  dans  ces  circonAances  9 
Munfler  ^  &  étant  prié  par  M,  d'A- 
yaux  de  dire  ayec  liberté  tout  c^ 
qu'il  en  fçavoit ,  non-  feulement  dér 
favouâ  en  pleine  conférence  M.  db 
$eryîen  qui  en  fortit  en  colère ,  mais 
fe  plaignit  encore  aflèz  publiquement 
4j5  çp  <jye  M^  de  Setyiep  iiîipptoiî 
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5  5  6         Hlftotre  du  Traité 
1  aux  Suédois  ce  qu'ils  n'avoient  jamais 

^^*  KJ45.  jjj^  jji  même  penfé.  Malgré  cela 
M.  de  Servien  craignant  que  le  dé- 
faveu  de  M.  Oxenftiem  ne  lui  fit  tort 
à  la  Cour ,  envoya  quelques  jours 
après  à  Ofnabrug  un  homme  de  con^ 
fiance  nommé  du  Ponceau,  pour 
préfenter  aux  Suédois  une  relation 
de  fon  voyage  qu'il  avoit  un  peu 
adoucie  ,  &  les  prier  de  la  figner. 
Mais  l'Envoyé  fut  mal  reçu  des  Sué- 
dois ,  qui  reconnurent  encore  dans 
la  nouvelle  relation  divers  traits  peu 
conformes  à  la  vérité ,  &  dont  quel- 
ques-uns leur  parurent  même  ofièn* 
fens. 
tVlii.     '  C'en  étoît  plus  qu'il  ne  falloît  pour 
te  Comte  jtiftifier  le  Comte  d' A  vaux  ,  pour 
jblÛ^rde  u  P^u  q^^  le  Cardinal  Mazarin  eût  eu 
Cour  ,  oui  de  difpofition  à  le  croire  innocent, 
î^tour  '  en    Mais  fouvent  il  fuffit  d'avoir  une  fois 
Jrajttce.        commencé  à  paroître  coupable  pour 
rêtre  toujours,  M.  de  Servien  avoic 
&it  d'aflczgrandes  fautes  ;  il  avoit  fai( 
£ins  néceflité  un  aflfront  aux  Dépu- 
tés des  Villes  Hanféatiques  ;  il  avoic 
écrit  feul-à  la  Diète  de  Francfort  ^ 

6  mérité  par- là  que  la  Diète  mépri»» 
fàt  ià  lettre  fans  lui  faire  de  réponfe. 

u 
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de  WeJfphaVe.  Ltv.  II.  \  \y 
Jl  avoic  encore  récemment  prévenu  "*^****^ 
l'avis  &  le  confentemenc  de  Ton  Col-  ^^*  ^^'^^^ 
lègue ,  en  écrivant  feul  aux  Etats  de 
la  Haye  pour  leur  apprendre  les 
honneurs  que  le  Roi  accordoit  à  leurs 
Ambafladeurs.  Dans  cette  dernière 
ôccafion  la  Reine  le  blâma  encore 
de  s'être  /oint  aux  Médiateurs  con- 
tre le  Comt-e  d  Avaux  ;  tout  cela  ce- 
pendant fut  incontinent  oublié.  Les 
fautes  ne  font  à  la  Cour  que  ce  qu'on 
y  veut  qu'elles  foient.  M.  de  Lyon- 
ne  ,  gendre  de  M.  de  Servien  ,  avoit 
gagné  la  confiance  du  premier  Mi- 
niftre ,  &  avoit  l'art  de  le  perfuader. 
Le  Comte  d'Avaux  avoit  auffi  à  la 
Cour  dans  la  perfonne  de  M.  de 
Brienne  un  ami  puiflant ,  mais  trop 
ménager  de  fa  faveur.  Le  Cardinal 
foupçonnoit  peut-être  le  Comte  de 
vues  ambitieufes  que  quelques-uns 
hiî  imputoient ,  qui  étoient  de  de- 
venir lui-même  Cardinal  pour  fup- 
planter  le  premier  Mîniftre ,  ou  pour 
partager  avec  lui  1  autorité  du  Mi- 
nîftere.  Il  eft  du  moins  certain  que 
le  Cardinal  Mazarin  le  haïfïbit ,  & 
que  la  feule  néceffité  des  affaires  l'o- 
bligea de  l'employer  dans  la  ncgO'^ 
TomtlIU  P 
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5  5  8        Htfioire  du  Trahi 

ciation  du  Traité  de  Paix,  Ce  fut 


>*  par  la  même  raifon  qu'il  lui  reful^ 
pend^;  près  d'un  an  le  congé  qu'il 
demandoic  pour  abandonner  la  né-, 
gocjation  ;  mais  danç  cette  oççafioii 
îe  Comte  d' A  vaux  ayant  renouvelle 
fes  inftances  ,  le  Cardinal  perfuadé 
qiLie  M.  de  Servien  étoit  déformai^ 
gflèz  au  fait  des  affaires  pour  pouvoif 
fe  paflTer  des  lumières  ae  fon  Coller 
gue  ,  confentjt  à  fon  retour ,  &  le 
Çjon^te  fe  difpofa  à  partie. 
MX.    ^      ^u  premier  bruit  de  ce  change- 

MuS^rf  *  '  ^^^^  ^^5  Suédois  en  témoignèrent 
du  chagrin  ,  &  écrivirent  à  M.  de 
Çerif^ntes  ,  Réfidçnt  de  Suéde  à 
jParîs  ,  que  la  Suéde  s'en  tiendroit 
offènfée,  La  I^andgrave  de  Hefle  ré, 
folijt  auffi  d'envoyer  unGentilhomme 
latm  du    à  la  Cour  de  France  pour  faire  cbanr 

feur  Oudin<a^  oQi^  octte  léfolution.  M^is  tous  ces 

Cornu   drA"   ^  • 

vMx^,^^i40f^wyQmGn$  ayroient  apparemment 
iKf^fr  été  inutiles,  fi  le  Duc  de  Longue^ 
ville  ne  s'é|:oit  interefle  pour  faire 
fefter  le  Corrue  d'Avayx  à  Munf- 
çer.  Comme  ce  Prince  dçvoit  bien^ 
rôt  s'y  rendre ,  la  Cour  efpcra  qu'il 
palmeroit  par  fon  autorité  tons  le% 
(|jfjréfpn4s  4^^  4?px  P|énipotefitJ4T 
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âe  Wtftfhalk.  Liv.  IL  5  j  ^ 
res.  Oétoit  un  témoin  dont  ni  l'unî 
ni  Tauire  ne  pouvoit  recufer  le  té-^^*  ^^^* 
moignage ,  &  un  arbitre  au  juge- 
ment duquel  ils  ne  pouvoient  £b  dif- 
penfer  de  fe  foumettre.  En  effet  dèi 
que  le  Duc  de  Longueville  fut  ar- 
rivé à  Munfter ,  le  Comte  d'Ayaux 
fe  trouva  tout-à-coup  dans  une  lituai- 
tion  beaucoup  plus  tranquille  y  parr 
ce  qu'il  étoit  fort  eflimé  de  ce  Prin- 
ce,  &  que  M.  de  Servien  n*ofa  plus 
faire  éclater  fon  animofité  devant 
un  témoin  qui  ne  lui  auroit  pas  été 
favorable.  Je  reviens  aux  affaires  gé- 
nérales. 

.   Les  Suédois  après  s*étre  plaints      tx. 
de  récrit  dont  je  viens  de  parler ,  fe  j^^^^*|^^^^^ 
laiflèrent  enfin  perfuader  par  les  rai- de?  E^af- 
fons  des  Plénipotentiaires  de  Fran-Ç"^^^^'^*^."^ 
ce  ;  mais  il  n  en  fur  pas  ainfi  des  Im- 
périaux. Comme  ils  croyoient  quç 
cet  écrit  leur  donnoît  un  moyen,sûr 
de  déiàbuier  les  Princes  &  les  Etats 
d'Allemagne  de  la  bonne  opinjoa 

Îu'ils  avoient  des  dîfpofitions  de  l^ 
rance  pour  la  paix ,  ils  fe  récrièrent 
avec  affectation  contre  le  procédé  de 
la  France  ,  &  ils  eurent  grand  foin 
de  répandre  par -tout  l'écrit  quIUi 
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54^  Tf'Jloîre  du  Traite' 
donnèrent  quinze  jours  après  aux 
A«.  it?4j.  JVTédjateurs  pour  répondre  à  celui 
des  François.  (  t  )  Les  Efpagnols  fi- 
rent dç  leur  coté  quelque  temps  après 
une  réponfe  à  peu  près  femblable  ; 
i&  on  vit  par  ces  différens  écrits  que 
Tun  &  l'autre  parti  fça voit  également 
employer  les  apparences  du  zék  & 
de  l'équité  pour  fe  juflifier  aux  dé- 
pens de  ks  adver(aires. 
,^^l*,j.        Les  Impériaux  avoîent  d'abord 

LesMedia-/r  f  '         r    i_  i       i 

tcurs  foiUci-  fait  une  reponle  beaucoup  plus  Ion* 
tent  pour  gue  ;  maîs  Comme  elle  contenoit 
2* pûbt^pw d'ailleurs  beaucoup  de  chofes  qui 
^f«^  pouvoient  offenfer  les  François  ,  les 

Médiateurs  les  obligèrent  de  la  ré* 
former  &  de  l'abréger.  Ils  déclarè- 
rent de  plus  aux  uns  &  aux  autres 
qu'ils  n'approu voient  nullement  ces 
fortes  d'écritures ,  qui  fembloient  ré* 
diêhre  kur  médiation  à  devenir  de  fim-^ 
pies  porteurs  d'écrits.  C'étoit  auffi  le 
ICEitiment  de  la  Cour  de  France  qui 
fc'plaîgnoit  depuis  Ipng-tetnps  de  ce 
qtfon  paroîffoit  vouloir  faire  au  Con- 
grès de Munlferune  aftemblée d'A- 
vocats 8c  de  Juf  ifconfultes  ;  &  en  effet 
les  Pléniporenriaires  François  pour 
^béïr  aux  ord  res  réitérés  de  la  Cour  | 

(  t  )  ^^*i^^  ^^-'f'^  à  la  fil  d4  l'Quyraei^ 
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âé  Weflphàlie.  Lii).  If.     %^l 
Éf ent  trouver  bon  aux  Alliés  &  aux  î 


ennemis  qu'ils  ne  traitaflfent  plus  par^***  ^^^ 
écrit ,  mais  feulement  de  vive  voix^ 
avec  permiflîon  aux  Médiateurs  , 
lorfqtfon  leur  feroit  des  propofitions^ 
ii*en  écrire  fur  leurs  tablettes  les 
points  lés  plus  importans  pour  foul^ 
ger  leur  mémoire*  Cette  méthode  ne 
fut  cependant,  pas  dans  la  fuite  ob^ 
fervée  avec  rigueur ,  &  les  François 
furent  bien-tôt  après  obligés  de  don* 
ner  encore  par  écrit  leur  féconde  pto- 
pofition,  parce  qu'elle  devoit  être  la 
bafe  de  tout  le  Traité. 

Cette  proposition  étoit  toujours     t-XIL 
le  principal  objet  qui  occupoir  l^^tlrSe 
Médiateurs  &  tous  les  Plénipoten*-  ^o^^es  parts 

tiairesà  Munfter&à  O&abrug.Lef^Lrïo^fi- 
délai  que  les  François  gagnèrent  par  ^on. 
leur  écrit  fut  court  ;  &  comme  cet 
écrit  ne  parut  pas  fuffifant  pour  en- 
trer en  matière ,  les  Médiateurs  com- 
mencèrent tout  de  nouveau  à  les 
preflèr  de  donner  leur  propofition. 
Les  Impériaux  publioient  par-touc 
que  la  France  ne  cherchoit  qu'à  ga- 
gner du  temps,  &  qu'il  falloit  oa 
qu'elle  exprimât  clairement  ce  qu'el- 
le demandoit  à  l'Empereur,  ou  qu'elle 
P  iij 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


54^  Hijloire  Àh  Trdife 
'  déclarât  qu'elle  ne  préteûdoit  rien.  Le 
N •  1^45.  j^nibfç  ^çs  Députés  croiflbit  tous  les 
jours  à  Munfter  &  à  Ofnabrug  ;  & 
comme  leur  abfence  avoir  jufqu'alors 
fervi  de  prétexte  pour  différer  la  né- 
gociation ^  H  femblort  que  depuis  leur 
arrivée  on  ne  pouvoit  plus  fe  difpen* 
ier  de  la  commencer.  Les  Suédois 
eux-mêmes  qui  peu  de  jours  aupara- 
vant prioieot  les  François  de  fuipen» 
^re  la  communication  de  leur  écrit  ^ 
commencèrent  alors  à  les  preflèr 
d*entrer  férieufement  en  négocia- 
tion. La  bataille  de  Jannwitz  que 
le  Général  Torftenfon  gagna  en  ce 
cémps-là  fur  les  Impériaux  fut  la  eau- 
fe  de  ce  chargement.  Enflés  de  leur 
vJâoire^  les  Suédois  crurent  appa- 
renmient  que  dans  une  conjonôure 
fi  avantageufe  pour  eux ,  les  Impé- 
riaux n'oferoient  leur  rien  refufer  : 
ou  peut-être  ne  vouloient-ils  que  fai- 
re parade  de  leur  zélé  pour  La  paix 
.au  milieu  même  de  leurs  triomphes , 
&  rendre  les  Françok  feuls  coupa- 
bles de  la  lenteur  de  la  négociation. 
T.xilT.  Un  événement  imprévu  comri- 
T^ad  la  liberté  bua  a  mettre  de  plus  en  plus  les 

à  rEieaeuç  F^^ançois  dans  la  néceffité  de  corn- 
ac Trêves,  * 
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à  tVèfipUiei  Uv.  tl.  54J 
lîïehcer  inceflamment  le  Traité.  Us 
avoient  demandé  qu'avant  toutes  ^  ^^* 
chofes  l'Empereur  rendît  Ja  liberté  à 
PEledeut  de  Trêves ,  &  ils  appri- 
rent ,  contre  leuf  efpéraftce ,  -que* 
l'Empereur  la  lui  avoit  en  effet  ren- 
due avec  la  permiflîon  d'aller  même 
à  Munftér,  s^il  le  vouloit.  Les  Plé- 
nipotentiaires François  n'étant  pas 
d*abord  bien  informés  du  détail  de 
cette  affaire ,  s'eii  firent  beaucoup 
d'honneur.  Voilk ,  dirent-ils ,  Us  deux  tean  4^» 
premiers  points  demandés  par  le  Roi  PUnwot.  à  m. 
çlorieufement  emportes  ^  la  Itberte  «^^^.^y.i64j* 
i  EleBekr  de  Trêves  i  &  t intervention 
des  Dépistés  au  Congres.  \h  en  attri- 
buèrent auffl  une  partie  de  la  gloire 
i  la  dernière  vidoire  de  Torftenfon , 
beaucoup  plus  qu'aux  foUicitations 
du  Pape ,  qui  s'étoit  contenté  de 
propofer  des  tempéramens ,  au  licU 
que  l^Empereur  avoit  tout  accordée 
Enfin  ils  étoient  d'avis  que  le  Roî 
fît  à  TEleéleur  quelque  gratification 
confidérable  pour  le  dédommâgef 
de  fes  perces ,  &  récompenfer  fa  fi- 
délité. Ils  vouloient  déplus  que  lejr 
Gouverneurs  de  Spîte  èc  de  Philif- 
bourg  le  reçuflent  comme  le  Souve- 
P  iiij 
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J44  tiifiôire  du  Traite 
'  rain  de  ces  Places ,  en  prenant  ce- 
An.  '^4J*  pendant  les  précautions  néceflàires 
pour  demeurer  toujours  les  maîtres. 
Ce  dernier  article  fut  exécuté  ,  & 
la  France  croyoit  avoir  lieu  de  s'en 
applaudir ,  lorfqu'elle  apprit  quelque 
temps  après  le  Traité  fecret  que  TE- 
ledeur  avoir  fait  avec  l'Empereur , 
par  lequel  il  acceptcjit  le  Traité  de 
Prague ,  laiflànt  les  Efpagnols  en 
pofleflîon  de  ce  qu'ils  lui  avoient 

{)ris ,  &  promettant  de  retirer  ce  que 
es  François  occupoient. 
^xiv.         Ce  Traité  furpric  d'autant  plus  les 
demeure^^te-  François ,  que  quelques  mois  aupa- 
ché  à  la    ravant  TEledeur   leur  avoit   écrit 
France.  ^^  j^^  avertit  Qu'on  lui  faifoit  di- 

Lsttrc  de      ^      f.  r  •  \     r 

VEUckur  de  verles  propoiitions  pour  le  lurpren- 
'Lréves  aux    drc ,  &  Ics  prier  de  ne  pas  croire  les 

PUnipou     de  \       ?  ,    «  ^      .  , 

fronce ,  4.  bruits  qu  OU  ne  manqueroit  pas  de 
Jami.  164J.  répandre  au  préjudice  tle  fa  réputa- 
tion ,  parce  qu'il  étoit  déterminé  à 
demeurer  fidèle  à  la  France  ;  mais 
il  parut  bien  dans  la  fuite  qu'il  n'a- 
voit  figné  ce  Traité  que  par  vio- 
lence ,  pour  fe  délivrer  d'une  injufte 
captivité  &  de  l'ennuyeufe  prifon  où 
il  langui(Ibit  depuis  dix  ans  dans  un 
âge  déjà  avarK:é,  Il  «Il  vrai  qu'il 
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dé  ÎVeJtphalte.  Lîv\  IL  j^ 
j&imblè  qu'il auroitdû en  eonféquerv- -  ^^^ 
ce,  lorsqu'il  fe  vie  ei>  liberté ^  pro-  ^**  r*W' 
fefter  contre  ta  violence  qu'oi>  lut 
avok  faite  ;  &  la  Co«f  de  France 
refpéra  en  effet  pendant  quelque* 
temps  f  jqiais  il  crut  apparemment 
qu'il  écoic  inutile  de  faire  cet  éclat , 
parce  que  fins  faire  de  poceftatioR  ^ 
li  ferc  '  '  "  '"  *  omme  il 
|i^er<  à  la  Rei- 

ne R(  c  refpeo- 

tueufc  lémarclie 

qu'ils  'e^&tu^ 

dema;  ^  de   fes^ 

fcons  offices  dans^  le  Traire  de  Paî*  ^ 
à  quoi  la  Reine  répondis  q^e  ks^ 
Artib^fladeurs  à  Munftep  appuyé- 
roienc  toujours  fes  intéréts^  à  ppopo»- 
tion  die  l'attachement  qu'il  marque- 
toit  à  la  Fraiïce.  Les  chofeç  fe  pafle- 
f ent  ainll  avec  doucèuï  &  beaucoup 
de  borné  du  côté  de  la  R^ine ,  de 
forte  que  la  confiance  fut  bien-toc 
.  de.papt  &  d'autre  par^tement  réra- 
Me.    .  /.    i 

Taiit  de  cir  conftances  réunies  coii^-    £:jKVL. 
îribuoient  à  embarraflèr  extrême- ^^^^  ^^ 
.ment  lear  Pléniporenriaires de  ¥tm-tm^siw^iaii 
:  ce;  Caft  il  4'un  côcé  ils  (e  voyoïe0tï^i«««* 

Fit 
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54^         HtJIoire  du  Traite 
-  prefles  de  commencer  la  négocia-» 


An.  i<>4i'»tion^  ils  étoient  arrêtés  de  l'autre 
par  plufieors  confîdétations  impor- 
tantes que  je  vais  expofer  après  que 
j'aurai  raconté  le  Traité  d'alliance 

Îue  la  France  conclut  alors  avec  te 
ïince  Ragotski.  La  Franfe ,  Gom- 
me j'ai  dit  ailleurs ,  fondoit  de  gran- 
des efpétances  fur  ce  Traité^  &  le 
deftroit  d^tfts  long- temps.  Cepen- 
tlant  la  négligence  des  Suédois ,  ou 
plutôt  riitipuîfîànce  où  ils  étoient 
de  partager  avec  là  Ff ante  lés  frais 
de  cette  alliance ,  la  crainte  des  ar- 
mes Impériales,  &  les  mouvement 
que  lIEmpereur  fe  donna  de  Çon  cô- 
té pour  rompre  la  négckriation ,  eo 
fufpcrtîdirent  lông--temps  le  luccèr» 
Enfin  rapproche  du  Géhéral  Tort 
tenfon  avec  une  armée  vîâorieufe  , 
encouragea  le  Prince  Transylvain  ; 
&  le  Comte  de  CroiflV  •  Ehvové  d& 
la  Ce 
ïhent 
verfc 
beauc 
pereu 
de  H- 
catier 
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^e  plainte  qu'ils  précendoient  avoir  *^**yf^* 
de  lui ,  &  il  avoit  en  même  -  temps  ^***  ^^^^* 
&it  faire  au  Prince  Ragotski  des 
offres  trés-avantageufes  pour  Téta- 
bliflèment  de  fa  Maifon.  Ces  propo-  .  ^^^^ 
litions  avoient  tout- a-coup  fait  tour-  PUnîpotcnt. 
Jier  tQUs  les  efprits  du  côté  de  la**-'^**'^-^^ 
Maifon  d'Autriche,  On  fit  dans  la 
Hongrie  des  fêtes  &  des  feftins  com-. 
me  pour  une  affaire  conclue.  On  y 
but  publiquement  à  la  famé  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  d'Efpagne ,  &  pour 
la  profpérké  de  leurs  armes.  Le  rriu- 
ce  lui  même  parut  ébranlé  par  les 
avantages  qu^on  lui  propolbit  ;  mais 
le  Comte  dfe  Croifly  prévint  par  foa 
adreflè  les  fuites  de  ces  premiers 
mouvemens.  Il  repréfenta  vivement 
au  Prince  le  danger  où  il  ^expofoic 
en  abandonnant  les  Alliés  pour  fe 
mettre  à  la  difcretion  des  ennemis  , 
&    que   l'Empereur    ifexécuteroit 
peut-être  aucune  de  fes  promefles  ^ 
de  forte  qu'après  quelques  délibéra- 
tions ce  Prince  fe  déclara  enfin  pour 
la  France.  Le  Traité  fut  figné  le  1 2* 
Avril  1645.  Le  Comte  de  Croifly 
ne  manqua  pas  de  ménager  encore 
dans  ?ce  Traité ,  fuivant  les  incentÎ0ûs 
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34.8         JHijfotrâ  in  Traite 
îde  la  Cour  &  les  mftrudions  qu'il 
An»  1^45.  recevoit  du  Comte  d' A  vaux ,  un  ar- 
ticle particulier  en  faveur  àos  Catho- 
liques. Les  autres  conditions  du  Tral- 
té  furent  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  qui  avoient  été  déjà  propofées 
&  arrêtées  par  les  Suédois ,  avec  cet- 
te différence  que  le  premier  Traité 
comprenoit  également  la  France  & 
la  Suéde  ,  au  lieu  que  la  France  féa- 
le étoit  direûement  comprife  dans 
celui- eu 
I.XVT.        Comme  les  choBs  éloFgnées  pa- 
^i^e^^  pe^dv  roiflènt  toujours  plus  confidérables 
^«aatage*       qu'erres  ne  (ont  en  effet ,  on  fe  ré- 
jouit beaucoup  en  Fraqce  du  fuccès. 
de  cette  négociation  ^  comme  fi  ce 
nouveau  Traité  eût  dû  porter  le  (îet- 
nier  coup  à  la  Maîfon  d^Autriche- 
Cependant  le  Prince  Ragotski  preG 
fé  par  le  Comte  de  Croiffy  de  fe 
joindre  à  l'armée  Suédoise  ^  &  ne 
pouvant  encore  y  aller  en  perfbnne,. 
iTi^rfi    y  envoya  le  Générai  Bacos  avec  une 
mnow-Sutck,  grande  partie  de  foa  armée.  A  l'at- 
iL.  x-VL..       rivée  de  ces  nouvelles  troupes  >  oni 
vî^  les  Suédois  prefqjae  auflî  curieux 
d'examiner  feur  contenance  &  leur: 
joaniece  de  &ire  la  guerre  ^  que  ai 
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ellefs  étoienc  venues  du  fond  des  In- -r—^ 

des.  On  leur  fournit  exprès  des  oc- 
cafions  de  fe  fignaler  &  de  donner 
des  preuves  de  leur  valeur  ;;  mais  el-  ^ 

les  en  profitèrent  aflez  mal ,  &  ce 
qui  acheva  de  les  rendre  méprifâbles 
aux  Suédois ,  ce  fut  le  peu  de  difei- 
pline  qu^ielles  obfervoient.  Les  Offi- 
ders  ne  içavofent  pas  commander  y 
&  les  Soldats  encore  moins  obéïr.  Il 
fe  faifok  tous  les  jours  qudqije  fé^ 
diticMi  dans  leur  camp.  Ils  ne  gar- 
doient  aucun  ordre  ni  dans  les  mar» 
ches  nî  dans  les  aâions,  &  ils  étoienc 
par  leur  indocilité  beaucoup  plus  re- 
doutables à  leurs  propres  Chefs  qu'à 
leurs  ennemis.  Auffi  ne  furent- ils  pa^ 
d'un  grand  fecours  aux  Confédérés  ^ 
&  cette  déclaration  du  Prince  Ra- 
gotski  n'aboutit  qu'à  faire  obtenir  à 
œ  Prince  artificieux  des  condîriony 
plus  avantageufes  dans  le  Traité  qu'iC 
jfk  peu  de  temps  après  avec  l'Em- 
pereur. Il  eft  même  fort  vrarfembla^ 
ke  que  c'étoit  là  tout  ce  qu'il  défi- 

Cependant  les  Plénipotentiafres'   co^fîdérav 
de  France  occupés ,  comme  j'ai  dit ,  rions   des 
«le  la  propofition  qu'il  fàlloic  pré-jj/fuccès  de^ 
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5J<3         Bi^oire  du  Traité^ 
îfenter  aux  Médiateurs ,  atten3ofe«f 
JlK*  i54y.  fyj^  ^çi3  |ç5  ordres  de  la  Cour ,  fur- 
tout  par  rapport  à  trois  objets.  Le 
^  iiouvel  accroiflèment  de  pdflànce 

que  les  Suédois  venoîent  d'acquérir 
par  leur  vidoire ,  donnoic  de  Hn- 
quiétude  à  la  France*  Dès  le  com- 
mencement de  cette  année  le  Gene- 
ral Torftenfon  rfefpérant  rien  foire 
de  conftdérable  dans  le  Jutland  ni 
dans  le  HoMlein ,  &  ne  voulant  pa* 
d^ailleurs  donner  le  temps  à  l'Emfpe- 
reur  de  remettre  fes  troupes  fur  pied, 
étoit  entré  dans  la  Bohême  à  la  tê- 
te d'une  armée  de  quinze  ou  feîze 
mille  hommes ,  tandis  que  Konigf^ 
marck  8c  Wrangd  entretenoient  la 
guerre  dans  la  Saxe  ^  la  Mifnie  &  la 
Weftpbalie.  A  cette  nouvelle  l'Em- 
pereur avok  fait  hâter  fes  levées,  li 
Tappella  de  Hongrie  Goetz  avec  le$' 
troupes  qtfil  y  commandoit.  Il  re- 
çut un  (ecours  confidérable  du  Duc 
de  Bavière ,  &  après  avoir  déclare 
Hatsfddt  Général  de  l'armée  Im- 
périale ,  il  s'avança  lui  -  même  avec 
Léepold  fon  frère  jufqtfà  Prague  , 
four  encourager  l'armée  par  fa  pré- 
ience  ^  de  donner  fes  ordres  de  plus 
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pises.  En  même-  temps  pour  animer* 
les  troupes  qui  fembloient  avoir  ou^  ^^'  ^^^^' 
blié  leur  ancienne  valeur,  on  répan- 
dit dans  le  public  le  bruit  que  la 
fainte  Vierge  avoit  promis  à  l'Em- 
pereur dans  un  fonge  une  vidoke 
complète  fur  les  Suédois.  Soir  que 
ce  Prince  ajoutât  foi  à  cette  pré- 
tendue révélation  ,  foit  que  ce  ne 
fût  qu'une  rufe  pour  infpirer  de  la 
confiance  aux  Soldats  ,  le  Général 
Hatsfêldt  eut  ordre  de  donner  ba- 
taille ,&  s^  difpofa. 

Mais  Torftenfon  le  prévint  ;  cat  v,^oiie  à* 
ce  Général  fatigué  àts  incommodi*  SuedoU  pr«* 
tés  qu'H  Tecevoit  dans  {es  diverfes*^^^**^'* 
marches  du  voifinage  de  Tarmée  Im- 
périale ,  Pattaqua  bf  ufquement  ao- 
près  de  Tabor ,'  &  dans  ce  premier 
choc  les  Suédois  mirent  en  fîike  la 
Cavalerie  Allemande ,  &  firent  u« 
aflfez  grand  carnage  de  l'Infanterie^ 
Le  lendenrïam  la  bataille  ayant  re- 
commencé, Parmée  Impériale,  après 
ira  combat  fortopirriârre ,  céda  en- 
fin aux  Suédois  une  victoire  complè- 
te, prefqnà  la  vue  de  Ferdiiand* 
Confterné  de  cette  nouvelle  perte  , 
il  fe  i«tîra  promj)«ement  à  Rau»- 
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^^2         Hijioîre  durTraîé 
bonne,  &  de -là  à  Vienne  ^  îaîfiamr 
An.  id^y.  ài^Archidue  Leopold  le  foii^ de  dé^ 
fendre  la   haute    Autriche.    Cette' 
vidoire  ouvrant  aux  Sifôdoîy  l'en- 
trée dans  tous  le»  pays  Jiérédîtaire» 
de  l^Empereur,  la  terrent'  y  fut  fi  grar>- 
de ,  que  pkifieur s  fongerént  à  fe  re^^ 
fodfer  dans  quelque  lieu  de  fuàreto^ 
L'Impératrice  fe  retira  dans  la  Su- 
rie  avec  fes.  eirfans.  D'autres»  vou- 
loient  aller  chercher,  uo  azile  jufqa% 
Saitzbourg ,  ou  même  à  Venife  ^  fi 
fEmpereur  ne  Tavoit  défendu  par 
non  Eak.févere.  En  effet  Twftenfore 
traverfafara  ©ppofitioit  toute  la  Bo 
hen^  y  &  après  avoir  pris  plufieuis 
ptiees  Places  y  affiégea  B^nn.  Mais 
Je  Prince  Ragotski  qui  le  vint  jk>iiï- 
dre  à  ce  fiége  ,  l'ayant .  prèfqtf aoS- 
jfôt  jèrandonné  y  comme  je  le  diraî 
Wenj-tôt,  il  fut  oWigé  d'abandonner 
Jui-mênae  foo  entrc^ife  ^  &  de  fe  re^ 
«irer  vers  l'Elbe. 

Vue??'         ^^^  ^^^^  ^^^^^  ^'^^^^  florifïant  des^ 
fées  ^de^^ir  arntes  Supdoffes,  Or  il  fendrfoit  àk 
k'^s^'^d^  ^«  France  qtfavancer  le  Traité  daosdfc 
pareiUes  circonflances ,  c'étoit  avan- 
cer la  ruine  de  la  ReligioR  ,  &  dam- 
Bet  trop  d'a^ntage  aux  Suedois^^ 
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car  ceux  -  ci  fe  prévalant  de  leur  Ai- 
périoricé ,  &  fécondés  de  tous  les  ^^'  ^^^^* 
Princes  Proteftans  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  porter  des  coups  mor- 
tels à  la  Religion  Catholique ,  &  de 
fe  procurer  peut  -  être  un  établiflè- 
ment  trop  puilîknt  en  Allemagne , 
au  préjudice  des  prétentions  de  la 
France.  Les  deux  Couronnes  alliées  -^*^'^^  ^ 
étoient  d'accord  fur  la  fin  qu'elles  ^Ix  'pii!i'p^. 
fe  propofoient ,  qui  étoit  d'affoiblir  '^*  -^^r* 
la  trop  grande  puiflànce  de  la  Mai-  '^^^* 
fon  d'Autriche ,  &  de  rétablir  Tan* 
cienije  liberté  des  Princes  de  V^m* 
pire  ;  mais  elles  ne  convenoient  pas 
des  moyens.  Les  Suédois  vouloient 
y  parvenir  en  élevant  les  Proteftans 
&  en  affoibliflànt  les  Catholiques  ^ 
dans  l'opinion  où  ils  étoient  que  ceux- 
ci  feroient  toujours  trop  attachés  à 
la  Maifon  d'Autriche.  La  France 
au  contraire  croyoit  devoir  foutenip 
également .  les  Catholiques  &  les 
Proteftans  (ans  diftindion  de  ileli« 
cîon.  Car  outre  qu'il  lui  convenoit 
de  favorifer.  plutôt  les  Catholiques , 
comme  elle  le  fit  en  effet  toujours 
autant  que  l'intérêt  de  l'Etat  le  lui 
permit  ^  elle  étoit  peifuadée  c^  U 
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^54  Hifloire  du  Traite 
•  différerice  de  Religion  n'enttoît  j5ouf 
An.  i6^Si  yjçj^  j^jj5  le  fyftême  de  fa  politicjue- 
par  rapport  à  l'Allemagne  ,  &  que 
la  liberté  des  Princes  &  des  Etats  deî 
TEmpire  une  fois  bien  établie  ^  feroit 
un  contrepoids  fuffifant  à  rautoriié 
des  Enipereuts.  Les  François  confi-^ 
déroicnt  d'ailleurs  que  la  propofition 

3u*ils  avoieiit  à  faire  coiltenoit  des 
emandes  fi  délicates  &  fi  importan- 
tes, qu'il  falloit  avant  de  la  publier 
en  examiner  mûrement  tous  les  ter* 
mes^  en  concerter  tous  les  articles 
avec  les  Alliés ,  6c  preflentir  même , 
s'il  étoit  poflible,  la  difpofition  du 
public.  Tout  cela  demandoit  beau- 
coup de  temps, 
IXX*         Une  autre  confidératîon  dune 

Négociations  •  ^  .         . ,     . 

iecretes  de  la  iniportance  extrême  n  mquietoit  pas 
France  avec  moins  les  Plénipotentiaires  deFran- 

leDucdeBa-  -r^,/     •  |,«     '     •     j      -«  -i     ^     • 

viere.  ce.  C  etoit  Tincertitude  ou  ils  etoient 

du  fuccès  des  négociations  (ecrete^ 
que  la  France  faifoit  depuis  long- 
tems  avec  le  Duc  de  Bavière.  Les 
Députes  de  ce  Prince  ne  faifoienc 
que  d'arriver  à  Munfter ,  &  les  Fran- 
cois  avant  que  de  s'expliquer  auroienc 
bien  voulu  s'éclaircir  avec  eux  des 
intentions  de  leur  maicre<  Ce  reObfC 
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«Je  politique  eut  un  fi  grand  effets ^—v*- 

dans  toute  la  luite  de  la  négociation ,  ' 

que  je  ne  puis  me  difpenfer  de  le  dé- 
velopper ici  &  de  le  faire  connoîrre 
aux  Leâeurs.  J'ai  raconté  dans  PHit 
toire  préliminaire  que  dès  avant  que 
Guftave ,  Roi  de  Suéde ,  portât  fes 
armes  en  Allemagne ,  la  France  fon- 
geant  dès-lors  à  oppofer  une  barriè- 
re aux  projets  ambitieux  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche ,  ménageoit  avec  les 
Princes  d'Allemagne  une  ligue  fe- 
crete ,  fur- tout  avec  le  Duc  de  Ba- 
vière ,  qui  étoit  le  plus  puiflànt  des 
Princes  Catholiques  ,  &  dont  l'al- 
liance auroit  été  infiniment  utile  aux 
vues  de  la  France.  De-  là  le  Traité 
fecret  que  Louis  XIII.  fit  avec  ce 
Prince  en  lé^i.  &  le  zélé  que  la 
France  témoigna  pour  (qs  intérêts 
contre  les  Suédois  mêmes  fes  Alliés  ; 
car  le  defir  de  conferverla  Keligioti 
ne  fut  pas  en  cette  occafion  le  feul 
motif  de  la  conduite  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Mais  la  plupart  des  Prin- 
ces d'Allemagne,  fur -tout  le  Duc 
de  Bavière  répondant  mal  aux  deC- 
feins  de  la  France ,  5c  ne  pouvant 
ou  n'ofant  fe  réfoudre  à  fe  détacher 
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3  5^        tit(lôî?e  du  Tr4rie\ 
'du  parti  de  la  Maifon  d'Autriche , 
An*   1^45.  |ç  j^^j  ç^  ^j^  obligé  de  s'unir  étroi- 
tement avec  la  Suéde  ;  de  (brte  que 
fi  les  Pr.nces  d'Allemagne  avoient 
alors  écouté  les  propodiions  de  la 
France  y.  il  eft  certain  qu'elle  ne  fe  fe- 
roit  point  alliée  avec  les  Suédois  :  & 
Lettre  du    c^^ï^bien  de  malheurs  n'euflent-ils 
Card.  Maiar.  pas  épargné  à  l'Empire  !  Cependant 
tlAy^Ui^*  malgré  la  guerre  que  la  France  fut 
'obligée  de  taire  à  l'Empereur  &  au 
Duc  de  Bavière  même  ,  elle  ména- 
gea toujours  autant  qu'il  lui  fut  poC- 
îible  l'efprit  de  ce  Duc ,  &  né  cefli 
de  le  folliciter  fecretement  de  clian- 
ger  de  parti.  Le  Traité  de  Paix  qu'on 
devoit  négocier  à  Munfler  étoit  une 
conjondure  importante  oiil'afFedlioii 
du  Duc  de  Bavière  pouvoit  être  ex- 
trêmement utile  aux  intérêts  de  la 
Couronne.   Le   Cardinal   Mazarin 
ipettoit  tout  en  oeuvre  pour  le  gar- 
gner ,  &  il  conmiençoit  enfin  à  coiv 
cevoir  de  bonnes  efpérances. 
Lxxi.         Le  Duc   de  Bavière  étoit  déjà 
re^T/ce'^  vieux,  &  fes  enfans  jeunes.  Il  corv- 
Prince.]        fidéroit   qu'à  fa   mort  l'Empereur 
pourroit  aifément  s'emparer  de  fes 
Troupes,  &  acquérir  feul  tout  le 
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prédît  que  le  Duc  partageoit  avec  ^' — ^^^^^ 
lui  dans  la  Ligue  Catholique  dont  il  ^'''  '^^^• 
étoit  le  Chef.  Par  cette  raiCon  le  Duc 
fouhaitoit  un  prompt  accommode- 
ment ,  craignant  de  mourir  avant  la 
fin  du  Traité  dont  il  prévoyoit  les 
longueurs.  Il  appréhendoit  cepen-  p  £'^^'.  1" 
dant  d'être  obligé  par  le  Traité  de  Card.  Mardr. 
Paix  à  rendre  une  grande  partie  de  1044.^ 
la  dépouille  des  Princes  Palatins  dont 
il  étoit  en  poflêffion ,  &  cette  crain- 
te lui  faifoit  fouhaiter  une  trêve  pré- 
férablement  à  la  paix.  Il  n'étoit  pas 
même  H  attaché  a  le  Maifon  d'Au- 
triche ,  qu'il  ne  fouhaitât  fon  abbaif^ 
fement ,  la  propre  Maifon  ne  pou- 
vant s'élever  ni  même  fe  foutenîr 
dan$  la  fplendeur  où  elle  étoit,  qu'au- 
tant que  celle  d'Autriche  perdroit 
de  fa  trop  grande  fupériorîté.  Mais 
4'un  autre  côté  $*il  fouhaitoit  de  voir 
la  Maifon  d'Autriche  abbaiflee ,  il 
ne  redoijtoit  pas  inoins  la  puiflfancç 
de  la  France  ^-fur-  tout  en  Allema- 
gne, Il  foqffroit  impatiemment  qu'e}- 
•  Je  Voulut  s'établir  dan$  les  Provins 
cé$  de  l'Enipire ,  &  il  youloit  qu'el- 
le reflituât  toutes  Tes  conquêtes.  D'où 
ii  eft  aifé  déjuger  que  toute  l'adreflç 
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Wn..  ï^4/*auroic  échoué  dans  le  deflèin  de  ga- 
gner ce  Prince,  fi  rintérêt  ne  s'en 
iptoit  mêlé  ;  car  c'eft  là  le  grand  ref- 
forc  des  négociations.  Toute  l'habi- 
leté confifte  à  k  mettre  en  œuvre , 
&  c'ell  ce  que  la  Cour  de  France  fit 
en  cette  occafion» 
LXXii.  Il  falloit  faire  entendre  au  Duc 
Il  le  trouve  de  Bavicre  que  s*il  vouloit  entrer 
fité  de  mena-  dans  le^  vucs  qe  la  rrance ,  la  r  ran- 
çrrl*  France,  çç  à  fon  tout  foutiendrojt  (es  prêtent 
tions^  Que  s'il  vouloit  l'aider  dans 
le  deflèin  qu'elle  avoir  de  retenir  fe$ 
conquêtes ,  elle  le  feconderoit  dans 
la  réfolution  où  il  étoit  de  conferver 
la  dignité  Electorale  &  le  Haut  Pa-» 
latinat,  dont  Ferdinaqd  IL  l'avoit 
inverti  lorfqu'il  en  dépouilla  Fride- 
ric  V.  Eledeur  Palatin,  Que  s'il 
prétendoit  obliger  tous  les  Etran- 
gers à  fortir  de  TEmpire ,  comme  il 
le  difoit ,  afin  de  rétablir  les  chofes 
dans  leur  ancien  état ,  on  l'oblige- 
roit  tout  le  premier  à  reftitucr  ce 
qu'il  pofledoit.  Que  s'il  s'obftinoit  à 
foutenir  les  intérêts  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  la  France  foutiendroit 
Si»ffi  vivemepr  cem  du  Prince  Pa- 
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latîn  fils  de  Frédéric  ;  au  lieu  que  s'il  rt 

fe  relâchoit  en  faveur  de  la  France  ^^'  .^^4|î 
il  ia  trouveroet  auffi  plus  favorable  a 
k$  defirs.  Mais  Maximilien  qui  écoit 
habile  &  pénétrant,  ayapp  Ipi- mê- 
me entrevu  toutes  les  conféquences 
de  ces  principes ,  épargna  à  la  Fran- 
ce la  peine  qu'elle  auroit  eue.  à  faire 
les  premières  ouvertures  de  ce  pror 
jet.  Ce  Prince  s'étoit  flatté  jufqu'à- 
lors  qu'on  ne  traiteroit  à  Munfter  6ç 
%  Ofnabrug  que  les  différends  de 
l'Enfipereur  avec  les  Princes  Etran- 
gers ,  &  que  les  intérêts  des  Princes 
&  des  Etaps  de  l'Empire  feroienç 
rraités  dans  quelque  Diéte  de  PEm- 
pire  mêrpe ,  où  il  efpéroit  avec  le  fe^ 
jcours  de  l'Ejuiperepr  faire  régler  tou- 
tes  les  chofes  a  fop  avantage,  Il  s'é- 
toit  fur -tout  obftiné  à  vouloir  faire 
renvoyer  à  la  Cour  de  Vienne  1^ 
/caufe  du  Prince  Palaun  &  de  fes 
frères  ,  malgré  Poppofitipn  de  ces 
Princes  ;  &  pour  juftifier  cette  de- 
mande qui  auroit  paru  extraordinai- 
re.  fi  touteç  jes  autres  caufes  avoient 
été  portées  à  Munfter,  il  s'étoit  op^ 
pofé  de  tout  fon  pouvoir  à  ce  que 
|e?  Prince?  Sç.le^  Villes  çle  l'fpipir^ 
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'  y  envoyalîent  leurs  Députés  ,  fous 
A«.   1^4^.  prétexte  que  c'érok  une  prérogati- 
ve qui  n'appartenoit  qu*à  la  dignité 
Eleaorale.   Il    craignoit    d'ailleurs 
avec  raifon  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  Députés  ne  fût  pas  favorable 
à  fes  prétentions.  Mais  il  voyoir  en- 
fin que*  tous  fes  efforts  fur  ce  point 
feroient  inutiles  :  que  les  Princes  & 
les  Villes  Impériales  fongeoient  fé- 
rieufement  à  envoyer  leurs  Députés 
à  Munfter  :  Que  par  leur  arrivée  Te 
parti  de  la  France  alloît  devenir 
puiflànt,  &  que  celui  de  l'Empereur 
en  feroit  plus  foible  à  proportion  : 
Que  la  France  dont  les  armes  ve- 
noient  de  pénétrer  avec  tant  de  fuc- 
cès  jufqu'à  fes  frontières ,  pouvoir 
dans  une  campagne  rétablir  le  Prin- 
ce Palatin  dans  fes  Etats,  &  lui  en- 
lever peut-être  une  partie  des  fiens  ; 
&  ces  confidérations  l'obligèrent  à  fe 
tourner  du  côté  delà  France ,  pour 
chercher  dans  fa  bienveillance  &  fa 
proteftion  une  reffburce  qu'il  ne  trou- 
vo't  plus  dans  fes  propres  forces ,  ni 
dans  celles  de  l'Empereur.  On  le  vît 
ainfi  tout-à-coup  changer  de  fenti- 
^Xi^ns ,  ou  du  moins  de  conduite,  & 

témoigner 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


iémoigner4esui(()ontions  les  plus  fa-**"*^ 


Yorables*  Il  écrivît  deux  lettres  con-    ^'  ^^^S' 
fécutives  au  Cardinal  Grimaldi ,  qui  cJ^^'^M^ar, 
venok  de  quitter  la  Nonciature  de^«*  'punhoc. 
France ,  pour  le  prier  «  de  témoî-  «c  ^^^^^^ 
gtier  à  là  Cour  la  difpofitton  fin-  ce 
cere  cii  41  étok  de  contribuer  à  h  ce 
paix ,  &  d*efi^ager  le  Cardinal  Ma-  «« 
zarin  à  lui  découvrir  fincerement  <c 
les  obftacles  qui  Favoient  arrêtée  <« 
îurqu*àlor« ,  &  à  lui  dire  librement  «c 
.  ciB  qu'il  devoit  /aire  pour  les  fur-  « 
tnomer  >*  ! 

Cette  première  démafrcbe  du  Duc   LXXin. 
ée  Bavière  fit  une  extrême  plaifir  a  ^^^^js^^' 
la  Cour.  Le  Cardinal  Mazarin  fit  d«  la  France 
auffi-t^  Infinuer  au  Duc  par  le  Car-  g^^^.l^^î^e!'' 
diûal  Grii*ialdi ,  que  s'i^ vouloit  trai-^Eiie  refufe  de 
ter  fincerement  àvee  la  Cour  dé'^^^^'y^^^ 
France-,  il  fellbît  qu'il  y  eiivoyât  untin  dans  fe$ 
homme  de  'confiance.  Mais  le  Duc  ^*^^* 
tfofoît  encore  confier  à  perfonné  un^J^Zure  Tu 
fceêêi  fi  imfiortant.  Ceperidant  h  Cardin,  Cri^ 
Coût  s-apïfliquà  plus*  que  jamais  à^;/^;, 
fliénagérce  Prihée;  Ce  fut  dans  cet- 
te Vue  <ni*€He  refufa  au  Prince  Pa- 
ktîn  de  l'emploi  qu'il  demandoîc. 
dâ^s -Quelqu'une  des  Armées.  Elle 
Jhî  réfufa  pareillement  le  titre  d'E- 
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leâeur ,,  que  fon  Ag^nt  à  Paris  dei 
An.   i6^s  *  ^^andoic  pour  lui.  Cç  Prince  voyapç 
HfBH^^  les  François  maîtres  d'une  grand? 
punipot.  2^.  partie  de  fes  Etats ,  avoit  encore  pri^ 

Mai  1^^,      f^  j.  ^  ^ç  py  ^^^yj^  ^  ^  jç  j^  pg^^ 

lettrtdif  W^ttrp  ^'y  f^^®  adminiftrer  la juditi» 
m/iw  4»  mi'  ce  en  fon  ppip,  .Rign  nç  paroiflbit 
j^^^i.a^p^.  p^yj  j^j^Q  j^j  pl^  conforme  au  zélé 

âç  au  défmtéren^ent  dont  1^  Fran-r 

ce  faifog  profeflîon  dans  tous  fes  M4. 

nifeftes.  M^is  on  qrjît  qu'il  ne  faU 

)pic  rien  précipiter*  La  Cpur  ne  vou«r 

lut  du  moins  rien  régler  Air.ce  poinç 

fans  çonfultef  les 'Plénipotentiaires  , 

&  leur  réponfe  fut  car\formeà  Ces 

vpè's.  jCar  outre  l'intérêt  qu'on  avoîf 

'  de  ne  poîpt  ^^flfenfer  .te  Pue  de  jB^. 

.  .viere  yji'qul  qerétabljflfeniei^t  4e  P^^^ 

ledteur^ Palatin  apoiijc^çauff .un  e^ 

txèxqé  4ftgrin  ,  j;^!^: iaJJBgil^ept-  \[^^ 

xemplè  4»  iïoi  4e^Sue4ç.  Ce:1^fm^ 

ce  s'étoic  en  çffet  repenti  d'avoif 

f rop  tôt  rendu  une  paf^ip  fje  fes  ^jti 

à  Frideric^  qui  pçuHjlçi  jours,  après 

'  letêre  ées^Mt  Sittc%  ingrat) ^QÛ^conteiler  avec 

J^^''|;.^'lui  fur  des  coiitribu^ons  j&  49f  Icv 

f(S.  osiokf    *gemens.  Guftave  ne  vouloît^  piçmf 

*^H^         le  rétablir  que  moyennant  nnp  fonir 

m?  4'ar^enp^  ^  ijlae  youlut  im^ 
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<jae  Frideric  prît  le  titre  de  Souve-  — ■— — 
rain.  Or  on  ne  pouvoit  pas  efpérer^^*  ^^41* 
4'argent  de  Charles-  Louis.  Si  on  fe 
prellè  de  le  rétablir ,  ajoutoient-  ils  , 
il  fe  p^rfuadera  que  c'eft  moins  une 
grâce  qu'on  lui  fait,  qu'une  juftice 
qu'on  lui  rend  Enfin  u  on  fe  déter- 
minoit  à  le  faire ,  ils  confeiUoient  du 
moins  de  reftraindre  fon  autorité  ^ 
d'autant  plus  que  Ces  fentimens  pour 
la  France  dévoient  être  fufpeds  de- 
puisTa  prifon.  On  pouvoit ,  difoieni: 
ils ,  lui  pomettre  feulement  de  le 
rétablir  aans  fes  Etats ,  lorfqtfils  fe* 
roit  en  état  de  les  conferver,  &  en 
attendant  y  faire  exercer  la  juftice 
par  les  Officiers  du  Roi  au  nom  de- 
Sa  Majefté.  Rien  n'étoit  plus  fage 
que  cet  avis ,  &  ce  fut  le  pmi  ^ue 
prit  la  Cour. 

Il  eft  cependant  vrai  qu'au  défaut   LXXiv/ 
du  Duc  de  Bavière  elle  auroit  peut-  S&ï 
être  pu  s'attacher  l'Eleâeur  de  Bran-  foit  auflï  de» 
debourg ,  qui  lui  faifoit  dans  ce tems-  f  2f îSc"^, 
là  des  propofitions  pour  uae  étroite 
^alliance.  J'en  ai  déjà  parlé  dans  l'hif. 
toîre  précédente.  Ce  rrinceavoit  en 
vue  de  s'établir  dans  les  Duchés  de 
Cleves  &de,Juliers^  fur  kfquels  û 
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naff^T—  avoit  de  grandes  prétendons.  Il  o&- 

^^i^tf^'^^gj^ok  de  fe  dédarçr  pour  la  France 

punipop.  à  M.  en  cas  qpe  l'Empereur  affiûât  le  Duc 

^  j^^^/  de  ^eubourg  dap«  la  pourfuite  de$ 

$^i^^  ^^^  droits  que  ce  Prince  ayoit  auffi  fur 

cet  Etat.  Jl  demandoit  feulement 

que  h  Landgrave  de  Heflè  lui  cé- 

QfLi  Calcar  ,  Place  forte  dans  le  pays 

de  Cleves ,  ce  qu'elle  pouvoir  faire  , 

félon  Ipi ,  d'^iu^nt  plus  aifément  que 

^çs  jcontributi^iîs  qu'elle  en  tiroit  ne 

fuffifoient  qu'à  peine  p.0ur  entrete-r 

*  tût  la  garnifon.  Il  ajoutoit  qpe  ni  les 
Etaf^ ,  pi  le  Princp  dOrarage  ne  lui 
fçroient  contraires.  Mais  ce  der-p 
fûer  article  fit  fpupçonner  à  la  FranT 
ce  qu'il/  avoît  du  kmgHenotif?ne  dans 

J^rU^nt  \^^^^^  afalre.  On  youloit  bier^  cultir 
0UX  PUmpou\ef  le  pepçhant  que  l'Eledleur  de 
^'J^^^^' Brandehour^  témoignoip  pour  h 
France,  mais  pn  pe  jugeoit  pas,^ 
propos  de  l'^ffifter  contre  le  Duc  de 
J^eubourg,  parce  que  le  C^vinifme 
y  auroit  trop  gagné.  L.a  Landgrave 

*  ^fiç  parpiflR^it  pas  difpofée  à  céder 

Calcar?  D'ailleurs  quelque  avanta-r 
jgçij;c  qij'il  fût  pour  la  France  d'4-r 
voir  l'Elevî|eur  de  Branddbourg  dans 
Çpp^^mi^  ellç  préféfpif  à  fpo  a%f}^ 
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€e  celle  du  Duc  de  Bavière,  qui" 
étoit  beaucoup  plu5  puiflàiït  &  plus  ^^'  ^^^^* 
accrédité  en  Allemagne ,  &  que  l'aU 
liaiice  de  l'Eleifteui'  de  Brandebourg 
auroit  infailliblement  ôffenfé ,  paf^ce 
que  ce  Duc  &  PEledeuf  de  Colcr* 
gne  Ton  frère  avoient  d'étroites  liai- 
fons  avec  le  Duc  de  Neubourg.  Ert* 
fin  les  efpérances  que  donnoit  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  étoient  eiï- 
eore  fort  incertaines  ;  au  lieu  qu'on 
voyoit  déjà  quelques  effets  des  pro- 
mefïès  du  Duc  de  Bavière. 

Quelque  temps  après  qu'il  eut  rtf-    s^t"f  de  f» 
çu  réponfe  aux  lettres  dont  j'ai  par-  iiégQci*ti«u 
lé  ,  ce  Prince  écrivk  au  Nonce  àl^  P^:;±, 
Mumfter  ,  qu'il  ft'avou  dmere  d'eit-  u  Fpaace. 
voyet  fes  Députés  que  dans  l'incer-     ^^^^  ^ 
titude  où  il  étoit  (i  la  négociation  JDitf  d^  Bi$^ 
commenceroit  par  les  afiàiro?  d'AUe- J^^^^^'; 
magne  ;  &  qu'ayant  appris  qu'on  1644^' 
étoit  enfin  d'accord  fur  les  pleiii- 
pouvoirs  ,  il  le  prioit  de  l'informer 
fi  les  intérêts  de  l'Empire  feroîent  les 
premiers  traités  dans  la  négociation  ^ 
&  d'y  exhorter  les  Plénipotentiaires , 
promettant  en  ce  caswlà_d'efiTO^^^^       i^^^^^ 
plutôt  fes  Députes.   Feu  de  ]oxxtsmeauxPUm^ 
après  "il  écrivit!  la  même  ckofe  aux^^-^^^ 

Qiij  ^ 
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' Plémpotentiaires  François,  les  re* 
i<J4^-  merciant  de  la  lettre  qu'ils  lui  avoient 
écnte  y  &  témoignant  beaucoup  de 
reconnoiflànce  de  ce  que  le  Koi  leur 
avoit  ordonné  d'avoir  de  la  cônfi- 
dération  pour  fes  Députés*  L'Elec- 
teur de  Cologne  éerivk  en  même- 
temps  au  Roi ,  &  promit  auffi  d'en- 
voyer înceflàmment  fes  Députés  au 
Congrès.  Mais  le  Duc  de  Bavière 
ne  fe  contentant  pas  d'avoir  des  Mi- 
niftres  à  Munfter  ,  vouloit  encore 
âvoif  un  homme  de  confiance  à  la 
ciS^^  **    Cour  de  France,  Il  donna  la  liber- 
aux  PUn^.  té  au  Marquis  de  Noirmoutier  fon 
Z9*  -^ovem^rr  prifonnîer  de  guerre,  pour  aller  à  la 
*  ^"^  Cour  négocier  cette  permiffion.  Les 

/  Plénipotentiaires  de  France  fondè- 
rent lur  cela  les  Suédois ,  à  qui  ces 
négociations  lècretes  commençoient 
à  donner  de  l'ombrage  ;  &  après 
qu'on  eût  diffipé  leurs  défiances,  le 
Duc  de  Bavière  envoya  à  Paris  le 
Lettre  des  '^^^^  Vervaux ,  Jéfuite ,  fon  Confef- 
PUnipou    au  feur.  Ces  démarches  furent  d'autant 


^'^^jJuu'^*  plus  agréables  à  la  Cour  de  France , 
*"  ^!         qu'elles  paroiflbient  finceres  •  parce 
qu'on  fçavoit  qu'il  y  avoit  entre  l'Em- 
pereur &  ce  Priuce  des  femences  de 
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dîvîfion  pour  quelques  démêlés  qu'il  î 
eft  inutile  de  rapporter  ici ,  &  fur-  ^^'  ^^^S^ 
tout  à  caufe  d'un  Décret  porté  de- 
puis peu  par  l*Empefeur  qui  don- 
noit  aux  Attlbaflàdeurs  de  là  Répu- 
blique de  Venifé  la  préféance  fur 
ceux  des  Eleâeurs.  La  France  fe  ,*  ^'^^^  \lf 

-,  .  ^        r  V  Reine  aux  PU- 

flattoit  encore  qu  un  It  grand  exem-  mpot.Q.  Avril 
pie  attireroit  à  fpn  parti  TElefteur'^'*'** 
de  Mayençe  ^  dont  le  neveu  faifoît 
feîre  depuis  quelque  temps  à  Paris 
des  propofitions  a*aUiancè.  Les  an- 
cêtres de  cet  Elefteùr  avoîent  été 
autrefois  penfîonnaîres  de  la  Cou* 
ronne ,  &  on^fongeoit  à  renouer  l'an- 
cienne union.  Enfin  elle  efpéroit  que 
l'attachement  du  Duc  de  JBaviere  à 
la  France,   rendroit  les  Efpagnols 
plus  tfaitables  ;  ou  même  que  fon  au-      ,_     . 
tonte  engageroit  rEmpereur  a  fai-  Card.  Ma^ar, 
re  un  Traite  particulier  avec  la  Fran-  ^"^  n^^^rl 
ce  fans  les  Efpagnols  ;  &  voilà ,  di-  ^644.  *^ 
foit  le  Cardindi  Mazarin  ,   quels 
étoient  les  fondemens  de  ce  grand  édi- 
fice cfu^on  vmloit  b^tir. 

Mais  la  défiance  mutuelle  que  le  ixxvi. 
Cardinal  Mazarin  &  le  Duc  de  Ba-  Bavîe^'^'el! 
viére  avoîent  Pun  de  l'autrjB  retarda  voye  fon 
long  tempsVexécutiorïdu  projette- ^^ç^^f^^ 
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pendant  leï^ei;e  Vervaux  fe  rendu: 
An.   ï^45*  Secrètement  à  Paris,  &  y  demeura 

CourdeFran-  •    -   -    r-        •  j/       ?>/    «    • 

•edespropo-  qucIqucs  jours  oeguiie  &  mconnu  a 
étions.        tx?u^  iç  nionde^  Céroit  vm  homme  ;, 

€a^"'Mt,ar.S^j^^9^^^  du  Cardi- 

&  de  M.  àpal  Mazarui^-deM.  de  prienne^ 
nénTt'  T*  J^^S^^  ^  ^"^^  grande  habileté  beaih- 
^vrif z(f4j!^*  coup  de  francWfe  &  de  droiture. 
Ayant  enfin  oBrena  audience  cks 
JMinirtres.,  ,f  eux,çi  après  avoir  écoa- 
té  fès/propolltions',  &  les  trouvant 
apparemment  trop  générales  &  trop 
éloignées  de  leurs  projets ,  ne  lui  ré- 
pondirent qu'«n  lui  ordonnant  de 
s'en  retourner ,  parce  que  c^toit  à 
Munfler  &  Jion  à  Paris  qu'il  falloir 
traiter  y  pour  ne  pas>  donner  lieu  aux 
ennemis  de  publier  des  bruits  défa- 
vantageux  à  la  France»  Le  Perp 
Vervaux  mortifié  de  cette  réponfe  ^ 
.  trouva  l'occafion  de  faire  une  noui- 
velle  tentative.  Ce  fut  en  venant 
prendre  congé  des  Miniflres-  pouc 
s'en  retourner»  , 

Dans  cette  féconde  audience  il  ex- 
pliqua plus  en  détail  les  demandes 
&  les  difpofitions  du  Duc  de  Baviey- 
re.  Cétoit  que  ce  Prince  prioit  le 
Koi  de  le  recevoir  ibus  fa  proteâio^ 
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Jtvec  route  fa  Maifon  &  fe^  Etats  ,- 
deimndanc  la  même  grâce  pouf  l'E-         ^^^' 
kâteur  de  Cologne  Ion  ftere,  pro-* 
mettant  de  ne  donner  aucune  affi^ 
tancé  d'homme»  ou  d'afgenc  contre 
la  France  &  (e%  Alliés..  &  enfii» 
priant  Sa  Majefté  de  défendre  pen* 
dant  le  temps  de  la  négociation  an 
Vicomte  de  Turenne  de  fafee  au- 
ne hoftilicé  centre  la  Bavière.  Que 
les  Cercle»  de  Franconie  ^  de  Sua-^ 
be  &  ^  Bavière  recevroient  avec 
plaifir  la  même  grâce ,  à  condition! 
^e  Sa  Maïjefté  promît  de  les  pro- 
téger ,  de  leur  conferver  tous  leur^ 
droits  &  leurs  privilèges  ^  fons  riei* 
exiger  d'eux  qui  fut  direâ^ment  con- 
tre le  fcrvîce  de  l'Empereur  &  leur 
ferment  de  fidélité ,  &  fans  déroger 
à  leur  fujettion  immédiate  au  Sainc^ 
Empire  Romaine  ;  ce  qui  de  voit  être 
formellement  inféré  dans  le»  Ades; 
du  Traité.  Enfin  que  le  Due  de  Ba- 
vière retiendpoit  dans  fes  Etats  tou-^ 
tes  fes  troupes ,  &  demeurerort  tou--^ 
h)urs  armé  pour  fa?  défenfe-^  &  pour 
»*êtrc  pas  expolé  à  la  vengeance  dé^ 
laipénaux.  Le  Pe^e  Veivaux  ajou*- 
tBi  a  ces  propofitioas  Ufi^  ^émoit^ 
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—^  qu'il  préfenta  à  M.  de  Brienne ,  & 
iP45'  Jans  lequel  il  infiftoit  beaucoup  fur 
l'intérêt  de  la  Religion  Catholi- 
que, (t)' 
Lxxvii.  La  Cour  de  France  auroît  été 
La  France  fans  doute  beaucoup  plus  aife  de 
îr^nejocia-  traiter  cette  affaire  à-Paris  par  elle* 
tiom  à  Mmif- même ,  que  de  la  renvoyer  à  Munt 
ter  ;  mais  outre  qu'elle  n'étoit  pas 
encore  afïèz  afïiirée  de  la  fincérité 
du  Duc  de  Bavière ,  elle  craignit 
que  les  Suédois  prenant  l'alarme  à 
cette  nouvelle ,  ne  fongeaÛènt  à  trai- 
ter auflî  féparément  avec  TEmpe- 
reur.  Envain  les  Plénipotentiaires 
auroient  tâché  de  leur  perfuader  que 
la  France  ne  faifbit  rien  en  cela  que 
pour  le  bien  commun  ;  les  Suédois 
étoient  intraitables  fur  ce  point ,  & 
l'ombre  de  la  moindre  intelligence 
avec  quelqu'un  des  ennemis ,  les  ef- 
farouchoit  jufqu'à  les  porter  aux  plus 
extrêmes  réfolutions.  Les  Efpagnols 
&  les  Impériaux  avoient  grand  foin 
d'entretenir  cette  défiance  par  mil- 
le faux  avis  qu'ils  faifoient  donner 
aux  Suédois  ;  fur-tout  dans  cette  oc- 
cafion  ils  ne  manquèrent  pas  de  pu- 

l't)C<  Mémoire  efiàUfin  de  l'Ouvrage^ 
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bUèr  que  la  paix  alloît  fe  faire  à  Pa-  — — ^ 
ris  par  rentremife  du  Duc  de  Ba-^^*  ^^^S* 
viere  qui  y  avoit  envoyé  dans  ce  def- 
fein  rhomme  du  monde  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiance.  Ces  con- 
fidératîons  obligeoient  la  Cour  de 
France  d'être  extrêmement  réfer- 
vée ,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu*elle 
répondit  conftamment  au  Père  Ver- 
vaux  qu'il  falloit  porter  fes  propo- 
fitions  a  Munfter,  pour  les  commu- 
niquer aux  Alliés  :  Que  cependant 
3  ne  feroit  pas  de  la  prudence  de 
donner  au  Vicomte  de  Turenne 
avant  la  fin  du  Traité  Tordre  que  le 
Duc  de  Bavière  demandoit ,  à  moins 
que  ce  Prince  ne  confentît  à  donner 
d'avance  quelque  '  fureté  ;  &  que 
quand  même  les  Suédois  confenti- 
roient  à  cette  négociation ,  la  Fran- 
ce ne  pouvoir  pas  prudemment  s'en- 
gager à  conferver.  au  Duc  de  Baviè- 
re la  digfiité  d^Eleftèur,  mais  qil'el- 
le  prendroit  fes  réfolutîons  fuivant 
la  conduite  que  ce  Prince  obferve- 
toit  à  fon  égard.  Le  Père  Vervauî^ 
fit  encore  beaucoup  d'inftances  pour 

Eerfuader  aux  Miniftres  de  continuer 
i  riégociaiioa  à  ;Pam  ,  afipnrtant 

Qvj 
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J71        Hifidre.  du  Tratri 
pour  raifon  que  partout  ailleurs  eUd 
An..  i^4X*feroit  bien-tôr  découverte,  &  que 
HExnpereur  ea  feroit  irrité  contre  ie 
Duc  de  Bavierér  U  demanda  enlui* 
re  comme  engrace  qu'on  lui  permît 
du  moins  deiefler  a  Pans^  ofTram 
de  s*ea1éloigner  pour  a'y  venir  que 
quand  les^  Miniures^  voudroierit  lui 
parler  ;  mais  toutes  fes  inftances  fu- 
sent inutiles ,.  &  la  négociation  n'eus 
point  alors  d'autre  (iicccsv 
LXXVi'ir.      Cependant  quoique  la  Cour  de 
Je  la  France  xnxïCQ  le  defîat  bcaucoup  de  la  Im' 
par  rapport  à  mérité  du  Duc  deBaviere^  &qu'el- 
tion!"  ^^"*  le  eût  même  de  la.peine  à  fe  perfuadeï 
lettre  du    qu'il  eût  euvoyé  le- Père  Vervaux  à 
Moi  aux  ^^^:  Paris  fens  la  participation  de  la  Couc 
u^4^         de  Vienne  ^  elle  commençoit  nean-. 
moins  à  croire  que  ce  Prince  avoic 
de  bonne$>  intentions.  Elle  coniîdé^ 
roit  que  le  Duc  de  Bavière  pouvoic 
eoCTununiquer  à>  l'Empexseur  toutes 
fes  démarches^  qu'il  ledevoit  même 
pour  iàaver  les  apparences  &  mieiua 
cacher  Tes  deflèins.  fecrets  ;  &  cepen«« 
dantêtre  en  efferdifpoféàconclurar 
avec  la  Fcance  fon  accommodemeno 
particulier^  £'&.  y  trouvoit  de  la  fu^ 
Kité  &:  iboiayantag^^  ^a  Cous  a^o^Q 
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for  cela  Texemple  du  Duc  Charles-  î 
Emmanuel  de  Savoye,  qui  étant  ^*"  ^  "^^ 
allié  des  Efpagnols  ,  avok  fouvens 
envoyé  des  Mmiftres  en  France  du 
conièntement  des  Efpagnols  mêmes'y 
pour  y  traiter  en  apparence  des  in- 
térêts eommunsy  mais  en  effet  pour 
y  ménager  fecretement  fe$  intféréts- 
parûculiers  ^  s*il  s?en  préfentoît  une 
occafion  favorable.  Lacomparaifon? 
écoic  (Sautant  plus  jufte  ,  que  ces* 
deux  Princes  ont  été  dans  leurs» 
temps  y  Tun  en  Italie ,  Tautre  en  Al* 
kmagnc ,  les  deux  hommes  les  plus 
wifés  de  PEurope.  Il  eût  été  d'ail-    Leanàu^ 
leurs  infiniment  glorieux  à  la?FTance^'!^'V^;^P^ 
d'avoir  fous  fa  proteâion  trois  Cep-  if,  AviU- 
clés  cfc  l'Empire  &  deux.  Elefteurs ,  '^^^* 
ou  même  trois,  fans  compter  celui 
de  Trêves  y  parce  qu'on  avoir  lieU' 
d'efpérer  que  PElcfteur  de  Mayence* 
fiiivrbit  l'exemple  de  ceux  de  Baviè- 
re &  de  Cologne.-  Cétoir  encore  un< 
avantage  très-confidérable  de  priver 
l'Empereur  des  fecours  qu'il  tiroir 
de  tous  ces  Etats.  Enfin  Torilenfort 
avoir  réceminent  fait  toûsfes  efforts 
pour  engager  le  Due  de  Saxe  à  faiJ-^ 
Sravec  ia  Suéde  un  pareil  Tsaicé  i 
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■  de  forte  qu'il  n'y  avoit  qu'une  aver-* 
P*fxon  déraifonnable  pour  le  Duc  de 
Bavière ,  ou  un  zélé  outré  pour  leur 
Religion  qui  pût  leur  faire  défap- 
prouver  le  Traité  que  trois  grands^ 
Cercles  &  un  Prince  plus  puiffànc 
que  l'EIedeur  de  Saxe  propofoienc 
à  la  Frante. 

Toutes  ces  raifons  faifoient  beau- 
coup pancher  la  Cour  à  accorder 
quelque  chofe  au  Duc  de  Bavière 
pour  entamer  une  négociation  qut 
donndit  de  fi  belles  efperances  ;  mais 
le  Cardinal  Mazarin  allant  toujours 
au  plus  sûr,  vouloit  avant  toutes 
chofes  avoir  quelques  furetés  de  la 

f)art  d'un  Prince  dont  il  connoiflfoit 
'adrefle  &  la  diffimulation.  Ces  fu- 
retés étoient  ou  un  défarmemenr , 
ou  la  confignation  de  quelques  Pla- 
ces importantes ,  ou  la  liberté  d'éta^ 
blir  des  quartiers  dans  le  pays  que  ce 
Prince  occupoit  hors  de  (es  Etats» 
Le  Cardinal  confula  fut  cela  les 
Plénipotentiaires  qui  applaudirent  à 
fa  penfée  ;  &  pour  ôter  en  même- 
temps  aux  Suédois  tout  lieu  de  Ce 
plaindre ,  il  voulut  que  les  Plénipo- 
tendatres  leur  Ment  part  de  tout  ce 
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étoit  pafié,  en  leur  faifànt  va-  ■ 


qui  s'etoit  pafi_, „ 

loir  la  fincerité  de  la  France  qui  ne  ^^"  ^^^^' 
leur  diffimuloit  rien ,  quoique  le  Gé« 
néral  Torftenfon  eût  fait  un  mylèe- 
re  de  fa  négociation  avec  TEledeur 
de  Saxe.  Cette  affaire  n'eut  point 
alors  d'autres  fuites ,  &  les  François 
jugèrent  que  le  fuccès  en  étoit  en- 
core trop  éloigné  pour  l'attendre 
avant  que  de  donner  la  propolition 
que  les  Médiateurs  &  leurs  ennemis 
leur  demandoient  avec  tant  d'empref- 
fement. 

Mais  l'Italie  étoit  un  troifiéme  Lxxix. 
objet  dont  la  décifion  retardoit  en^tio^sifir 
core  leurs  réfolutions ,  &  fur  lequel  Cour  deFran- 
la  Cour  de  France  avoir  elle-même  J^X"£"' 
beaucoup  de  peine  à  fe  réfoudre. 
Ce  n'eft  pas  qu'elle  fe  flattât  d'y  fai- 
re  jamais  de  grands  progrès  ;  car  elle 
avoit  appris  par  plufieurs  expérien- 
ces des  fiécles  paflTés ,  que  des  con- 
quêtes (i  éloignées  lui  devenoient 
bien-tôt  auffi  funeftes  qu'elles  avoienc 
été  d'abord  éclatantes.  Mais  il  lui 
étoit  important  d'y  affbîblir  les  Ef- 
*  pagnols  qui  en  tiroient  de  grands  fe- 
cours  d'hommes  &  d'argçnt ,  &  qui 
tenoient  prefque  tous  les  Princes  du  - 

• 
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J7^         filjiaire  du  Trait/ 
'pays  dans  leur  dépendance.^  GfefB 
Awr  i6^$^  ^^^^  ^g^j.^  ^^-  qyç  j^  France  avoic 

toujours^  continué  d'y  pouflèr  vigou- 
reufement  la  guerre  ;  &  appés  s'être 
aflùrée  de  Cafal  €omme  tf  uae  Pla- 
ce d'arnaes ,  &  de  PigneroL  comme 
d  un  paflàge  néccflàire  ,  eUe  s'étolc 
étroitement  liée  avec  la  Dacheflè  de 
Savoye  ^  pour  ^ire  tête  à  la  puilîàrv* 
ce  E4>agnole;  Les  armes  Françoife» 
y  étoient  floriflântes  &  en  état  de 
iaire  encore  de  plus  grands  progrès^ 
Cependant  la  Cour  fatiguée  de-  Jai 
dépenfeexa?ême  que  cette  ^erre  exi- 
gcoit  néceflàirement ,  avoïc  quelque 
penchant  à  la  terminer  parun  accom- 
modement particulieîî ,  ou  du-  moins* 
à  faire  de  ce  côté- là  une  trêve  avec 
les  Efpagnols.  Cette  queftion ,  après^ 
avoir  été  agitée  dans  k  Gonfeil ,  fuc 
propoféeaux.  deux  Plénipotentiaires» 
fous  ces  deux  points  de  vue.  i*^.  S'it 
àoit  du  bien:  dé  la  France  de  ter- 
miner lesaSàires  d'Italie  par  une  trê- 
ve avant  la  paix»  2<>,  Srles  Alliés* 
tfen  feroient  pas  mécontens.^ 
iinnc.  Mais  les  Plénipotentiaires,  loin? 
^„^^,.^51f  de  fiîivre  le  penchant  des^MinHlres  ^ 
ccan^ou  o||i.  reprelenterent  pour  répondre  a  lat 
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première  queftion ,  que  la  continua-  *"'*''^**** 
fion  de  la  guerre  dans  tous  les  lieux    **'    ^^^^ 
où  les  Efpagnols  étoient  établis,  les^tbiucria- 
fncomnK>dok  beaucoup  plus  que  la  perrc  d'ita- 
France,  parce  que  ce  Royaume  étant  *^' 
ficué  comme  au  nûlieu  des  Etats  p/^ni/rot.  L 
d'£fpagfte,  envoyoic  beaucoup  plïte^^'^-  !>idiar. 
commodément  fès  troupes  &  k%  mu-  i  J^  J^^'^ 
nitions  partout  où  il  étoit  néceflai- 
re  fur  terre  &  fur  mer.  Que  cette 
Êtcfltté  que  la  France  avoit  d'atta- 
quer PËipagne  de  tous  cotés ,  obli- 
geoit  celle-ci  à  tenir  toujours  fes  for- 
ces divifées.  Que  les  Efpagnols  dé- 
livrés de  cet  embarras,  remplîroienc 
toute  la  Flandre  de  leurs  Troupes» 
Que  les  Princes  dltalie  délivrés  aufK 
de  Tappréhenfion  de  la  guerre ,  aflîC- 
teroîent  peut-êtrerEmpereur  &  TEl^ 
pagne,  fok  par  un  faux  zélé  de  Re- 
ligiofi ,  foit  par  le  penchant  fecret 
qu'ils  avoient  depuis  long-tems  pour 
la  Maifon  d^Autriche  ;  au  lieu  quils 
n'ofoient  dégarnir  leurs  Etats ,  tan- 
dis qrfils  voyofent  les  armées  de  deux 
puiflàns  Monarques  dans  le  fein  de- 
leur  Patrie.  Que  par  la  trêve  la  Fràn^ 
ce  épargneroit  tout  au  plus  quelque 
jdjépenfe  ^  mais  que  cette  confidéca?» 
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!  tion  ne  dévoit  jamais  feiré  obïtacfe 
An*  i6^$.  ^  l'exécution  d'un  grand  deflèin  , 
d'autant  pliis  qu'on  mettoit  Tennemi 
'  dans  la  nécelfité  d'en  faire  aotaiit  ou 
même  plus.  Que  l'expérience  ayant 
été  favorable  jufqu'alors ,  il  n'en  fàK 
loit  pas  faire  une  douteufe.  Que  puîf- 

Îue  dans  la  guerre  préfente  les  deux 
^uiflànces  étoient  obligées  de  com- 
battre avec  toutes  leurs  forces  ,  il 
étoit  indiflferent  qu'elles  fuflenc  em- 
ployées dans  un  lieu  ou  dans  un  au* 
tre.  Qu'enfin  les  Troupes  Françoifes 
qui  étoient  en  Italie  fortifiées  de  ceU 
les  de  Savoye ,  reviendroient  feules 
en  Flandre,  &  qu'ainfi  les  EfpagnoU 
y  gagneroient  plus  que  les  François. 
A  la  féconde  queftion  les  Plénipo- 
tentiaires répondirent  qu'après  la  ré- 
folution  qu'on  avoît  prife  de  ne  rien 
faire  que  du  confentement  des  Al- 
liés ,  il  ne  falloir  rien  conclure  pour 
l'Italie  fans  les  confulter.  Qae  quand 
même  on  obtiendroit  leur  confente- 
ment ,  fi  la  chofe  avoît  quelque  fui-»- 
te  fàcheufe  pour  le  parti ,  ils  ne  man- 
queroient  pas  d*en  faire  un  crime  à 
la  France ,  &  d'attribuer  à  cette  ré- 
f^Iution  tous  les  mauvais  fuccè^ 
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Qu'il  n*étoit  cependant  pas  vraifem-  ! 
blable  qu'après  avoir  fait  autrefois  ^^'  ^^^i* 
de  ii  grandes  plaintes  d'une  trêve 
de  quelques  femaines  qu^on  médi- 
toic  en  Italie ,  ils  y  confentiflènt  au- 
jourd'hui ,  -&  que  par  conféquent  il 
rfétok  pas  à  propos  de  leur  en  faire 
l'ouverture ,  de  peur  que  s'imaginanc 
qu'on  eût  deflein  de  terminer  ainfi 
toutes  les  affaires  l'une  après  l'autre , 
ils  ne  fongeaflfent  à  prévenir  la  Fran- 
ce. Qu'en  tout  cas  fi  la  Cour  per- 
fiftoit  dans  la  réfolution  de  faire  la 
trêve,  il  falloit  qu'elle  fût  condi- 
tionnelle ,  pour  ne  durer  qu'au  cas 
que^a  paix  fe  fît  ;  parce  que  les  Ef- 
pagnols  fe  voyant  une  fois  en  fureté 
de  ce  côté  -  là ,  fe  rendroient  plus 
difficiles  fur  les  conditions  de  la  paix  ^ 
&  ne  craindroient  peut-être  pas  me- 
me  de  rompre  tout-à-fait  la  négo- 
ciation. 

Telle  fut  la  réponfe  desPlénipo-   LXXXI. 
tenriaires  à  une  queftion  fi  délicate ,  d^uneUgueen 
&  leurs  raifons  parurent  fi  folides  à  Italie  répan- 
la  Cour  ,  qu'on  y  quitta  la  penfée  l'J^^  PfJ^^^^« 
de  la  trêve  pour  ne  plus  fonger  qu'a 
continuer  la  guerre  comme  on  avoit 
fait  jufqy'alors.  Les  £fpagnols  de 
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'de  leur  côté  voulant  inquiéter  lésf 
L    ^  1^*  François  dans  cette  réfolucion  ^  af- 
Card.  Maiar*  fédèrent  de  faire  courir  le  bruit  que 
Mux  PUnipot.  tous  les  Princes  d'Italie  étoient  ré- 
î^4^,  "^^    '^^  folus  de  fe  liguer  enfemble  pour  con- 
ferver  le  pays  à  fes  Princes  naturels , 
&  obliger  les  Couronnes  à  leur  ref- 
tituer  tout  ce  qu'elles  occupoienc 
dans  leurs  Etats.  Cette  ligue  qui  eât 
été  fort  différente  de  celle  dofïr  le 
Cardinal  avoit  formé  le  projet ,  eêt 
été  en  effet  aflez  préjudiciable  aux 
intérêts  de  la  France  ;  mais  après 
tout  elle  l'auroit  été  beaucoup  plas 
aux  Efpagnols  mêmes  qui  avoienc 
fur  Fltalie  des  vues  bien  plus  éten- 
dues que  la  France.  Auffi  le  Car- 
dinal Mazarrn  qui  étoit  d'ailleurs  ii>- 
formé  que  ni  la  République  de  Vc- 
nife ,  ni  le  Grand  Duc ,  ni  le  Pape 
n  avoient  fongé  à  cette  ligue ,  affec- 
ta de  témoigner  que  loin  de  l'ap- 
préhender ,  la  Fraace  la  fouhaitoit 
extrêmement.  Il  ordonna  auffi  aux 
Plénipotentiaires  de  faire  paroîrre  les 
mêmes  fentimens ,  fur  tout  aux  Mé- 
diateurs ,  pour  mieux  faire  connoî- 
tre  le  défintéreflèment  de  la  Fran- 
ce ^  &  ôter  aux  Efpagnols  le  peâc 
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avantage  qu*iU  fe  flattoient  de  rem^^^—^Sg 
port.ef  en  témoignant  beaucoup  de^'V.  ^^^* 
joie  de  cette  réfolution.  Le  Cardi.;„i^*^  %^ 
nal  écrivit  fiir  cela  aux  Plénipotw-'»^**  ^'-  J^w^ 
jciairesune  grande  lettre  où  il  s'effôr--^^"^* 
çoit  de  prouver  par  de  longs  raifon» 
nemens  que  cjette  ligue  feroit  en  effet 
av^tageufe  à  la  France.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  le  crut  en  effet  5  c'étoit  fèu- 
len^ent  pour  leur  fournir  des  raifons 
pour  perfuader  les  Médiateurs  &  les 
ennemis  que  la  France  trcniveroit  de 
Tayantagè  dans  cette  ligue,  afin  de 
leur  ôter  l'envie  de  la  ménager  ep 
effet. 

il  fit  même  quelque  chofe  de  ï-XXXIl. 
plus  ;  car  pour  convaincre  toute  rEa.céde^daîiru 
rope  du  défîntéreflèment  de  la  Fran-ï'iémont  plu- 
ce  dans  la  guerre  d'Italie ,  quoique  au  Dué^de^sî^ 
ce  fût  en  effet  pour  foulager  les  fi-voye, 
nances  du  Roi ,  il  confentit  de  ren- 
dre à  la  Ducheflè  de  Savoye  une 
grande  partie  des  Places  que  les  trou- 

Çes  Françoifes  occupoient  dans  le 
'iéfiionr ,  déclarant  que  la  France 
ne retenoit  lesautres  que  pour  ne  pas 
les  eKpofer  à  devenir  bien  tôt  la  con- 
quêxe  des  Efpagnols.  Ainfi  après 
jLvpif  déjà  r^ioiis  ta  Ducjicflç  de  S^^ 
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3  8 1        Hiflolre  du  Traité 
'  voye  en  poflèffion  de  Conî ,  Ceva- 

ANr  i<^4;»  revel ,  Savillane  &  Querafcjue ,  6ç 
enfuite  de  Villeneuve,  d'Aft,  les 
François  lui  rendirent  encore  le  Fore 
d'Axel,  Turin,  Caours ,  Carma- 
gnole ,  le  Château  de  Monaft,  la 
Citadelle  ôç  Santya.  On  pourroit 
croire  qu'il  rfétoit  pas  de  I4  pruden- 
ce de  céder  avant  le  Traité  de  Paix 
tant  de  poftes  împortans ,  parce  quQ 
les  ceflions  une  fois  faites  ne  font  plus 
comptées  pour  rien  dans  une  négo- 
ciation \  mais  il  falloit  foulager  les 
Finances  ;  &  on  vouloît  donner  des 
preuves  publiques  de  défintéreflè- 
ment.  U  reftoit  d'ailleurs  encore  allez 
de  Places  au  Roi  dans  Wt^lie  pouf 
en  faire  un  article  conddérable  dans 
le  Traité. 

txxxm.      Ce  fut  où  aboutit  alors  toute  la 
^^^J^^*"c« politique  desFr^ois  par  rapporta 

IP  d!ù  Pape."  ritaUe.  Le  Cardinal  Mazarin  n'au-* 
roit  rien  eu  à  defirer  de  ce  côté-  là  , 
fi  le  P^pe  ayoit  été  moins  oppofé  à 
la  France.  La  partialité  de  ce  Pon- 
tife pour  TEfpagne  cbagrinoit  beau- 
coup la  Cour.  Le  Roi  avoit  donné 
depuis  peu  TAbbaye  de  Corbie  aq 
Ipardipal  Pamphile  ;  m^  çetpçpii^* 
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que  de  çonfidération  ne  produifitî 
aucun  changemisn^  dans  les  fenti-'^*^\  '^^^* 
mens  &  la  conduite  du  Pape,  fc  H  «  j^^^fpf^ 
noys  donne  de  belles  paroles,  éçrî-«f«y.  6.  Ami 
voit  on  aux  Plénipotentiaires,  &  «  '^45 1 
à  nos  amis  de  bons  effet?.  »  La  Fran- 
ce étoit  fur  tout  irritée  d'une  pro- 
motion toute  Efpagnole  qu'Innocenç 
%.  venoit  de  feire.  «  Il  faut ,  ajou-  «c 
toit-on,  des fiécles pour  remédierez 
à. cela,  parce  que  les  Efpagnolscc 
(ieviennent  ainfi  maîtres  du  Çon-  <c 
dave  pour  long-  tems.  y>  Enfin  le 
mécontentement  de  la  Cour  étoit 
tel  qu'elle  ordonna  aux  Plénipoten- 
tiaires de  le  faire  fentir  au  Nonce  , 
jufqu'à  le  menacer  adroitement  de 
renoncer  à  la  médiation*  d|i  Papç 
cpmme  devenant  fufpedte  &  dange- 
reufc  ;  6ç  comme  on  craignoic  que  I9 
îïfonce  ne  pût  répliquer  aux  Pléni- 
potentiaires que  la  France  avoit 
moins  de  zélé  que  la  Maifon  d'Au- 
triche pour  la  Religion  Catholique  , 
on  leur  recomniandoit  de  ne  lailfer 
échBppet  dans  leurs  propofitions  au- 
ppn  terme  qui  pût  donner  lieu  à  cç 
r^îrocfae. 
.  Il  éçpit  tempç  enfin  aprè;^  tant  ^e. 
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3^4        Hîjloirt  du  Trdité 
'  délibéradons  &  de  réflexions  poji* 
^^'v^^itr*  ^H^^^  ^  4^^  ^^  France  prit  fon  parti 
^Les  imp^.  &  fatfefit  4'impatience  des  Média- 
m^x  accor-  ^eurs  &  les  vœux  de  rotite  l'Europe 
FrMçois^totis  ea  fàifant  fes  propolîtions  de  paix.  Les 
les  articles   Plénipotentiares    François    avoienc 
5'J^'"avoiSt  promis  aux  Médiateurs  de  donner 
4emandés<,     leur  propolition  au  plus  tard  à  la  Pen- 
Lettre  da^  tccôte.  Lcs  Efpagnols  aroient  enfin 
^%ienne  l  fcçu  un  plein  pouvoir  en  bonne  for- 
^z^Ay.iM^»  nie  ;  &  les  Impériaux  fembloient, 
pour  faciliter  le  Traité ,  fe  prêter  à 
tous  les  defirs  de  la  France ,  en  lui 
accordant  par  un  écrie  que  les  Mé- 
diateurs apportèrent  de  leur  part  aux 
François  ,  fix  articles-  qu'elle  avoit 
demandés.  Cétœent  i .  Qu'on  ne  fe- 
rok  par  écrit  que  les  feules  prc^fi- 
cions  pour  prévenir  les  variations  & 
les  changemens  qu'on  pourroît  y  fai- 
re fous  quelque  prétexte  aflfeâé ,  Se 
que  les  articles  feroient  iignés  ^  pa« 
rapbés  &  mis  en  dépôt  chez  les  Me* 
d^ateurs.  2.  Que  cous  les  Députés 
qwi  feroient  préfens  à  TAflèmblée 
auroient  droit  de  fufirage ,  &  rien^ 
droîent  entre  eux  leurs  délibérations  , 
i:omnie  il  fe  pratiquoit  aux  Diètes» 
it  Qu'on  commencerait  la  négocia- 

fiua 
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cîon  par  les  intérêts  de  TEle^îleur  de 
Trêves  ,  lorfqu'on  entreroit  un  peu  ^^*   ^^^h 

S)Ius  avant  en  matière.  \.  Que  tous 
es  AlKés  &  adhérents  des  Couron- 
nes feroient  exprimés  dans  le  Traité 
fous  un  nom  général  &  colleâif  ; 
mais  que  leurs  intérêts  feroient  trai- 
tés &  décidés  dans  des  articles  fépa- 
rés  ;  &  qu'à  la  fin  tous  les  Alliés  fe- 
roient encore  généralement  expri- 
més pour  être  tous  compris  dans  le 
Traité.  5.  Que  les  Impériaux  traite- 
roîent  avec  les  Députés  de  la  Land- 
grave de  Hefle  immédiatement  , 
ou  par  l'entremife  des  François.  6. 
Qu*enfin  pour  la  fureté  du  Traité  , 
ils  ne  demandoient  que  les  claufes 
ordinaires. 

Après  cette  démarche  des  Impé- 
riaux, les  François  &  les  Suédois 
n'ayant  plus  de  raifon  plaufible  pour 
diflférer  ae  donner  leurs  propofitions, 
fe  difpoferent  à  ks  donner  en  effet , 
&  le  firent  de  la  manière  que  je  vais 
raconter  dans  le  Livre  fuîvant^ 

Fin  dn  fécond  Liv^Cp 
Tome  III,  R 
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Riij 
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3^2         Hîjioîre  du  Traité 


LIVRE    TROISIEME. 

COmme  les  Allies  étoient  con- 
venus de  fe  communiquer  mu- 
^   î.:       tuellement  leurs  propofitions  avant 

Conférence  »     •  /-r    *■      * 

deM.de&er-que  de  les  preiemer  aux  ennemis  , 
>ienayecie$le  Comtc  cieServien  fit  le  voyage 

Suédois  tou-  ur\r    \  o 

chant  les pro-a^inabrug  pouF  montrer  aux  Sue* 
pofidon*  de  dors  le  projet  quILavoit  drefle  avec 
'*^'  le  Comte  d'Avaux ,  &  examiner  ce- 

lui de  la  Suéde.  La  première  vue  de 
la  propofition  Suedoife  étonna  M. 
PUn^Z.  à  M.  de  Ser vien.  De  dix-huit  articles  qu'el- 
^  m'^^  ''®  contenoit,  &  dont  il  y  en  avoir 
ï3«  «J'i  ^^'neuf  ou  dix  qui  ne  fouffroient  aucu- 
ne difficulté ,  comme  de  faire  ceflèr 
les  hoflilités  de  part  &  d'autre  ,  de  ' 
rétablir  le  commerce,  de  rendre  les 
prifonniers  &  chofes  femblables ,  il 
y  en  avoir  fix  fur  la  Religion  ,  qui 
pouvoient  faire  croire  que  les  Sué- 
dois n'avpient  d'autre  vue  dans  la 
guerre  qu'ils  faifoient  à  l'Empereur, 
que  de  détruire  la  Religion  Catho- 
lique. La  préface  entre  autres  por- 
toit  que  la  Religion  avolt  été  un  des 
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motifs^  qui  avoient  engagé  la  Suéde  - 
à  prendre  les  armes ,  &  par  le  hui*    ^'  ^  ^/ 
tieme  article  ils  demandoient  qnQpiJniP.  Jut 
Texercice  publie  &  particulier  de  la  ^^f^  M^ar* 
Religion  Proteftante  fût  rétabli  pâï-^*^"^'^^' 
tout  où  il  étoit  avant  la  guerre  de 
Bohême,  Ôc  qu'on  permît  aux  Lu- 
thériens &  aux  Calviniftes  de  rentrer 
dans  leur  patrie  &  dans  leurs  biens  , 
fous  quelque  prétexte  qulls  eu0ènc 
été  exilés.  Ces  demandes  étoient  l'ef- 
fet d'un  zélé  outré  des  Suédois  pour 
leur  Religion  ,  &  des  vtvts  follicita-r 
lions  des  Calviniftes  autant  que  d€5  t 

Luthériens  ;  car  de  tout  temps  ces?  f 

deux  Partis  d'ailleurs  ennemis  &  di-  î 

vifés ,  fçavem  dans  l'occ^on  oublier 
leur  haine  mutœlle  potr  s'unir  con- 
tre la  Religion  Catholique.  Mai* 
comme  ces  proportions  nepotfvbreni: 
pas  manquer  de  produire  un  mauvais 
eflfet  pour  la  réputation  de  fo  Frait-- 
ce,  M.  de  Servien  s'y  oppofà  avec 
beaucoup  de  chaleur  ,  Se  employa 
toute  (on  éloquence  pour  perfuader 
aux  Suédois  de  s'er>  déftfter-. 

Il  teûf  reppcfema  qu'il»  fçavoïenc  ^l^^^^ 
Ken  eux-mêmes  que  la  Rèligfon  n'a-  jvl.  é^  Se»- 
voit  aucune  part  à  PaKiwïGe  des?^«?  f^ 

*  oblige   w 
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?  deux  Couronnes ,  &  qu'on  ne  fj 
An.   ^î'étoit  jamais  propofé  df^autre  fin  que 
Ser  "^^  d'abbattre  la  piriflànce  delà  Maifen 
leurs  iieman-d* Autriche^ de  relever  rautorité  dès 
dll^R^^dc^  Etats  de  TEmpire  opprimée  depuis 
Ptoteiiante.  fi  long  temps  par  les  Empereurs,  de 
Lmrt:  <iM  rétablir ,  s'il  étoic  poflible  ^  les  Prin- 
d!^Hei^lc^s  dépouillés^&deménagerleplus 
ij.i*itixiû4j^avantageulement  qu'il  fe  pourroit  les 
intérêts  des  deux  Couronnes,  enlail- 
fant  la  Religion  dans  l'état  où  elle 
ctoît.  Que  c&s  demandes  fi  peu  at- 
tendues nûiroient  plus  à  la  çaufe 
commune,  qu'elles  ne  ferviroient  à 
Pécaballèment  de  leur   Religion  , 
parce  qu'il  étoît  à  craindre  que  plu- 
îieurs  Princes  d'AUennagne  6c  d'I- 
talie, qui  fut  la  parole  du  Roi  de 
France  ,  croyoient  que  la  guerre 
d'Alleirragne  n'étoit  qu'une  guérie 
d?E  tat ,  ne  (e  déclaraflènt  enfin-  pour 
b  Maifond* Autriche,  loKfqu'ils  ver- 
K)ient  la  Religion»  Romaine  ouver- 
tement attaquée  par  les  propofitions 
deia;  Suéde  :  ce  qui  pourroit  tout-à- 
coup  caufèr  une  fâcTOuferévolutioiï 
.  p0UT  les  deux  Couronnes.  Que  quoi- 
^'il  arrivât,,  [a  pépmatioa  de  fa 
Fiance  ea  ibu$:i£oit  toujours  beaoK 
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coup.  Qae  ks  Efpagnols  fe  vantoient  ''**'***'*^ 
déjà  que  le  Pape  leur  étok  tout  dé-  ^i* 
voiié.  Qu'ils  décrioiefiE  les  François 
à  Rome  &  dans  refprit  de  tous  les» 
Catholiques  ^  à  caufa  de  leur  allian- 
ce airee  une  Couronne  Protefîanre. 
Que  rfoferotent  -  ils  pas  dire  s'ils 
avoient  en  main  de  telles  armes  con- 
tre la  France  l  L'allarme,  ajouto'r 
M.  de  Servien  ,  fera  d'autant  plus 
grande  qu'on  n'ignore  pas  les  négo- 
ciations fecretes  de  la  Suéde  avec  le 
Parlement  d'Angleterre ,  négocia- 
tions qui  femblent  avoir  pour  Dut  dcr 
former  une  ligue  générale  entre  tous 
les  Etats  Proteflans  ^  pour  faire  exé- 
cuter ^zxxovxXe  Convenant  d'EcofleF 
c'cfl-à-dire  pour  exterminer  la  Re- 
ligion Catholique.  Les  Suédois  n'au- 
Toîent-ib  aucun  ménagement  pour 
la  réputation  d'un  fi  grand  Boî  donc 
la  généroSté  à  Teint  .contribué  à  leur 
grandeur ,  non  feulement  par  Texé- 
curion  confiante  &  fidèle  d^s  Trai- 
tés d'Alliance ,  mais  encore  par  tous 
les  bons  ofiices  <]u'il  Icnr  a  rcndui 
en  Pologne,  en  Darmemcirck  &  ea 
Hollande  ?Si  une  telle  alliance  leur 
cû  utHe  &  précieule^  leur  eff-H  par- 
Hvi 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


39^  .  Hiftaîre  du  Traite 
*'^"*— ^mis  de  s'en  prévaloir  pour' faire  des 
^*  1045,  jejyj^ndes  odieufes  ,  propres  à  juftî- 
fier  tous  les  reproclies  que  les  enne- 
mis font  à  la  trance^  à  lui  attirer  de 
nouveaux  ennemis  ^  &  à  faire  douter 
un  jour  de  la  pîéré  de  la  Reine  ?  En- 
fin ,  concluoit  M.  de  Servien  ,  les 
Traités  d^alliance  portent  exprefie- 
ment  que  la  Religion  demeurera  au 
même  état  qu'elle  étoit  lorfque  les 
deux  Couronnes  commencèrent  la 
guerre ,  &  non  pas  comme  elle  étoit 
en  1618,  lorfque  la  guerre  de  Bo- 
hême commença, 
HT»  Les  Suédois  ébranlés  par  les  raî- 

^^^^'^fons  &  la  fermeté  de  M.  de  Servien  , 
avouèrent  que  la  guerre  d^Allema- 
gne  n'étoit  point  une  guerre  de  Re- 
ligion, 8:  proteflerent  que  leur  det 
fein  rfétoit  point  de  détruire  la  Ca- 
tholique ;  mais  ils  foutinrent  q.u'il 
«^étoit  pas  poffible  d'établir  en  Al- 
lemagne une  paix  folîde,  fi  on  ne 
rétablifToit  la  Religion  fur  le  même 
pied  qu'elle  étoit  avant  l'origine  des 
troubles.  Que  le  but  de  ce  projet 
n'étoît  ni  d'opprimer  les  Catboliques^ 
iri  d'élever  les  Proteflans ,  ma»  d'é- 
lablir  le  repos  dies  uns  &  des  autresi» 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


de  mjlphalte.  Liv.  IIL  ?97 
Que  la  France  paroiflbit  fur  ce  point  ^^^"^^ 
moins  favorable  à  fes  Alliés  que  TEm-  ^'  *  ^*' 
pereur  même ,  qui  leur  avoit  accor-r 
dé  par  le  Traité  de  Prague  la  joiiit 
fances  des  biens  Eccléfiaftiques  pour 
quarante-ans ,  &  étoit  encore  difpo^ 
fé  à  leur  en  accorder  davantage ,  dès 
qu'ils  voudroient  fe  réunir  avec  lui , 
&  qu'enfin  elle  devoir  confidérer 
qu'elle  n'a  voit  en  Allemagne  devé* 
ritables  amis  que  les  Protcuans ,  dont 
il  falloir  extrêmement  ménager  l'al- 
liance &  Tamitié. 

Ce  dernier  point  embarraflbit  ef-      IV. 
feaivement  beaucoup  ks  Pténipo- ^f^^g^t?* 
tenriaires  François,,   Rfen  ne  leuptiondeFrain- 
étoit  plus  recommandé  que  de  îné-^^^P"jj^'^ 
nager  les  intérêts  de  la  Religion ,  &lijion^ 
ils  y  étoient  (bailleurs  aflfez  portés 
d'eux-mêmes  ;  niais  il  tfétoit  pas  ai- 
fé  d'accorder  les  ordres  que  la  piété 
de  la  Reine  leur  prefcrivoit ,  avec 
l'intérêt  de  FEtat  &  le»  follicitations 
importunes  des  Alliés.  Comme  la    uure  des 
Religion  &  la  bienféance  même  nçr^^^nmof.à  m, 
permettoienc  pas  a  la  France  ^^"^^  i'^MAy\^\^ 
puyer  les  demandes  qu'ils  faifoienc 
en  laveur  des  Proreftans ,  fl  fatloft 
pour  ne  pas  achever  de  les^  Ideflèr^ 
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^S"F— ^  foufcrire  à  toutes  leurs  autres  pretcfl»' 
1045»  rions  ;  &  ce  ifétoit  pas  encore  là  le 
plus  grand  inconvénient  ;  car  aprèa^ 
îout  il  étoh  de  Pimérêt  de  la  Fran- 
ce de  procurer  aux  Princes  &  aux 
Etats  a  Allemagne  tous  les  avanta- 
ges poffibles  y  afin  de  les  mettre  etf 
état  de  contrebalancer  \à  puiflànce 
Impériale  ;  mais  quelques  fervices 
tjue  les  François  leur  fendtflènt  en 
ce  genre  ^  à  peine  les  Proteftans  leur 
en  fçavoiem  -  Us  quelque  gré.  Plus 
fenfibles  aux  intérêts  de  leur  Reli- 
gion qu'à  tout  le  jefte ,  ûs  ne  com^p^ 
toient  pour  véritables  amis  que  ceux 

r\  éroient  ennemis  desCacholiques, 
par-là  les  Suédois  s-ecrédiso^nc 
de  jour  en  Jour  parmi  eux  beaucoup 
plus  que  les  François,  Peut  être  mê- 
me les  SuedoK  n^avoient-ils  fait  dans 
leur  propofition  le$  demandes  dont 
on  vient  de  parler,  que  parce  que 
prévoyant  que  les  Brançois  sy  op- 
poferofent  ^  ils  auroient  occafion  de 
faire  fentir  aux  Proteftans  fe  diflë- 
jcence  de  ia  (^foteftion  de  Suéde  ,  & 
de  celle  de  France.  Il  étoit  vrai 
d'ailleurs  qne  les  Proteftans  feni* 
Uoient  ne  (kmaader  pourjeur  Hcn* 
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%ion  que  ce  qui  leur  avok  appartenu 
autrefois  par  la  conceflion  même  des  *^*  ^^* 
Empereurs.  Etifin  ri  n'étoit  pas  moins 
certain  qu'on  ne  pouvoit  pas  donner 
ta  paix  à  l'Allemagne  >  (l  on  ne  facis- 
faifott  pas  les  Proteftans.  Plufieurs 
d'entre  eux  s'en  expliquoient  ouver- 
tement ,  &  proteftoient  que  quand 
ils  fe  verroîent  «abandonnés  des  Cou- 
lonnes  ^  ils  aimeroient  mieux  périr 
les  armes  à  la  main^  que  d'adervir 
.leur  Religion  à  une  autorité  qu'ils* 
appdloient  tyrannique. 

Malgré  toutes  ces  confidératîons  y       V-    ^ 
le  Comte  ^  Servien  pour  obéïr  aux  ^.^ç^nt^'i 
ordres  de  la  Cour,  fit  de  fi  grandes  réformer 
înffances  auprès  des  Plénipotentiai-^'  propefi^ 
res  de  Suéde,  que  ceux-ci  après  plu- 
fieurs  conteftations  fe  défifterent  en- 
fin non-feulement  du  deflèin  qu'ils 
avoient  d*abord  formé  d'obliger  les- 
François  à  faire  des  propofition  fem-    , 
bîables  aux  leurs  enfaveur  de  la  Re«- 
Kgion  Proteftante  ,  mais  encore  de   ^^^^^ 
la  réfolution  on  ils  étoient  de  ler  fai- 
re du  moins  feuls  ,  fi  les  François 
refufojent  de  fuiyre  leur  exemple^ 
Ils  promirent ainfi  à  M.  nfe  Servie» 
^  reformer  leur  propofition^  ^dTe» 
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-envoyer  une  copie  à  Mttnftef  av^WC 
^*  *^4J'  Jgf  la  communiquer  aux  Impériaux* 
11  eft  pourtant  vrai  quils  fe  réfer-? 
verent  ta  liberté  de  faire  toutes  ce» 
demandes ,  lorfqull  s'agrroic  de  pro- 
pofer  de  part  &  d'iautre  àts  iwoyens 
d^accomfmodement  entre  ks  Cathcrfî- 
ques  de  les  Piroteftans^  &  de  feîreun 
féglemrent  fixe  pour  Tavenfr.  Mais 
outre  que  M.  de  Servîen  crut  avoir 
aflèz  gagné  pour  le  prcfent ,  fans  rien 
exiger  de  pius^ ,  ce  deflèm  des  Sué- 
dois ne  devoir  parorrre  dans  la  fuite 
que  comme  un  incident  étranger  au 
Traité  des  Couronnes ,  &  comme 
un  moyen  de  pacifier  les  troubles  r 
moyen  dont  on  ne  pourrok  pas  im- 

Euter  la  propofitiorr  à  la  France;  Et- 
\  pouvoir  même  efpérer  être  alor* 
en  état  de  s'y  oppofer  fortement  ^ 
ou  d'y  apporter  des  tempéraménsr 
Enfin  de  quelque  côté  quTon  envf- 
fegeât  la  chofe  ,  c^étok  toujours  ufi 
grand  avantage  que  tes  Suédois  vr 
lîflènt  point  de  fèmblables  deman^ 
des  dès  le  commencement  de  te  nç^- 
gociatfon  y  parce  que  les  ennemis  des; 
deux  Couronnes  tfauroient  pas  maa- 
^é  de  les  publier  pai^tout  avec  leufs 
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înveôives  &  leurs  lamentations  af-  - 
feaées  fur  le  danger  dont  la  Reli-^''*    '^^^' 
gion  Catholique  étpit  menacée. 

Dans  cette  conférence  M.  de  Ser-  .  vi. 
vien  trouva  une  occafion  favorable  j^^i^edo^ 
dont  il  profita  pour  fonder  les  fenti-  par  rapport  à 
mens  des  Suédois  par  rapport  à  une  ""®  ^^*^** 
trêve  en  cas  qu'on  en  fît  la  propofi- 
tion  ;  car  enfin  il  y  avoir  fur  cela  di- 
verfes  confidérations  à  faire.  On  pou- 
voir faire  une  trêve  ou  la  paix.  La 
France  étoit  perfuadée  qUe  l'Efpagne 
en  particulier  ne  vouloit  faire  qu'une 
trêve  ,  &  il  n'étoit  pas  iftipoffible  Rîdm, 
que  l'Empereur  prît  le  même  parti. 
11  étoit  cependant  plus  probable  que 
l'Empereur  feroit  la  paix,  tandis 
que  l'Efpagne  ne  feroit  qu'une  trê- 
ve. Mais  dans  tous  ces  cas  differens , 
dont  aucun  n'êchappoîc  à  la  pré- 
voyance du  Cardinal  Mazarin ,  il 
.  falloir  prendre  des  arrangemens  dif- 
ferens ,  &  confulter  les  Alliés.  Les 
Suédois  ayant  donc  témoigné  de  la 
fatisfaâiîon  de  voir  la  France  difpo- 
fée  à  avancer  la  négociation  ,  mal- 
gré les  t^ruits  qu'on  avoir  répandus 
qu'elle  ne  vouloit  point  de  paix ,  M^ 
de  Servien  leur  répondit  que  la  Frao» 
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■  cç  au  contraire  aVoit  un  Ç\  gradd  d^- 
An.  r54y.  p^j.  ^ç  terminer  la  guerre ,  que  le  Roî 
vouloir  fçavoir  d'eux  ce  qu41  y  aurok 
à  faire ,  en  cas  que  la  paix  devine 
*  trop  difficile ,  &  qubn  proposât  une 
trêve.  Vnt  trêve ,  reprit  brufquement 
Salvius ,  Ufandroit  d^nc  tjudltfHt  de 
cent  am.  M.  de  Servien  répliqua  que 
le  dernier  Traité  d'alliance  ne  pref- 
crivoic  pajî  un  fi  long  terme  ;  que  le 
fubfide  promis  par  la  France  dans 
le  éas  d'une  trêve ,  prouvoit  bien 
qu'on  n'avoit  pas  compté  qu'elle  dut 
être  fi  longue ,  &  qu'on  feroîc  heu- 
reux fi  la  paix  même  durôit  la  moi- 
tié de  ce  terme.  Mais  le^  Suédois 
avoient  une  raifon  particulière  de  re- 
jetter  la  propg^fitÎQn  :  ç^çft  qu'une 
,tréve  de  dix  ou  douze  ans  anroit  ex- 
piré en  même-temps  que  celle  qu'ils 
avoient  faite  avec  la  Pologne.  Juf- 
qu'à  ce  temps  ià  ils  eoflent.êté  em- 
barrafies  de  leurs  MiH^es ,  &  il  n*é- 
toie  pas  d'ailleurs  vraifemblable  que 
l'Empereur  confentît  à  les  lailfer 
pendant  fi  long- temps  en  poflèilîon 
des  Provinces  &  des  Places  impor- 
.taqtes  qu'ils  ôccupoîent  4^QS  le  feift 
jnênie   de  l'Empire^  Ce^  laiions 
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y.tn(\l^xnvL\\éÇ)X2L\>2iS  à  décider  comme 
frononçant  un  arrêt ,  qu'il  n'écoit  pas 
temps  d'agiter  cette  queftion ,  &  qu'il 
faHoit^  auparavanr  faire  tous  les  ef- 
forts poffibies  pour  établir  ui>e  ton- 
ne paix  à  la  faveiir  des  heureijies  con- 
jonâures  où  les  deux  Couronnes  fe 
tfouvoient.^M.  de  Servien  fe  tOt 
après  cette  décifion  ,  pour  ne  pas 
donner  lieu  de  croire  que  la  France 
eût  formé  le  dèflTein  de  faire  uce  tré-. 
ve  préférablement  à  la  paix. 

Mais  il  y  avoip  un  autre  artic;jb    ^^  "sknct 
fur  lequel  M.  de  Servien  infifta ,  par-  propofe  à  ja 
ce  qu'il  étoit  important  de  s'en  éclair-  ^courir  con* 
•cir.  Il  s'^gifloit  de  lier  la  Suéde  avec  trei'Efpagne. 
la  France  contre  TEfpagné ,  en  cas  ^^!^^ 
que  les  Elpagnols  refuiàSènt  de  fai-  ./"T 't/^  » 
re  la  paix  en  même-temps  que  TEnir  13 -m^^  164$* 
pire ,  &  vouiuflfent  continuer  la  guer- 
re. Ce,n*eftpas  que  dans  cette  fup- 
pofition  la  France  efpérâf  en  ^ffec 
engager  la  Suéde  dans  (a  querelle^ 
ni  qu'elle  défirât  beaucoup  de  {bi- 
bles fecours  dont  elle  n*ïa voit  pas  be- 
foin  ;  elle  prévoyoit  même  que  les 
Suédois  s'y  refuferoient  abfolument  ;  - 
mais  elle  vouloit  fe  fervir  oe  leur  re- 
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4d4  '  HîfioireJu  Traite  ,  .  , 
-fus  pour  s'autorilër  à  traiter  .ivA 
ï^4l»  l'Efpagne  comme  elle  jugeroit  à  pro- 
pos fans  leur  participation.  C'étoit 
où  M.  de  Servien  en  vouloît  venin 
Dans  cette  vue  il  leur  repréfenta  le 
premier  article  du  Traité  d'alMâftce, 
qui  portoit  que  les  deux  Couronnes 
fcroitnt  Ugnerre  à  fÈmperenr  ^  à  la 
Mdifin  Jt  Autriche  &  àfes  adhhents. 
Sur  quoi  il  leur  fit  remarquer  que  le 
'  Roi  a'Efpagîie  étoit  Tâîné  de  la  Mai- 
fbn  d'Autriche  ;  5c  que  quand  cet 
article  ne  regardSeroit  que  la  branche 
d'Allemaffne ,  ils  ne  pouvcwent  pas 
nier  que  Te  Roi  d'Efpagne  n*en  fût 
le  principal  adhérent.  11  ajouta  aue 
dans  le  lècond  article  il  étoit  dit  : 
four  Ui  contTMndre  à  faire  la  faix  , 
les  Se  non  pas  /<? ,  &  par  conféquenc 
les  deux  branches  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Qu'il  étoit  dit  au  9^  article  : 
que  les  intérêts  du  Roi  Très-Chretîen 
fe  traiteront  à  Cologne  ,  (£c,  ce  qui 

frouvoit  que  les  intérêts  des  deux 
uiflances  alliées  ne  faifoient  qu'une 
feule  affaire ,  «Se  dévoient  être  termi- 
nés par  un  même  Traité,  confor- 
mément à  ce  qui  étoit  dit  dans  Tar* 
ticle  XIV.  que  Us  deux  jtfcmklces  été^ 
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fondent  entièrement  l'une  de  F  autre ,  — — 
&€,  Qu'à  la  vérité  on  n'avoit  pas^***  ^^^^* 
prétendu  obliger  les  Suédois  à  en* 
trerenir  une  Armée  aux  Pays-Bas  , 
ni  des  vaiflèaux  fur  les  côtes  d'Ef- 
pa^ne  ,  parce  que  la  chofe  étoittrop 
difficile ,  &  qu'il  fuffifoit  qu'ils  tiflent 
de  leur  côté  la  guerre  en  AUema- 
jgne  ;  mais  que  cela  ne  l^  difpenfoit 
pas  de  l'obligation  d'attendre  pour 
faire  la  paix  avec  l'Empereur ,  que 
la  France  eut  terminé  ^s  différends 
^vec  PEfpagne  ;  d'autant  plus  qu'ils 
étoient  redevables  à  la  guerre  qu'on 
faiiôit  à  l'Efpagne  ,  des  avantages 
qu'ils  remportqient  fur  l'Empereur  ; 
puifqu'en  effet  .  iî  Jes  Efpagnols  ^ 
^voient  eu  la  liberté  de  fecourir  l'Em-' 
peteiir,  jamais  les  Suédois  n*aurorênt 
pu  faire  en  Allemagne  les  grands 
progrès  qu'ils  y  avoient  faits ,  ni  ga- 
gner dj^  batailles  &^  Bohême  avec 
qttat(»fze  inttfeihopfimes.  Qu'il  n'é^ 
toic  pas  juftp  pacdonféquent  de  laif** 
fer  ta  JFr^ce 'feule  ^argée  du  poids 
d'Aine  guerre  dont  ils  tiroient  tant 
d'avantage ,  pour  n'en  être  que  les 
fipples  fpe(âateurs,Iorfqu'ils  auroienç 
fait  Içur^TTâité  avec  l'Einperçw, 
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4©^         Hijtoire  dû  Trâtté     -s 
^     Les  Suédois  accoutumés  depuis 
An.    ^^45- long-temps  à  mefurer  leurs  obliga- 
VIII.      rions  fur  leurs  intérêts  perfonnels , 

le^rc^fenr^P^^^^^*^  P^^-^^^^^  raifous  de 
&conrententM..dc  Servtea.  Ils  lui  répondirent' 
ce  triitjfanl^^^  Ambaflàdeurs  de  France  rfa- 
^ux  avec  l'Ef- voient  jamais  expliqué  dans  ce  fens 
P^S^^*  les  Traités  d'alliance ,  &  avoientau 
contraire  toujours  fait  entendre  que 
la  france  ne  fe  jnettpoit  pas  beau- . 
coup  en  peine  des  Efpagnols ,  lorf- 
qji'elle  n'ajuroit  affaire  qui  eux  feuls. 
Qu'il  nes'agiflbit  donc  que  d?oter  à 
TEmpereur  la  liberté  dé  fecourir 
TEfpagne ,  en  cas  qu'elle  voulût  con- 
tipuer  la  eueircei  &  qu'ils  promet- 
toienr  de  le  faire  dans  le  Traité,  &  ' 
de  reprendre  mênbeles  armes  (î  l'Em- 
pereur contrevicndit  à  cet  article. 
M.  de  Servien  refdiqua  que  cette 
précaution  laiffèroit  toujours  la  Fran- 
.  ccexpoféeà'uùimal  certainauquel.eU 
le  xl'apporcoit  quHm^remdlestiicer^ 
tairi ,  &  M.  Oxenftiecn  Té|iùi^dk  en- 
core que  c'étoit  agiter  une  iqueftion 
chimérique,  parce  que  les  Efpagnols 
n'étoient  pas  en  état  de.refuîer  la 
pak>  &  qu'en  tout  cas  s'ils  le  faîfoient, 
on  auroit '  le  tems.  de  jcfaercher  dn 
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expédients.  M.  de  Servien  faifit  le! 
momenr  ,  &  repréfenra  que  puif-'^'^*  ^^^S* 
qu'ils  témoîgnoient  tant  d'indifféren- 
ce pour  les  démêlés  de  la  France  avec 
TEfpagne ,  ils  ne  dévoient  pas  trou- 
ver mauvais  que  .la  l^rance  les  ter- 
minât comme  elle  jugeroit  à  propos 
fans  les  çonfulter  ;  ie«  Et  vous  ferez  «c 
peut-être  bien  étonnés,  ajouta-t'il  «c 
d'app.  endre  que  nous  aurons  fait  «c^ 
un  Traité  de  trêve  ou  de  paix  avec  «. 
TEfpagne  avant  le  Traité  de  TEm-  « 
pire,  F'oHS  êtes  les  maîtres ,  :»  repartit 
froidement  M.  Oxenftiern  :  parole 
importante  qui  difoit  précifément  ce 
que  M.  de  Servien  avoit  en  vuç  d  e* 
claircir.  ,.      , 

Quelque  temps  auparavant  M,  de     i^- 
Rorté  ayant  fait  par  ordre  xléla.Cjour  ^j^  la  mémo 
la  même  prcpontion  à  la  Cour  de  propofition  à 
Suéde ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  de  ne  point  sutd^^"^  ^* 
quitter  les  armes ,  tandis  que  TÉfpa- 
gne   refuferoit  de  s'accommoder  ^ 
quelques-uns  desMinillres  plurent  y 
confentir ,  pourvu  que  la  France  s?o- 
bligeât  de  fon  côté  à  pe  faire  aucun 
accommodement    avec    l'Efpagne 
tandis  que  la  Suéde  feroir  en  guerre 
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40  8         mfioire  du  Traite 
?  té  ayant  fait  fçavoir  cette  réponfe  à 
An,   j(J4|.  j^  Q^^^  jg  France ,  on  hii  donna 

ordre  de  furfeoir  la  propofition  &  de 
n'en  plus  parler.  C'eft  que  le  Cardi- 
nal Mazarin  vouloir  engager  \à  Sué- 
de avec  la  France ,  fans  engager  ré- 
ciproquement la  France  avec  Ta  Sué- 
de :  deflèin  de  difficile  exécution  avec 
/  des  gens  auffi  éclairés  fur  leurs  inté- 

rêts que  les  Suédois.  Il  efpéra  du 
moins  profiter  dans  la  fuite  des  der- 
nières paroles  du  Baron  d'Oxenftiern 
pour  traiter  avec  l'E^agne ,  ne  dou- 
tant pas  qu'elle  ne^  fût  bien- tôt  ré- 
duite à  accepter  toutes  les  condi- 
tions qu'il  lui  ofTriroit  ^  mais  il  s'en 
flatta  long-temps  inutilement.  Le 
cas  n'arriva  point ,  &  s'il  étoit  arri^- 
vé ,  les  Suédois  auroient  peut  -  être 
afFedé  d'oublier  les  termes  de  leur 
réponfe,  comme  ils  fçurent  oublier 
dans  la  fuite  beaucoup  de  promeilès 
&  de  belles  paroles  dofit  ils  flattoienc 
les  François. 
i>  "s*  ed  i      ''^  "^  reftoît  plus  à  M.  de  Servien 
n^appro"  vent  pour  achcver  de  remplir  le  fujet  de 
pas  la  négo-  (on  voyagc ,  que  d'informer  les  Sue-- 
FraîTc^  avec  dois  de  la  négociation  fecrete  du 
le  Duc  de  )5a-  ConfeflèuT  du  Duc  de  Bavière  ;  rtais 
'^^^^  k)rfqu'4 
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lorfqu'il  lei>r  en  parla  ,  après  lui  eu  — -~- 
a voir  témoigné  quelque  latisfadion ,    ^*   ^  ^^  * 
ils  Tafrurerent  qu'il  ne  leur  apprenoit  p^X'ol  an. 
rien  de  nouveau  :  qu'ils  fçavoient^'f  Bricnnc  , 
depuis  long-tems  que  le  Confeflèur  ""**  '  ^  ^^* 
du  Duc  de  Bavière  avoir  fait  deux 
voyages  à  Paris ,  &  qu'en  s'en  re- 
tournant il  avoit  chargé  un  Dodeur 
de  Sorbonne  fon  frère  de  continuer 
la  négociation  ;  <«  mais  que  le  Duc 
»  de  Bavière  tromperoit  la  France 
yi  comme  il  avoit  déjà  fait  plufieurs 
>3  fois ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire 
D>  avec  lui  que  de  le  bien  battre  pour 
3>  en  avoir  raifon.  »  M.  de  Servien 
leur  répondit  d'abord  qu'ils  étoienc 
dan$  l'erreur  fur  les  circonftances  du 
/air ,  parce  que  le  Père  Vervaux , 

3ui  étoit  Allemand ,  n'avoit  point 
e  frère  Dodeur  de  Sorbonne ,  & 
n'^Lvoit  fait  qu'un  feul  voyage  à  Pa- 
ris. Mais  il  ajouta  qu'au  reite  il  n'a- 
voit  pas  prétendu  juftifier  la  France 
de  cette  négociation ,  puifqu'il  étoit 
«dit  dans  le  Traité  d'alliance  qu'on 
comraindroit  par  la  force ,  ou  qu'on 
ameneroit  par  la  raifon  les  ennemis 
à  la  paix.  Que  la  France  n'ayant 
point  défapprouvé  la  négociation  de 
JomellI,  S 
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41  o  Hlfloire  du  Traite 
'  la  Suéde  avec  Iç  Duc  de  Saxe ,  les 
An .  i^4X»  Suédois  ne  dévoient  pas  blâmer  celle 
de  la  France  avec  le  Duc  de  Baviè- 
re ,  &  que  j'iU  coptinuoienc  à  té-p 
jtioigncr  ainfi  tant  d'averfion  pour  les 
Princes  Catholiques  qui  fembloient 
vouloir  fe  rapprocher  de  la  France, 
on  auroit  lieu  de  croire  que  ce  rfé- 
toic  qu'un  effet  de  leur  antipathie 
contre  la  Religion  Romaine.  Ce  dit 
cours  fit  fon  erot ,  &  les  Suédois  xé* 
pondirent  avec  un  aijr  plus.fatisfait, 
qu'ils  étoient  vérit^lement  obligés 
à  la  France  de  la  confidence  qu'elle 
leur  faifoit  de  la  négociation  avec  le 
Pue  de  Bavieje ,  mais  quUs  connoif^ 
foient  Uifinejfes  de  ce  vieux  Renard. 
qui  ne  vouloir  qu'amufer  fes  enne* 
mis  pour  éviter  le  mal  préfent  dont  il 
étoit  menacé ,  &  rallentir  les  pré- 
paratifs qu'il  voyoit  faire  contre  lui. 
Qu'ils  ne  pouvoient  s'ôter  de  l'efprit 
que  le  deUèin  de  ce  Prince  ne  fik  de 
tromper  les  François  pcHir  ménager 
fes  intérêts  à  leurs  dépem.  Qu'il  ne 
faHoit  efpérer  d'établir  une  bonne 
paix  en  Allemagne ,  que  lorfque  les 
Ducs  de  Saxe  &  de  Bavière  ne  fe* 
roi0nt  plus*  Que  c'éi;oiexîÇ  dçuyç  vieu^ 
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êbfiines ,  quon  nt  rangeron  jamais  à  la  '***'*—**' 
raifon  que  par  la  force.  Qu'on  pou-  ^^*   ^^4j» 
voit  cependant  négocier  toujours  de 
concert  avec  le  Çuc  de  Bavière  , 
mais  que  leur  avis  étoit  qu'on  com- 
mençât par  l'obliger  à  défarmer  en- 
tièrement ,  &  à  donner  pour  gage  d^ 
fa  fîncerité  Ingoldftat  ou  d'autres 
Places. 

M,  de  Servîen  repondît  que  le  R^'^^^Vç^e 
parti  du  défarmement  feroit  défavan-  M.  *5c"  ler- 
cageux  pour  la  caufe  commune ,  par-  y^^"* 
ce  que  les  Chefs  &  plufieurs  Corps 
de  troupes  Bavaroifes  iroieot  infailli* 
blement  fortifier  l'Armée  de  l'Em* 
pereur  ;  mais  que  la  France  étoit  bien 
réfoluë  de  demander  des  Places  de 
fureté.  Il  leur  recommanda  enfuîte 
de  tenir  l'affaire  fecréte ,  maïs  la  pré- 
caution étoit  fort  inutile ,  parce  que 
la  chofe  étoit  déjà  publîqne.  11  n'eiî 
étoit  pas  ainfi  de  la  proportion  que 
le  Père  Vervaux  avoît  faite  pour  les 
Cercles  de  Suabe  &  de  Franconie  ^ 
car  les  Suédois  ri'avoient  point  ap-^ 
pris  ce  détail,  &M.  deServiencmt 
devoir  le  leur  laifler  ignorer  pour  ne 
pas  réveiller  leur  jaloufie.  Il  leur  dit 
ièulement,  comme  une  idée  qui  Im 

Sij 
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■  venoit  à  refprit-,  que  raffàire  feroît 

4n*  lo^y  beaucoup  plu?  avantageufe  fi  le  Duc 

de  Bavière  engageoit  ce^  deux  Cer-p 

çXts  à  fuivrç  fon  e:!fenjple  :  à  quoi  les 

Suédois  répondirent  qu'il  y  avoir  peu 

d'apparence,  p^fçe  que  le  Duc  éroit 

haï  dans  ces  deux  Province^  où  il 

avoir  exeripé  de  grandejj  violence?. 

^ïï*    ^     Le  Comte  de-Servien  retojurna  à 

don  emî^  les  Mufifter ,  d'ou  îl  éçf iyit  a  la  Cour  la 

deux  Piéni-  relation  de  foii  voyage.  La  Cour  le 

dcFrance  for  blâma,  davpir  parle  de  trêve  au3f 

un  article  de  Suedpis  *  parce<iu'elle  vouloir  paroU 

leur  propofi-  ^        u       I*     et  i  a 

%oo  &  paix,  tn  aller  directement  a  la  pa^x  3  &  at- 
tendre que  la  feple  impoflibilité  de 
}a  faire  obligeât  les  Suédois  op  lef 
Médmem^kMfQrlà  première  pro- 
pofition  ^*nne  trêve.  Ce  fut  le  Comte 
d'Avaux  qui  fit  faire  cetçe  reiparque 
aux  Miniilres  ;  m<ai$  ce  Comte  euç 
^véc  fpn  Collègue  un  différend  beau-* 
çoup{xlu|El.  g^i^ap^  fur  un  article  de  k( 
propiçmti^  oue  i\4  de^eryîep  avoît 
çomniuniqpe  aux  Suédois.  I^'^cla 
etojt'p99^u.eii  ces'teifmes  : 

»  Que*  poift;  tour  ce  qi^i  concerne 
^  la  Religion,  les  biens  EcclénailÎT 
?>  ques,  &  tous  les  autres  diflferends 
9»  <^^i  peyyeftt  êtf e  f ^ufés  pw  U  4k 
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Vérfité  des  Religions  entre  les  Ca-  ««  ! 
tholiqoes&  les  Protêftans  d'Aile.  «^^*  ^^^^ 
magne,  lefquels  ont  été  fi  fouvent  ♦» 
la  caufe  ou  Je  prétexte  des  troubles  *« 
il  fera  convenu  pendant  le  Traité  «• 
&  avant  la  conclufion  d'icelui ,  du  ^ 
confentement  des  Parties  intércf-  ^ 
fées ,  &  à  leur  commune  fatisfec-  ^ 
-tioiî ,  de  quelque  règlement  rai-  « 
fbnnable  &  folide  qui  ferve  de  loi  ^ 
à  l'avenir ,  tant  pour  la  véritable  •« 
explication  des  Traités ,  déclara-  «• 
tions  &  autres  aâ:e$  ci-devant  faits  « 
fur  ce  fujet ,  que  pour  les  autres  «« 
querelles  &  griefs  d'importance  *• 
qui  pourroient  laifler  quelque  fé-  «* 
jnencede  guerre,  «c 

Cétoit  le  Comte  de  Servîen  ^^'^com!^/^^ 
àvoit  dreflë  cet  article ,  &  comme  A  vmJ à  m.  i 
J'avoit  communiqué  aux   Suédois  l^j*'^^^  * '3« 
avec  les  autres  articles  qui  dévoient    ""^ 
compofer  la  propofition  des  Fran- 
çois, il  avoir  contrafté  une  efpéce 
d'obligation  de  le  foutenir.   Mais 
le  Comte  d' A  vaux   l'ayant  lu   le 
défapprottva  abfolument  ;  de  com^ 
me  Ù  étoit  perfuadé  que  fon  Collé* 
gue  ne  s'en  rappoiteroir  pas  à  lui ,  il 
écrivit  fon  fentiment  à  M.  de  Brien* 

Siij 
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•  ne,  afin  qu'il  l'exposât  au  Confefl, 

XIIT  ^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^  n'étoit  nulle- 

Sentiment  ment  de  Tintérêt  de  la  France  de  tra- 
^u  Comte  vaiUer  à  aflbupir  les  différends  de 
vaux.  K^iigion  qui  divifoient  l'Allemagne  : 
lo.  rarce  que  dans  l'état  où  étoient 
les  choTes ,  la  Rdigion  Catholique 
ne  pouvoit  qu'y  perdre.  2P.  Par- 
ce que  ces  différends  qui  étoient  en- 
,  tre  les  Partis  autant  de  fémences  de 
guerre  &  de  difcorde  ,  affuroient  à 
la  France  la  poflèffion  de  fes  conquê- 
tes ;  car  l'expérience  prouvoit  que  les 
Allemands ,  comme  la  plupart  des 
peuples ,  naturellement  jaloux  des 
Etrangers,  ne  pouvoient  fe  iréfoudre 
à  voir  démembrer  l'Empire ,  à  moios 
qu'ils  n'eufl^  un  befoin  prêflànt  de 
leiar  feeours  ;  &  l'on  avoit  vu  qud- 

Suefois  qu'après  avoir  appelle  les 
Vançois  dans  des  temps  de  divifîon , 
ils  n'avoient  pas  plutôt  été  d'accord 
«ntr'eux,  qtfils  s'étoient  réunis  pour 
les  chafler.  U  ajoutoit  qu'après  avoir 
fait  une  telle  propofition  ,  lorf^u'on 
viendroit  à  difcilter  cette  matière , 
la  France  ne  fçauroit  quel  parti  pren* 
dre ,  &  fe  verroit  réduite  oy  a  ap- 
puyer les  demandes  des  ProteAans 
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ftU  préjudice  de  TEglife ,  ou  à  les  ir- 
met  en  s'oppofant  à  leurs  préten-  ^^^^* 
tions.  Que  rieo  d'ailleurs  n'ooligeoic 
la  France  à  demander  un  règlement 
fur  la  Religion ,  puifque  cette  matiè- 
re n'avoit  rien  de  commun  avec  les 
caufes  de  la  guerre ,  Se  que  depuis  la 
guerre  même  l'Empereur  Tavoit  dé- 
cidée par  le  Traité  de  Prague  au  • 
contentement  des  Proteftans.  Pré- 
tendoit-on  leur  faire  venir  la  penfée 
de  demander  de  meilleures  condi- 
tions ? 

Le  Comte  d' A  vaux  combattît  en-     xiv. 
core  un  fécond  article  qui  avoit  quel-  Ca^Aft^lé 
4ue  rapport  au  premier,  &  par  le-af^ici«* 

Sud  M.  d«  S^rvien  voubic  deman- 
et  que  tous  les  Princes  Se  les  Etats 
de  rÉmpire  fuilent  rétablis  danslews 
dncUns  droits.  Cette  propofition ,  fé- 
lon M.  d' Avaux ,  étoit  captieufe  & 
darigereufe  pour  la  Religion  Car  un 
des  droits  des  Princes  de  l'Empire 
eft  d'obliger  leurs  fujets  ou  à  chan- 
ger de  Religion ,  ou  à  vendre  tous 
leurs  biens  pour  fe  retirer  ailleurs  ; 
droit  cependant  dont  les  feuls  Prin- 
ces Catholiques  avoient  été  jufqu'a- 
lors  en  poflèffion ,  parce  qu'en  effet 
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^^^HHESS^  ce  droit  dans  fon  origine  n'a  été  éta- 
An.  i<^45«bii  que  pour  la  conTervation  de  la 
Religion  Catholique.  Or  1  article 
étant  exprimé  généralement  fans  au- 
cune reftridion  ,  pouvoir  fervir  de 
prétexte  aux  Princes  Proteflans  pour 
le  mettre  en  pofleffion  du»  même 
droit ,  quoique  la  France  dans  les 
Traités  de  1 6  5  8.  &  1 64.1 .  eût  obli- 
gé les  Suédois  à  déclarer  quç  les  af- 
faires de  Religion  demeureroient  au 
même  éf  at  qu'elles  étoienç  avant  la 
guerre  commencée  par  la  France  & 
la  Suéde  en  16^0.  M.  de  Servien 
prétendoic  que  ce^  article  étoit  for- 
mellement exprimé  dans  le  Traité  de 
Wifmar ,  &  cela  étoit  vrai  ;  mais  le 
Comte  d'Avaux  avoit  eu  l'habileté 
de  réformer  ce  Traité  par  celui  de 
Hambourg ,  où  cet  article  avoit  été 
fupprimé ,  de  forte  que  le  Traité  de 
Wifmar  devoit  être  cenfé  nul  à  cet 
égard.  C'efl  ce  que  M.  de  Servien 
paroifToit  avoir  ignoré ,  trompé  par 
Texpreffion  Latine  qui  fe  lifoit  dans 
le  Traité  de  Hambourg ,  Wifinarien-^ 
fia  faEla  recognovimus ,  par  laquelle  il 
entendoit ,  ttem  avons  avoué  &  re^ 
€QnnH>  au  lieu  qu'elle  fignifie  mns, 
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avMS  fevH  Gf  corrige.  Il  éçoic  encore  55355555!» 
vrai,  comme  difoic  M.  de  Servien  ,  ^^*  ^^^^' 
que  les  demandes  défaventageufes 
pour  la  Religion  Catholique  ne  dé- 
voient être  faites  que  par  les  feuls 
Suédois  ;  mais  le  Comte  d'Avauit 
prétendoît  que  la  France  devoit  s*y 
oppofer  avec  fermeté  ,  comme  il  Ta- 
voit  fait  dans  une  conférerure  où  le5 
Suédois  lui  difoient  :  LaiJfe^i^noHS 
faire  feulement  :  parce  qu'il  étoit  per- 
itiadé  que  dam  une  fociete  celui  qui 
laijfe  faire  eft  comflice^ 
'    La  Cour  de  France  ne  ju^ea  ce-     c^T' 
pendant  pas  a  propos  de  changer  ce  de  la  Courte 
fecond  article ,  qui  fut  effeûivemenc  Froncer 
laifle  dans  fon  entier  ;  mais  il  n'en  fut 
pas  de  mêine  du  preniier  qu'elle  dé- 
fepprouva,  pour  les  raifons  alléguées 
par  le  Comte  d'Avaux.  La  difficul- 
té  étoit  de  fupprimer  cet  article? 
après  qu'on  l'avoit  montré  aux  Sue* 
dois.  Le  Comte  de  Servien  foutint    f^^'/'^j^ 
d'abord  que  h  chofe  n'étoit  pas  pof-  ^^«t*ir»^ 
fible  ;  enfuke  n'ofant  s'en  rendre  fcul  ^'*^''*  *  ^f^^ 
jefponfable  à  la  Cour ,  il  confentit  à  i6^{J^'  *"* 
omettre  l'article ,  &  propofa  d'en- 
voyer à  Ofnabrug  M.  de  Saint  Ra- 
SQaia>  Secrétaire  d'Ambaflacfe^  pour 
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•  préfenter  aux  Suédois  toute  la  prcH 
1045.  pofition ,  &  leur  faire  des  excufes  de 
romiffion ,  ce  que  le  Comte  d' A  vaux 
approuva. 

JLe  Baron  d*Oxenftiern  témoignât 
d'abord  beaucoup  de  mécomente- 
XVI.  ^  ment  de  la  propofîtion  ;  il  la  trouva 
io^t  tJTc^-  défedueufe  en  plufieurs  points ,  & 
tensdeiiDro-  peu  Conforme  au  projet  qui  avoit  été 
IrSL.      concerté  à  Ofnabrug.  11  fe  plaignit 
de  l'omiffion  de  l'article  fur  la  Reli- 
gion. M.  de  Saint  Romain  répliqua 
qu'il  ne  devoit  pas  être  furpris  que 
la  propofition  fût  en  quelque  chofe 
différente  de  celle  qu'on  lui  avoit 
montrée ,  puifque  la  première  n'étoit 
qu'un  projet  impariait  auquel  on  n'a-^ 
voit  pas  encore  mis  h  dernière  main. 
Il  l'aflTura  que  les  Plénipotentiaires 
remettroîent  dans  la  propefition  l'ar- 
ticle de  la  Religion ,  11  la  Suéde  l'exi- 
geoit  abfolument  ;  mais  qu'ils  efpé- 
roient  que  leurs  amis  Ôc  leurs  Alliés 
ne  vouaroient  pas  les  obliger  à  faire 
une  propofition  fi  odieufe  pour  la 
France  ,  d  autant  plus  qu'elle  n'en 
feroit  pas  moins  difpofee  à  foutenîr 
dans  l'occafîon  les  demandes  juftes  & 
jraifonnafales  des  Proteflans^  &  que 
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les  Suédois  avoient  d'ailleurs  l'équi 
valent  de  ce  qu'ils  Ibuhaitoienc ,  puîf-^^*  ^^'^•J^* 
que  mettant  cet  article  dans  leur 
propofition ,  ils  y  déclaroient  en  mê«* 
me  temps  dans  la  préface  que  tous 
les  articles  avoient  été  concertés  avec 
les  François,  Les  Suédois  "eurent 
beaucoup  de  peine  à  fe  rendre  ;  mais 
enfin  après  de  longues  conteftations 
M.  Oxenftiem  dit  en  fe  tournant  du 
côté  de  Salvius  :  Cts  AUffuun  Us 
Tran^Qisfont  circonfpeEls.  Et  bien  y  nous 
rompTêns  U  glace ,  nous  autres  Suedàîs. 

Ainfi  fe  termina  ce  différend  du    i^^p J^ 
côté  des  Suédois  ;  &  cependant  lorf-  çow  fuppù- 
que  M.  de  Saint  Romain  fut  de  re-^e"de'' leur 
tour  à  Munfter ,  M.  de  Servien  s'ob-  propofition 
llinant  dans  fon  premier  fentiment  ,  bie^a^^Pre- 
fît  encore  mettre  la  chofe  en  délibé-  tdtaas. 
ration,  &  obligea  M.  d'Avaux  à 
confentir  qtfon  fit  deux  copies  de  la 
propofition  j  que  dans  l'une  l'article 
feroit  omis ,  qu'il  fcroit  exprimé  daRs 
l'autre ,  &  qu'on  tâcheroit  de  faire 
agréer  celle-ci  aux  Médiateurs.  Là 
chofe  fut  ainfi  exécutée  ,  mais  les 
Médiateurs  fe  récrièrent  fur  l'expreC- 
fion  de  l'article  encore  plus  que  les 
Suédois  n'avoient  fait  fur  fon  omîÉv 
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?  don  ;  de  forte  que  M.  de  Servîen  fut 
An..  ^^45*  obligé  pour  cette  fois  de  fe  rendre 
au  lentiment  de  fon  Collègue ,  & 
d'omettre  entièrement  l'article  tant 
cotttefté.  Les  Suédois  de  leur  côté 
femblerenc  vouloir  auffi  retraiter  le 
confentement  qu'ils  avoient  donné  à 
romiflîoa  de  Tanicle  ^  mais  ils  ne  fu- 
irent pas  écoutés, 
^le^des  ^^  ^^'^  d'autant  plus  important  à 
Suédois  pour  la  France  de  ne  pas  appuyer  les  pré- 
p  âa'^'^°  tentions  des  Proteftans  en  faveur  de 
^'  leur  Religion.,  que  le  but  des  Suédois 
étoit  de  fëire  pour  le  moins  un  fécond 
Traité  de  Paiîàu  ^  ou  une  autre  paix 
de  Religioîî  encore  plus  avantageufe 
à  leur  parti.  Oh  entrevoyoit  déjà  ce 
deflcin  dans  les  termes  mêmes  de 
leur  propofition ,  &  ils  l'avouèrent  à 
M.  de  Saint  Romain.  Le  feux  zélé 
toujours  audacieux ,  lors  même  qu'il 
eft  deftitué  de  forces  &  d'appui ,. 
nei  connoît  plus  de  bornes^ ,  lorfqu'il 
a  pris  quelque  fupériorité  ^  mais  plus 
la  profpérité  dfes  armes  Suédoifes  & 
la  foitlefle  de  l'Empereur  infpiroieno 
de  hardieflè  05  de  confiance  aiix  Pro«- 
teftans ,.  moins  il  convenait  à  la  Ftan* 
ce  de  concourir  avec  eux  à  la  ruine 
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de  la  Religion  Catholique.  Pour  ce  !^ 

qui  eft  du  Prince  Ragotski ,  quoique ^^*  ^^^* 
la  France  eût  deflèin  de  le  faire  conv 
prendre  dans  le  Traité,  les  Plénipo-* 
f  entiaîres  Françoiine  cruyent  cepen-' 
dant  pas  devoir  le  nommer  alors 
dans  leur  propofition,  parce  qu'ils 
ignoroient  encore  le  nouveau  Traité 
qu'il  a  voit  fait  avec  la  France,.  & 
qu'il  ctoit  d'ailleuTs  tacitement  com- 
pris dans  le  quatorziénie  article  fous 
k  nom  général  àiAlUh  &  dAdhé^ 
rems  de  la  Comonne  de  France^ 

Enfin  le  jour  delà  Trinité  qui  tom-     ^el^ran- 
boit  cette  année- là  le  11  Juin>  jourçois  &  les 
marqué  par  les  Plénipotentiaires  de'^^^*^^^^^^^^^ 
France  &  de  Suéde  pouf  préfenter  propofitions- 
leurs  proportions,  arriva  après  avoir^®  P^^^^ 
été  tant  attendu.  Jufques-la  lès  deux 
Partis  rfavoient  fait,  pour  aînfi  dire  ^ 
ue  s'bbferver ,  tâcher  dtk  furpren- 
re  l'un  l'autre,  &  préparer  les  coups 
qu'ils  dévoient  frapper.  <^'àvoit  été 
là  le  but  des  propofitions  ;  mais  iÊ 
falloit  déformais  s'expliquer  nette- 
ment ,  détailler  les  demandes ,  ac- 
corder ou  refufer,  en  un.  mot  faire  la 
paix ,  ou  avoiier  qu'on  ne  la  vouloic 
pas..  Plus  les  premiererpropoûtion» 
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î  avoieiit  été  vagues  &  générales ,  plus 
Am.  i^4J.  ^jj  attendoic  de  détail  &  de  préci- 
fion  dans  celles-ci.  Les  Plénipoten- 
tiaires l'avoient  ain(i  promis  aux  Mé- 
diateurs ,  &  rexécuterenf  en  effet  au- 
tant qu'il  etoit  polîîble ,  rçduîfanc 
toute  la  négociation  à  dix-huit  arti- 
cles qui  dévoient  être  la  bafe  de  tout 
le  Traité ,  &  la  matière  des  contefta- 
tions  entre  les  Plénipotentiaires  des 
deux  Partis.  Les  François  ne  trou- 
vèrent point  de  difficulté  dans  la  ma- 
nière de  préfenter  leur  propofition. 
Ils  l'envoyèrent  par  un  Secrétaire 
aux  Médiateurs  pour  la  communi- 
quer aux  Impériaux ,  &  ceux-ci  firent 
quelques  femaines  après  préfenter 
leur  réponfe  aux  François  par  la  me* 
me  voie  ;'  mais  comme  les  Suédois 
n'avoient  point  de  Médiateur  à  Of- 
nabrug ,  ils  eurent  quelque  envie  de 
préfenter  folennellement  leur  propo- 
fition dans  le  lieu  où  l'on  rendoît  la 
juftice.  Les  Députés  des  Eleâeurs 
approuvèrent  cette  penfée ,  &  la  cho- 
fe  eut  été  exécutée  fuivant  ce  projet , 
(î  les  Impériaux  ne  s'y  étoient  forte- 
injînt  oppofés  ,  dans  la  crainte  que 
les  Suédois  ne  prirent  oçcaGon  de 
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cfette  cérémonie  pour  faire  quelque- 
difcours  à  leur  avantage  fur  les  eau*  ^''  ^^^" 
fes  de  la  guerre ,  fur  la  juflice  de  leurs 
armes  &  leur  zélé  cour  la  paix.  Ils 
appréhendèrent  aufli  que  les  Dépu- 
tés des  Etats  ne  voululfent  aflîfter  à 
cet  aâe  en  forme  de  Collège ,  &  que 
ceux  des  Electeurs  ne  prétendiflent  y 
faire  les  fondions  de  Médiateurs  ;  de 
forte  qu'après  quelques  conteftations 
lès  Suédois  prirent  le  parti  d'envoyer 
lîmplement  leur  propofition  aux  Im^ 
pénaux  par  M.  Mylon  leur  Secré- 
taire d'Ambaflàde. 

Tropofitiofs  des  PUmfotentiaîres 
François. 

M  Encore  que  les  Plénipotentîaî-  •« 
res  de  France  ayent  déjà  fait  en  « 
divers  temps  des  propofitions  qui  <* 
euflènt  pu  beaucoup  avancer  le  «« 
Traité  de  la  Paix  générale ,  iî  on  «• 
y  eût  voulu  contribuer  de  toutes  ** 
parts  comme  il  a  été  fait  de  la  leur  ^* 
&  de  celle  de  Meffieurs  les  Am-  « 
baffadeurs  de  Suéde ,  &  qu'on  eût  *• 
cherché  les  expédients  néceflàires  *• 
pour  terminer  |iutôt  les  difiérènds  * 
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•  M  qui  l'ont  retardé ,  néanmoins  ayai^ 
An»  1^45-  ^  déclaré  par  la  première  qu'ils  onr 
9»  donné  y  qu'aufll  tôt  qu'ils  auroicBC 
^  eu  queique  fatisfaâion  fur  les 
m  pointsqu'eUeconcient,  ilsferoi«it 
M  très  -  fonciers  ouverture  des 
•>  moyens  de  coiïcluîe  ladite  paix  : 
3»  &  depuis  ayant  encore  témoigné 
9>  par  la  féconde  que  Tincention  de 
»  leurs  Majeftés  efl  de  fe  confor- 
*  u  mer  pour  tout  ce  qui  touche  le 
9»  général  de  l'Allemagne  aux  Cofl- 
sv  feils  des  Etats  de  l'Empire ,  ils  ont 
n  été  très  -  ai(ès  d'apprendre  par  les 
3»  Députés  de  la  plus  grande  partie 
«»  defdits  Etats ,  aonr  ils  avoient  été 
9»  obligés  d'attendre  la  venue,  qu'ils 
m  défirent  l'avancement  de  la  négo- 
7»  ciatîon  ;  &  que  pour  cet  effet  on 
»  faife  promptement  une  nouvelle 
y,  propofkian  qui  foit  plus  ample  que 
w  les  précédentes ,  &  qui  contienne 
M  les  principaux  points  du  Traité  \ 
^  en  quoi  leur  défir  s'étant  trouvé 
99  conforme  à  l'intention  de  leurs 
9>  Majeftés,  qui  n'ont  pas  moins  d'en- 
M  vie  de  complaire  aufUits  Etats  e» 
ar  leur  procurant  une  prompte  &  en- 
»  ciere  fatisfadion»  puifque  ^  éce 
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le  principal  but  des  Armes  deFran-  ^— —**;*? 
ce  &  de  Suéde  ,  que  de  faire  un  «         ^^"^^^ 
bon  accommodement  avec  l'Em-  «• 
pereur  :  lefdits  Plénipotenciaires  ,  ««. 
enfuite  de  la  réfolution  prife  ayec  «c 
lefdits  Sieurs  Ambaflàdeurs  de  «> 
Suéde ,  ont  eflimé  q  ue  pour  établir  ce 
une  paix  générale  qui  foit  ferme  &  « 
durable  à  l'avenir ,  on  doit  conve-  m 
nir  des  articles  fuivans  ^  aufquels  et 
néanmoins  ils  fe  réfervenf  de  pou-  •• 
voir  ci-après  ajouter ,  ou  s'expli-  « 
quer  plus  amplement  fur  iceux  «  v 
de  ce  qu'ils  jugeront  néceflàire  «t 
ponr  ravantage  tant  général  que  « 
particulier  àQS  Etats  de  TEmpire,  ce 
après  avoir  plus  expreflement  ap-  •• 
pris  leurs  fenrimens  par  leurs  Dé*  « 
pûtes.  « 

y>  I.  Que  la  guerre  &  toutes  les  •* 
hoftilités  ceflèront  eutre  le  Roi  •« 
Très- Chrétien,  la  Reine  de  Sue-  «* 
de ,  tous  leurs  Alliés  &  adhérents  «« 
d'une  part ,  &  l'Empereur  des  Ro-  « 
mains ,  la  Mailbn  d^Autrîchc ,  « 
tous  leurs  Alliés  &  Adhérents  de  «• 
l'autre.  « 

»  IL  Qu'il  fera  rétabli  entre  « 
knirs  Maîeflés  une  fernie  &  dura*  •• 
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'  M  ble  paix  &  fincere  amitié. 
An.  154J.  ^^  III.  Que  pour  plus  grand  af- 
a>  fermiflèment  de  ladite  paix  & 
»  amitié ,  après  qu'elle  aura  été  re- 
^  tablie  avec  l'Empereur  &  le  Roi 
9>  d'Efpagne ,  Sa  Majéfté  Impériale 
»  ne  pourra  fe  mêler  direftement  ou 
»  itldiredément  des  guerres  &  dif- 
m  férends  qui  pourroient  naître  en- 
^  tre  la  France  &  l'Efpagne ,  ni  af- 
n  fifter ,  fous  quelque  prétexte  que 
^  ce  foit ,  les  ennemis  des  deux  Cou- 
'  j9  ronnes  de  France  &  de  Suéde , 
„  nonobftant  tous  Traités  précé- 
»  dents ,  aufquels  pour  ce  regard  il 
»  fera  expreffement  dérogé  par  le 
^  préfent  Traité.  <c 

5>  IV.  Que  tout  ce  qui  a  été  fait 
„  pendant  ces  préfens  mouvemens 
„  fera  oublié ,  fans  qu'on  en  puiflc 
»  faire  de  part  ni  d'autre  à  l'avenir 
„  aucune  recherche  fous  quelque 
9é  prétexte  que  ce  foit ,  &  qu'à  ces 
w  fins  une  perpétuelle  &  générale 
M  amnidie  fera  accordée  fans  aucune 
M  referve ,  limitation ,  ni  exception 
»  d'affaires  ni  de  perfonnes.  « 

»  V.  Qu'il  fera  pareillement  dé- 
»>  claré  qu'outre  Tamniftie  générale  I 
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&  Tans  y  déroger ,  mais  pour  plus  «  ' 
prendre  précaution  &  fureté  ;  tous  «      *      "^^"^ 
les  Officiers  &Soldats  &  tous  au-  te         ^ 
très  qui  ont  fervi  tant  dans  la  guer-  « 
re  9  qu'en  quelque  autre  manière  « 

aue  ce  foit  les  deux  Couronnes  « 
e  France  ôc  de  Suéde  ,  &  la  Mai-  ce 
fon  de  Heflè-Caflêl,  lefquelles  «« 
n'ont  jamais  eu  pour  but  que  le  •« 
rétabliflfement  de  l'Empire ,  feront  «« 
remis  &  confervés  en  tous  leurs  •• 
honneurs  &  dignités ,  fans  qu'on  « 
lej  y  puiflTe  troubler  ci-après  fous  « 
prétexte  de  ce  qui  s'eft  pafle  pen-  •« 
dant  la  guerre ,  ni  autrement,  «c 

»  VI.  Qu'en  conféquence  de  la-  « 
dite  amniftie  toutes  chofes  feront  »■  . 
rétablies  &  reftituées  dans  l'Em-  « 
pire  au  piême  état  ou  elles  étoient  « 
avant  l'origine  des  préfens  mouve-  « 
mens  qui  eft  l'année  161 8.  &  ce  « 
nonobltant  toutes  repréfailles,con.  «« 
fifcations,profcriptions,jugemens,  « 
tranfadions  &  autres  aftes  pafles  •« 
depuis  ledit  temps ,  excepté  toute-  « 
(efois  pour  ce  qui  fera  réfolu  au  •« 
contraire  par  le  préfent  Traité.  « 

»  VII.  Que  tous  les  Princes  •« 
&  Etats  du  Sakit  Empire  feront  «« 
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42  «        mfiotre  dn  Traiu' 
•  M  rétablis  en  leurs  anciens  cïroîfs. 
An.   i^^S' ^  prérogatives,libertés&  privilèges, 
41  îans  qu'ils  y  puiflfent  être  ci- après 
»>  troublés  fous  quelque  prétexte  que 
*  ce  foie  ;  &  ce  faifant ,  qu'ib  joui- 
M  font  .fans  difficulté  du  droit  de 
9>  fuffrage  qui  leur  appartient  dans 
a»  toutes  les  délibérations  des  affai- 
3»  res  de  TEmpire ,  principalement 
M  quand  il  s'agira  de  conclure  la 
9>  paix ,  déclarer  la  guerre  ,  réfou- 
5>  dre  des  contributions ,  levées  & 
^  logemens  de  gens  de  guerre ,  met- 
*>  tre  çarnifons  ou  faire  de  nouvelles 
9>  fortifications  dans  quelque  Place 
53  fituée  dans  les  Etats  defdits  Prin- 
»  ct$ ,  conclure  des  alliances  &  con- 
»  fédérations ,  faire  des  loix  nou- 
ai relies ,  ou  interpréter  les  ancien* 
M  nés ,  &  autres  affaires  de  pareille 
«  nature,  qui  ne  pourront  être  à 
9*  l'avenir  traitées  &  décidées  que 
»  dans  uae  AfTemblée  générale  des 
••  Etats  de  TEmpire ,  &  réfoluës  par 
»>  un  confentement  unanime  defiiits 
»•  Etats. 

M  VIII.  Que  tous  lefdits  Princes 
»•  &  Etats  en  général  &  en  partî- 
»  culier  feront  maintenus  dans  tous 
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les  autres  droits  de  Souveraineté  «  ^^— — 
qui  leur  appartiennent ,  &  fpécia-  «  -^^^  ^^^S* 
lemen  dans  celui  de  faire  des  con-  *e 
fédérations  tant  entr'çux  qu'avec  ce 
les  Princes  voifins ,  pour  leur  con-  cf 
fervation  ^  fureté,  fc  ce 

»  IX.  Que  toutes  les  louables  cf 
coutumes  du  Saint  Empire ,  an-  « 
jcieimes  conflitutions  ^  loix  fon-  «e 
damenrales  d'ipelui ,  feront  relî-  « 
gieufement  obfervées ,  &  particu-  cf 
Jierement  le  contenu  en  la  Builé  « 
d'or ,  fans  qu'il  y  puiflè  être  con-  •« 
treyenu  par  qui  que  pe  foip ,  fous  ce 
quelque  prétexte  qui  puiflè  arri-  ^ 
ver,  &  fuHout  en  ce  q]ui  regar-  «c 
de  l'Elçdioij  des  Empereurs ,  en  «? 
laquelle  les  formes  prefcrites  par  ^ 
ladite  Bulle ,  &  autres  conftitUr  ce 
tions  y  déclarations ,  aâes  &  capi*  «f 
tulations  réfoluës  pour  ce  fujet ,  «? 
feront  inviolablement  gardées,  •« 
{ki^^qu-on  puiflç  procéder  à  Téleç-  cf 
tibn  d'un  Roi  des  Romains  pen-  « 
daju  I4  vie  des  Empeireurs ,  atten-  «* 
dti  que  c'eft  un  moyen  de  perpé-  ^ . 
tuer  la  dignitéJmpériale  d^ns  une  « 
feule  famille ,  en  exclure  tous  les  •< 
^tres  Princes ,  &  anéantir  le  droit  •! 
des  EleiSeur^.  «c  . 
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Ajo        Hifiolre  du  Traite 

y>  X.  Que  les  prifonniers  de  part 

An»   i^4j.  ^  ^  d'autre ,  &  particulièrement  M. 

3»  le  Prince  Edouard ,  frère  du  Roi 

„  de  Portugal ,  feront  mis  en  liberté 

'„  fans  payer  rançon  ^c 

35  XL  Que  le  commerce  tant  par 
„  eau  que  par  terre  fera  rétabli  dans 
„  tout  l'Empire  en  la  même  forme 
a,  &  liberté  qu'il  étoit  avant  les  pré- 
a»  fens  mouvemens ,  &  que  tous  les 
»  péages,  exadions,  importions  qui 
M  ont  été  établies  pendanr  la  guerre, 
99  feront  révoquées  &  abolies,  ce 

35  X I L  Qu'il  fera  pourvu  fuffi- 
^  famment  a  la  fureté  du  Traité  qui 
M  fera  fait  préfentement ,  en  forte 
9»  qu'il  ne  puiflè  ci-après  arriver  de 
9t  contraventions  « 

53  X 1 1.  Que  pour  cet  eflfet ,  ou- 
n  tre  les  précautions  générales  qui  fe« 
M  ront  apportées  pour  ladite  fureté, 
a»  la  fatisfaâjon  qui  eft  due  aux  deux 
99  Couronnes  pour  les  fatigues  ^  per- 
a»  tes  &  dépenfes  qu'elles  ont  fouf<* 
»  fertes  en  cette  guerre  fera  accoir- 
»  déç,énfortç  qu'elle puiflecontri- 
93  buer  tant  à  la  fureté  particulière 
9»  defdites  deux  Couronnes ,  qu'à 
99  celle  de  leurs  Alliés  &  Adhérents 
9»  dans  l'Empire,  «c 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


de  JVijlphaUe.  Liv.  III.     43  r 

y>  X IV,  Qu'il  fera  auffi  pourvu  a   «       

la  fatisfadion  raifonnable  de  Ma-  ce  ^^'  ^^^S' 
dame  la  Landgrave  de  Heflè  &  ce 
des  autres  Alliés  des  deux  Cou-  ce 
ronnes  qui  font  aujourd'hui  en  «t 
guerre  conjointement  avec  elles  ;  ce 
&  que  tous  leurs  autres  Alliés  ôç  «e 
Adhérents  feront  compris  dans  le  n 
préfent  Traité,  pour  jouir  en  fu-  « 
reté  de  tout  ce  qui  fera  accordé  « 
par  icelui.  «^ 

3>  XV.  Qu'outre  la  fatisfaâion  « 
des  deux  Couronnes  &  de  leurfdits  •« 
Alliés  qui  font  toujours  en  guer-  « 
re  conjointement  avec  elles ,  il  fe-  ^ 
ra  pourvu  à  la  récompenfe  de  Içt  ^ 
Milice  Etrangère  qui  a  fervi  dans  cf 
leurs  Armées,  «c 

»  XVI,  Ce  que  deflus  étant  ar-  « 
rêté ,  il  fera  convenu  de  la  reilitu-  «• 
tîon  des  PJaces  qui  devront  être  « 
renduèsparlepréfentTraité^com-.  •« 
me  auffi  du  défarmement  entier  •» 
qui  fera  fait  de  part  &  d'autre  dans  m 
l'Empire,  ce 

>?  XVII.  En  cette  pacification  « 
feront  compris  de  la  part  des  deux  •« 
Couronnes  de  France  &  de  Sue-  «« 
d^  ,  les  Jlois ,  Princes  fiç  Ems  ^ 
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^^t        Hiftoirt  du  Traité 
\  M  qui  feront  nommés  avant  la  con- 
An-   itf4j.  ^  cluiion  du  Traité.  « 

y>  XVIL  Le  Traité  étant  figné 
9$  &  fcellé  de  part  &  d'autre  ,  tant 
a»  à  Munfter  qu'à  Ofnabrug ,  Pé* 
M  change  en  fera  fait  en  même  rems, 
M  &  les  ratifications  tant  des  Rois 
m  Alliés  que  de  l'Empereur  &  des 
«»  Etats  de  TEmpire  feront  délivrées 
3»  aux  lieux  &  dans  le  tems  qui  fera 
»•  convenu.  Fait  &  propofé  à  Munf- 
3»  ter  le  jour  &  au  nom  de  la  Très- 
II  Sainte  Trinité ,  en  l'année  \6^^.^ 

Profofitlon  des  Plempotentiains 
deSf/ede.(f) 

3>  La  Sacrée  Royale  Majefté  de 

m  Suéde  ayant  dès  le  commence- 

9»  ment  des  troubles  d'Allemagne' 

M  pris  toutes  les  mefures  qui  lui 

w  étoient  poffibles  par  fes  Lettres , 

m  fes  Envoyés  &  fes  Ambaflàdeun  9 

M  pour  n'être  pas  enveloppée  dans 

m  cette  dangereufe  guerre  :  enfuite 

„  n'ayant  pu  abfolument  fe  difpen- 

t>  fer  par  la  néceflîté  de  fa  propre  fii» 

(  î  )  ^<>y^  utte  propçftîon  m  féOdn  à  la  fa  ^ 
i'Oitvrage^ 

reté 
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sété&Iadefenredeialibertépu*  «! 
blique  cb  prendre  les  armes ,  elle  «  ^^'  *^^^* 
a  toujours  eu  pour  but  dans  cette  « 
guerre ,  &  elle  Ta  toujours  cher-  « 
cbé  depuis  quinze  ans  avec  beau*  « 
coup  de  foin ,  non  -  ieulement  de  « 
convenir  avec  le  Séréniflîme  Em-  « 
pereurdes  Romains,  par  un  Traité  ec 
honnête  &  (Hon  la  coutume  uficée  ce 
entreles  Rois,  mais  auflî  que  l'Em-  ce 
pereur  fe  réunît  avec  les  Etats  de  « 
TEmptre  par  une  véritaUe  con-  «^ 
fiance ,  &  les  Etats  de  l'Empire  •« 
entr^eux  par  les  nœuds  d'une  con-  « 
corde  indiflbluble.  Car  s'apperce-  « 
vant  que  ks  maux  &  ceux  de  fes  «ç 
voiiins  n'avoient  d'autre  fource  •« 
que  ceux  de  l'Empire ,  eUe  jugea  « 
aifément  qu'elle  ne  pouvoit  guérir  « 
ceux-là  qu'en  remédiant  à  ceux-  •» 
ciy&queparconféquentil^oit  « 
pour  ce  remède  conunun ,  le  con-  •« 
cours,  le fuf&age&la coopération  «• 
tant  des  Etrangers  que  des  Etats  ^ 
mêmes  de  l'Empire,  Ceft  pour  ^ 
cela  quyie  a  tr^té  avec  le  Roi  * 
Très-Chrétien  &  plufieurs  defdits  ^ 
Princes  de  l'Empire.  Ceft  dans  ^ 
cette  vue  qu'elle  a  travaillé  pen-  ^ 
Tome  III,  T 
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4^4^  TJifimre'âuTrahe 
3^  aaitt  tam  d'ainces  au  Traité  pré^ 
A^f  ^^^5*^  limânaite  ,.  afin:  qiie  tous  les  inté* 
,,  reflea  pfiiflfenc  traiter  avec  fureté  : 
^  oe  qui  i'a  obligée  Jde  foqfienir  pha- 
^  ikurs- années  de- guerre  aw^ec*  uno 
^  cxtrémcpertôde  lems,  dedép"2û- 
^  fes^y  dEtsa.yaux,&cequieftplu$ 
^  trifte  que  lont  le  refte,  de  fang 
^  Chrétien,  Ce  n'eft  point  ici  le  lieii 
^  de  chercher  à  qui  il  Ssxtt  en  impu- 
^  ter  fat  cau&  ^  pui%ae  nous  nous 
,,  ftnnmes  affemblés  moins  pour 
^  comefter  que^poisr  concilier  tous 
,»  les  efprits  par  toutes  les  voyes  de 
»  la  douceur  &  de  l'équité  II  ntwis 
i,  fiifRt  que  cous  l'Univers  puiffe 
„  connoîtfe.par  le  paflë  ta  juflïcç 
^  des  Arrae^  Royales ,  laquelle  on 
»i  pourra  faire  voir  encore  plui  évi- 
«  dei^Dienc  cpiand  les  occafions  le 
^  requierront.  Maisil  y  adu  moins 
>k  lieu:  de  fe  plaindre  de  ce  qtf  après 
)»  cfift'ika^ibbujtàiaui&ttavMx^dv 
9à  tssa^vépMxsàri  pomisnt  tant  dian"^ 
^  iiéss  pmrbbœnirâs&raitfccaiduits 
7>»  i^  édDiEsit  dôk^^n^ouni^hai  ce* 
!p  pendant  apwès  qu'on  en  a  obtemi 
to  lignés  &  fceHés  par  TEmpereur^ 
>s  Hon-feuleu^nt  pour  \^(dm  Bcat^ 
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<Jé  PEmpire^  fans  dillinftion  de 
Médiau  &  &  Immédiats ,  mais  en  ««An.  1(^45* 
général  pour  tous  &  chacun  en  « 
particulier  adhérents  des  Couron-  •« 
nés  qui  ne  font  pas  Etats  de  •• 
l'Empire ,  on  interprète  l'obliga-  «* 
tion  de  l'Empereur  &  des  Rois ,  •« 
les  Traités  &  Ades  publics ,  com-  ^ 
me  fi  les  feuis  ^tats  immédiats  de  ~ 
l'Empire  dévoient  joiiir  de  la  fure-  «• 
té,  contre  les  termes  exprès  de?  « 
faufconduits.  Une  telle  conduite  ** 
à  notre  égard  devroit  nous  faire  ** 
prendre  nos  précautions  pour  ne  " 
point  commencer  la  principale  af-  * 
faire  en  renverfànt  Tordre  des  cho-  ** 
fes ,  -&  contre  l'ufage  &  la  nature  * 
ëe  tous  les  Traités,  avant  l'exécu-  « 
tion  entière  des  Préliminaires*  ce 
Mais  puifque  nous  fommes  portés  «« 
à  hâter  la  conclufion  des  afteires ,  « 
non^feuienaent  par  leur  néceÛîté  f« 
même^makaufS  par  les  vqeux  una-^  « 
fômes  &  lès  prières  des  Etats  ac-^  « 
tompagnées  des  foupirs  de  toute  <« 
k  Chrétienté  affligée  ^  afin  que  ^ 
tout  le  monde  voye  combien  nous  « 
déférons  à  leur  fentiment ,  6c  ayec  •« 
quel  zélé  la  Sacrée  Royale  Majefté  •• 
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^^^_^^^  4 j^  ITtfioire  du  Traite 
i^^vTl^Â^**  ^^Suedefeporteàlapaîx,  après 
'  •  ^^*„  avoir  foigneufement  communiqué 
»  toutes  chofes  avec  les  AmbalFa^ 
^  deurs.de  France,  nous  avons  crû 
M  d'un  commun  confemement  de^ 
„  voir  établir  ces  points  fondamen- 
.,  taux  ;nr|ais  à  condition  néanmoins 
y  qu'avant  que  d'y  répliquer  on  rem-i 
»  plira  comme  on  doit  tout  ce  qui 
M  refte  à  exécuter  des  préliminaires. 
ti  Ce  qu'il  plaife  donc  à  Dieu  de 
,•  faire  tourner  au  bien  &  à  la  ieli-* 
9»  cité  publique.  Comme  Meffieurs 
0^  les  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur 
3^  ont  jugé  à  propos  que  pour  fervir 
^  de  matière  au  Traité  on  proposât 
M  de  nouveau  les  articles  qui  furent 
,•  drefles  il  y  a  neuf  ans  par  le  Chan* 
^  celier  de  Suéde  &  l'Eledeur  dé 
a»  Saxe ,  nous  les  expofons  ici  ^  du 
a»  moins  après  les  avoir  mieux  aç- 
a»  commodes  à  l'état  préiènt  des  af- 
a»  fàires ,  conmie  des  mpyens  très* 
a»  raifdnnables&  très-équitables  pout 
a»  parvenir  à  la  fin  dont  nous  avons 
a»  parlé  ;  fauf  pourtant  le  droit  que 
9»  nous  nous  réfervons  à  nous  &  à 
af  tous  les  intéreffés  nos  Alliés  &  ad% 
9?  {îçrents ,  de  changer  ^  a|outçr ,  rfe 
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trancher  &  expliquer  tout  ce  qui  ^  ! 
paroîtranéceflairepourrét;dblir&  ^^^"   ^^^^* 
affermir  la  paix.  « 


•^1 


Au  mm  de  U  Très-Sainn  Trinité^ 

35 1.  Que  la  guerre  qui  a  été  juf-  •• 
quici  entre  les  nois&  les  Royau-  «« 
nies  de  Suéde  &  de  France ,  &  •« 
leurs  Alliés  &  adhérents  d'une  « 
part ,  &  l'Empereur  des  Romains  «« 
&  la  Maifon  d'Autriche,  &  leurs  « 
ailbciés  ou  afiîflans  ^  Etrangers  ou  ^ 
Allemands,del'autre,pareillement  « 
tous  les  reftes  des  premières  divi-  ^ 
fions  depuis  le  commencement  •« 
des  troubles  de  Bohême ,  foient  en  «• 
vertu  du  préfent  Traité  tellement  « 
terminés  &  aflbupis,  qu'à  caufe  •• 
d'icelle  ou  pour  quelqu'autre  caufe  «• 
ou  prétexte  que  ce  foit ,  on  ne  puit  « 
fe  plus  déformais  exercer  l'un  en-  •« 
vers  l'autre ,  ni  fouffrir  être  exercé  « 
aucune  hoflilité  ou  inimitié  ,  ni  fe  •« 
molefter  mutuellement ,  ou  s'ap-  « 
.porter  aucun  empêchement  dans  «« 
leur  perfonne ,  leur  état  ou  leur  <* 
fureté,  fecrétement  ou  publique-  * 
ment ,  par  foi-même  ou  par  autrui»  ^ 

Tiij 
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4;,  o  Uffieire  du  Traite 
'  »  dirCiStem^nt  ni  indiredement ,  par 
An*  1^45' •„  forme  de  droit  ou  par  voye  de  fait, 
30  dans  l'Empire  ni  autre  part  hors 
90  de  l'Empire ,  nonobftant  tous  Ac- 
00  tes  précédents  contraires.  Mais 
0»  que  tous  &  chacun  en  particulier 
»  des  torts  faits  jufqu'ici  de  part  & 
^  d'autre ,  tant  avant  que  pendant 
of  la  guçrre ,  par  paroles ,  par  écrit, 
»  ou  par  voyes  de  fait ,  aemeurent 
00  fans  aucune  diftinftion  de  chofes 
o3  ou  d«  perfonnes  tellement  abolis, 
M  que  tout  cç  .que  l'un  pourroit  à 
9>  cet  égard  prétendre  contre  l'au- 
»3  tre ,  Ibic  enfeveli  dans  un  étemel 
*>  oubli.  <^ 

:>3  II.  Qu'ainfi  une  paix  chrétien- 
30  ne,  univcrfelle &perpétuelle, en- 
0»  tre  lefdits  Séréniflimes  Rois  &  les 
a»  Royaumes  de  Suéde  &  de  Fran- 
co ce,  &ks Etats  de  l'Empire,  leurs 
00  confédérés  &  adhérents,  &  le  Sé- 
M  réniflîme  Empereur ,  fes  héritiers 
M  &  fucceflèurs ,  la  Maifon  d'Autri- 
~  che&  leurs-dits  afTociésôcafliftans 
»  le  Roi  d'Efpagne,  les  Eledcurs, 
a»  les  Princes  &  Républiques ,  foit 
a»  mutuellement  renouvellée&éta- 
99  blie  de  tcUc  force^  &  foit  daoi 
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la  fuite  fi  fincérement  obfervéc  &  <«  ^ 
cultivée ,  qu'on  voye  renaître  &  ce  ***  *  ^** 
refleurir  de  toutes  parts  avec  tout  er 
TEmpire  Ronviin  une  ferme  ami-  « 
tié ,  une  parfaite  fureté  entre  ks  -ce 
voifms,  &  une  entière  obfepvation  « 
de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  «t 
entretenir  la  paix.  « 

>>  III.  Comme  la  guerre  du  de-  « 
hors  eft  tellement  liée  avec  celle  •* 
du  dedans ,  que  l'une  ne  peut  pas  et 
être  cenfée  bien  terminée  ,  fi  on  et 
ntorrête  point  les  cadfes  de  l'autre ,  ce 
&  que  ks  caufes  extérieures  font  «« 
telleinent  dérivées  des  caufesinté-  « 
rieares ,  qu'on  ne  peut  remédier  « 
awx  wies  l^r  reir^ier  aux  au-^«« 
triés ,  it  eft tïoccffaire  avant  toutes  « 
-xhofes ,  iquepar  une  amniftieuni-'  i« 
veffdie  &  illimitée  accordée  par-  *« 
le  Séréniffime  Empereur  Romain,  •• 
cous  les  Etats  en  générale:  en  par-  «« 
ticulier ,  tant  fujets  médiats  qu'im-  <« 
médiats  de  l'Empire ,  entr'autres  « 
ceux  qui  ont  été  ou  font  unis  par  *« 
quelque  liaifon  avec  les  Rois  &  «« 
les  Royaumes  de  Suéde  &  de  «• 
France ,  4es  Eleftcurs ,  Prince* ,'  « 
Comtes  y  Barons ,  Villes ,  la  N<h  •• 
T  iiij 
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-  ,•  bleflè  libre  de  PEmpire ,  entr^an- 
An.  i6^S*^  très  le  Royaume  de  Bohême  avec 
»  fes  annexes  y  la  Maifon  Palatine  ^ 
»  de  Wirtemberg  ,  de  Bade  ,  la 
••  Ville  d'Aufbourg,  &c.  foient  ré- 
àt  cablis  pleinement  au  même  état 
M  dans  lequel  ils fleurifl[bienteni6 18 
M  avant  le  commencement  des  trou- 
w  blés  de  PEmpire ,  tant  pour  leurs 
»>  terres  &  leurs  biens ,  que  pour 
a»  leurs  dignités ,  leurs  libertés  & 
M  leurs  droits  pour  le  facré  &  le  pro- 
»  fane^  nonooflant  ou  plutôt  an- 
as  nuUant  tout  changement  quelcon- 
9>  que  fait  au  contraire  dans  cet  in« 
»  tervalle,  par  profcriptions ,  coi- 
«  fifcations ,  jugemens ,  tranikâions 
9»  générales  ou  particulières ,  fiir- 
90  tout  celle  de  Prague  »  ou  par  quel* 
jf  qu'autre  manière  que  ce  toit,  « 

:o  I V.  Que  chacun  de  ceux  qui 

99  feront  ainfi  rétablis  foit  tellement 

99  aflfermi  &  confirmé  dans  la  pof- 

••  feffion  de  fon  Etat  &  de  fes  droits^ 

»•  qu'aucun  d'eux  dans  la  fuite  ne 

39  puifle  en  être  privé  dé  feit  ni  de 

99  droit.  Que  s'il  arrive  qu'il  foitné- 

m  ceflàire  pour  quelqu'un  de  recou- 

•9»  rir  aux  formes  de  droit  j^qu'onfui* 
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ve  telle  voye  de  juftice  en  toutes  «  ^—^^^ 
choies,  qu'elle  puiflè  être  fuivie  cr^'**  ^^*^* 
dans  la  fuite  avec  équité  pour  tout  « 
le  monde ,  fans  aucun  égard  d'af-  •• 
faires  ou  de  perfonnes,  conformé-  « 
ment  aux  loix  fondamentales  &  «< 
aux  conititutions  de  l'Empire ,  &  u 
fur-tout  la  paix  de  Keligion  dans  « 
laquelle  les  Réformés  font  auffi  ^ 
compris ,  &  font  conféquemment  « 
participants  de  droit  comme  les  « 
EvangéliqueSy  de  tout  ce  qui  eft  ^ 
&  fera  dit  de  ceux-ci  dans  cet«crit,  « 
M  V.  Pour  retrancher  à  Pavenîr  •« 
tout  fujet  de  troubles  tant  internes  •« 
.  qu'externes ,  ces  chofes  font  fur-  ^ 
tout  néceflaires  :  que  s'il  s'agit  d'é-  « 
lire  un  Roi  des  Romains ,  il  ne  « 
foit  élu  que  l'Empire  vacant  :  sll  •« 
faut  porter  de  nouvelles  loix  ou  « 
interpréter  les  anciennes ,  faire  la  «^ 
guerre  ou  des  préparatifs  de  guer-  « 
.  Te,  faire  la  paix  ou  des  alliances  ,  ~ 
impofer  des  tributs  publics  aux  ^ 
Etats,  priver  de  fa  dignité  ou  de  « 
fes  biens  quelque  Etat  de  l'Empi-  • 
re ,  rien  de  tout  cela  ni  de  fem-  «« 
.  blable  ne  puîfle  fe  faire  ni  être  re-  ••  ? 
.  çû  que  par  le  fuf&age  libre  &  le  •* 
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^^*^*'*'  »  confentement  de  tous  les  Etats  de 
i^4j't.  ^^  l'Empire  dans  une  aflÈmblée  géi> 
55  nérale.  <« 

w  VLComme  tous  les  autres  droits 
»  Royaux  appartenant  de  droit  aut 
>3  dits  Etats  leur  demeureront  dans 
35  leur  entier ,  ils  coiiferveront  pa- 
yy  reillement  toujours  le  droit  que 
y>  chacun  d'eux  a  de  faire  des  allian- 
»  ces  avec  des  Etrangers  pour  (â 
^  confervation  &  (à  fureté.  « 

»  V 1 1.  Et  afin  que  la  réirnîoir 
55  foit"  d'autant  plus  parfaite  ,  que 
-yy  tous  les  différends  qui  ont  été  juf- 
5»  qu'ici  entre  les  Evangeliques  & 
3>  les  Catholiques  Romains  fur  la 
»  paix  de  Religion  &  les  biens  Ec- 
yy  cléfiaftiques ,  foient  terminés  avec 
55  ce  Traité  fans  aucun  autre  délai 
5>  par  des  voyes  douces ,  équitables 
5>  &  chrétiennes ,  pat  les  avis  com- 
y»  muns  &  les  foins  des  deux  partis  ^ 
yy  fi  bien  &  fi  folidement,  que  non^ 
5>  feulement  fl  ne  refle  plus  aucun 
5»  doute  fur  la  réritable  &  certaine 
yy  intelligence  de  ladite  paix  de  Re- 
3>  ligion ,  mais  qu'on  aflbupfflê  en- 
yy  tierement  tous  les  griefs  Ecclé- 
a>  fiaftiques  apolitiques  qui  divifeœ 
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liqmis  fi  long-  temps  ks  deux  par-  ce  ' 
ris ,  fans  laiflfer  aucune  fémence  de  «  An .  i545# 
guerre  ;  &  s'il  arrive  dans  la  fuite  «c 
qu'il  naiflè  entr'eux  quelque  fujet  «c 
<ie  conceihtfon ,  que  pour  éviter  «c 
toute  occafion  de  trou  Wes,lathôfe  ce 
foit  décidée  à  l'amiable  pour  te  «: 
bien  commun  &  félon  les  loix  de  u 
réquité.  ce 

»  VIII.  On  doit  auflî  compren-  «c 
dre  dans  Vamniftie  tous ,  tant  les  ce 
Officiers  de  guerre  &  Soldats  ,  «c 
que  Gonfeillers  &Minî{lres  deJuf-  « 
rice  civils  &  Eccléfiailiques ,  tant  <c 
des  païs  héréditaires  de  TEmpe-  ^< 
reur  ,  que  des  Provinces  étran-  ce 
gères  où  d'autres  Provinces  de  ce 
l'Empire,  fous  quelque  nom  ou  ce 
qualité  qu'on  les  défigne  »  qui  <« 
ont  fervi  les  Rois  &  les  Royaumes  <c 
de  Suéde  &  de  France  ,  foie  par  «c 
leur  miniftere  civil  y  foit  par  des  «< 
fervices  niilitaires,  ou  leurs  confé-  ^ 
dérés  &  adhérents  qui  ont  fuivi  <c 
leur  parti  de  quelque  manière  que  <c 
ce  foit ,  pour  être  tous^en  général  -« 
&  chacun  en  particulier ,  depuis  le  ^ 
premier  jufqulao  dernier  ;  &  de-  •« 
puis  le  dernier  jufqu'au  prembr  ,  ^ 
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'  »  fans  aucune  diflindion  ni  excep« 
Au.  104J.  ^^  ^j^jj  ^  rétablis  avec  leurs  femmes, 
>»  leurs  enfans ,  leurs  héritiers ,  leurs 
»  fucceflèurs  &  leurs  ferviteurs  , 
»  tant  pour  leurs  peribnnes  que  pour 
»  leurs  biens ,  eu  la  même  condi- 
>»  tion  de  vie ,  de  réputation ,  d*hoth 
:»  neur ,  de  confcience,  de  libené, 
3»  de  droits  &  de  privilèges  dont  ils 
»>  jouiflbient  ou  avoienc  droit  de 
o3  joUir  avant  lefdits  troubles ,  (ans 
»  qu'on  puiflè  leur  apporter  aucun 
3»  préjudice  en  leur  perfonne  ou  en 
3>  leurs  biens,  pour  caufe  de  cette 
»  guerre  qui  dure  depuis  ving-fept 
»  ans ,  ni  intenter  contr^eux  aucu- 
»  ne  adion  ou  accufation,  beaucoup 
3>  moins  leur  faire  fubir  quelque  pei- 
33  ne  ou  perte  aucune ,  fous  quelque 
»  prétexte  que  ce  foit.  «c 

»  IX.  Que  tous  les  prifbnniers 
3>  de  part  &  d'autre ,  tous  en  géné- 
53  rai  &  chacun  en  particulier , 
3>  fans  difliiidion  d'Office  civil  ou 
»  militaire ,  entre  autres  le  Prince 
»  Edouard  ,  frère  du  Séréniffime 
»  Roi  de  Portugal ,  foient  renvoyés 
»  libres  fans  payer  de  rançon,  dans 
»  un  mois  depuis  la  date  du  Traité» 
5>  Que  Cl  quelqu^un  a  été  congédié 
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avant  ce  Traité  fous  promeflè  de  ce  l 
rançon,  ôcqu'il  ne  l'ait  pas  payée,  <c^^'  ^  ^^* 
il  fera  tenu  de  le  faire.  Si  quel-  ce 

3u*un  depuis  le  commencement  ce 
eceTraité  a  promis  de  payer  ran-  ce 
çon  (ans  qtfil  ait  été  encore  ren-  ce 
voyé  ,  qu'on  le  renvoyé  fans  ran-  ce 
çon.  Mais  foit  qu'ils  ayent  promis  ce 
ou  non  de  payer  leur  rançon ,  que  ce 
tous  les  pnlbnniers,  fans  diftinc-  « 
tion ,  foient  tenus  de  payer  les  frais  ce 
de  leur  détention,  ce 

:»X.LafatisfaftiondesdeuxRoîs  ce 
&  des  deux  Couronnes  doit  être  ce 
telle  qu'on  les  indemnife  dupafle ,  ec 
&  qu'on  leur  donne  des  luretés  ce 
pour  l'avenir,  ce 

3>  XI.  Qu'on  accorde  à  leurs  Of-  «c 
ficiers  &  à  leurs  Milices  leurs  juftes  ce 
prétentions ,  à  la  décharge  des  ce 
Rois ,  félon  les  loix  de  l'équité  &  <c 
de  la  raîfon.  «c 

»  X 1 1.  Qu'on  fatîsfaflè  pareil-  ce 
lement  les  confédérés  des  Cou-  «r 
ronnes  qui  font  en  armes  avec  el-  ce 
les ,  principalement  les  lilufliiffi-  ce 
mes ,  la  Landgrave  de  Heflê ,  &  ce 
lePrincedeTranfyivanie,&âufîî  ce 
leurs  Milices  félon  les  loix  de  ré<  ce 
quité.  «c 
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446  Hifioire  du  Traité 
î  >î  XI IL  Ces  articles  écanr  ^ 
•;>j  prouvés  &  exécutés,  que  tom 
>»  tes  lieux  occupés  de  part  &  d'aur 
»  tre  foient  rendus  à  leurs  anciens 
»  maîtres  légitimes  avec  les  canons^ 
ai»  leurs  dépendancei5&  tous  les  meu^ 
?!i  blés  qu'on  y  aura  trouvés.  Les 
5»  Places  aiirfl  remluës  ,  foit  mariti- 
»  mes  &  frontières  ,  foit  dans  les 
»  terres  ,  demeureront  pour  tou- 
»  jours  à  Tavenir  libres  des  garni-f 
3»  fons  d'un  parti  ou  d'autre,  «c 

»  XIV.  Enfin  qu'on  licentie  gé- 
»  ralement  xkns  l'Empire  les  troiJr 
»  pes  des  partis  oppofés ,  la  Séré- 
»  niffime  Reine  de  Suéde  rappdr 
39  lant  dans  les  Etats  les  troupes  de 
»  la  natioii  Suedoife  ,  &  autant  de 
»  troupes  Allemandes  qu'elle  vou- 
»  dra  retenir  pour  efle.  « 

»  XV.  Finalement  pour  faire  re- 
3»  fleurir  la  paix ,  que  tous  les  Corn- 
y>  merces  qui  étoient  en  vigueur  en- 
y»  tre  les  partis  avant  Tan  iSiSr 
»  foient  rétablis  avec  toutes  leurs 
y>  dépendances  dans  une  invidable 
»  liberté,  fur  terre  &  (ur  mer,  en  tou- 
»  tes  marrieres,  levant  tous  lesenxr 
39  pêchemehs  qui  fe  font  gjiifles  «b- 
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puis  ce  temps-là ,  comme  on  l'ex-  «^  | ^^^^ 

pliquera  plus  au  long  dans  la  fuite  ce   *^'  *^^* 
du  Traité.  «« 

35  XVI.  Que  ceux  qui  voudront  ce 
être  compris  dans  cette  pacifica-  <c 
tion  du  côté  desRois  &  desRoy au-  ce 
mes  deSuede  &  deFrance^y  foient  çc 
compris  f  fçavoir  les  Rois  &  les ,«« 
Princes  qui  feront  nonnnés  avant  «c 
la  conclufion  du  Traité,  ce 

:>5  XVII.  Que  fî  après  lapaixfai-  ce 
te  il  arrive  que  quelqu'un  des  partis  ce 
viple  le?  promeflès  contenues  dans  ce 
les  arricles  fufdits ,  que  les  Rois  ce 
&  les  Royaumies  de  Suéde  &  de  ce 
France ,  &  tous  les  Etats  de  TEm-  çc 
pire  foient  tenus  de  joindie  leurs  ce 
forces  &  leurs  confeils,  &  depren-  çc 
dre  les  armes  conjoinrement  avec  ce 
la  partie  lézée ,  fans  délai  ni  tergi  ce 
verfation  aucune ,  pour  repoufler  « 
l'injure ,  un  mois  après  qu'ils  au-  ce 
font  été  avertis  par  celui  qui  aura,  <c 
reçu  l'injure,  ce 

yy  XVIIL  Pour  donner  plus  de  fc 
fureté  &  de  force  à  tous  ces  articles  ce 
en  général.  &  en  particulier ,  que  c« 
le  Traité  de  paix  figné  &  fcellé  par  «c 
les  Ambaffadeurs  àçs-  deux  partis  ,5« 


Dtgitized  by  VjOOQIC 
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■  w  foir  ici  auflî-tôt  échangé  mutuelle- 
Am.  104J.  ^^  ment.Qu'on  échange  pareillement 
ji  q^uelques  mois  après  les  ratifica- 
y>  rions  fignées  &  icellées  des  Rois 
>»  de  Suéde  &  de  France  &  de  leurs 
3>  confédérés ,  de  l'Empereur  &  des 
»  Etats  de  l'Empire,  fuivant  la  cou- 
:»  tume  ordinaire ,  &  qu'auflî-tôt 
D>  après  s-'enfuive  la  publication  & 
»  l'exécution  de  la  paix.  Comme 
3»  tous  ces  articles  font  tellement 
^  dreffes  qu'on  y  donne  &  qu'on  y 
»  procure  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû, 
>^  au  Séréniffime  Empereur  l'hon- 
y>  neur  &  le  refpeft ,  aux  Etats  de 
»>  l'Empire  l'amour  &  la  vénérarion 
3»  pour  fa  Majefté,  avec  une  fidèle 
»  union  entr'eux ,  &  à  tout  l'Em- 
y>  pire  non-feulement  la  liberté  qui 
^>  lui  eft  due ,  mais  aufîî  une  perpé- 
y>  ruelle  amitié  avec  les  Rois  &  les 
a>  Etats  voifins ,  &  enfin  à  ceux-ci  la 
»  fureté  de  leurs  Etats  ;  les  AmbaC- 
>f  fadeurs  de  Suéde  ne  doutent  point 
»  que  Meffieurs  les  Ambaflàdeurs 
:»  Impériaux ,  par  le  zèle  qu'ils  ont 
>>  pour  leur  patrie  &  le  repos  public, 
»  ne  répondent  tellement  par  écrit 
n  à  cha(][ue  article  par  l'avis  &  les 
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confeils  àts  rrinces  de  l'EiMire  «c  - 
&  des  Députés ,  qu'U  paroifle  à  cc^»'-  ^^4f- 
tout  rUnivers  qu'ils  veulent  effèc*  « 
tivement  exécuter  enfin  ce  qu'ils  «c 
ont  promis  fouvent  julquici ,  c'eft  « 
à^dire ,  faire  une  paix  défirée  de  «c 
tout  le  monde>folide&  confiante.  « 
A  Ofnabrug  le  propre  Dimanche  « 
de  la  Trinité  1645,  « 

La  première  nouvelle  de  la  con-    ^i^^*  • 
nation  des  propontions  de  la  Fran-  divers  juge- 
ce  &  de  la  Suéde ,  caufa  une  joie  uni-  "*®"*  ^^^  ^*^* 
verfelle  à  Munfter  &  à  Ofnabrug ,  &  ^'^^^  ^^"'* 
dans  toute  l'Europe ,  qui  commença 
enfin  à  efpérer  voir  bien- tôt  les  fruit* 
d'une  fi  longue  négociation  ;  mais  les 
habiles  gens  n'en  jugèrent  pas  ainfi. 
Le  Chancelier  Oxenfèiern  les  ayant 
lues  à  Stokolm ,  &  prévoyant  com- 
bien il  feroit  difficile  de  concilier  des 
partis  fi  oppofés  dans  leurs  préten- 
tions ,  dit ,  quVY  y  aifoit  tk  bien  des 
nœnds  (ju^on  ne  fourroh  trancher  éjua^ 
vec  répée.  Les  intérefles  n'en  paru- 
rent pas  auffi  fort  contens.  Quoique  pTitow  Siri 
les  François  euflènt  lieu  de  s'applau-  ^-   f .  «/^ 
dir  de  la  complaifance  que  les  Sue-    ^^'^'^^* 
dois  avoîent  eue  de  fupprhner  dans     Pugènd. 
leurs  propofitions  quelques  articles  ^Tvii?** 
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4f  O  '  ttifloire  du  TfMté 
*''*'*^"**  trop  ^vertement  contraires  à  la  Re- 
An.  i<54j.  jigiQn  Cactiolique,  ils s'appercevoienc 
mi1dlli%  cependant  avec  chagrin  qu'ilsavoient 
de  pnàfcat.  adroitcment  inftnué  des  principes 
iTcAphaiica.  ^^^^'^^  déduiroient  dans  la  fuite  des 
cohféquences  trop  favorables  aux  fcc- 
tateurs  de  Luther  &  de  Calvin.  Les 
Suédois  de  leur  côté  renoùvellerenc 
leurs  plaintes  fur  ce  que  la  propofi- 
tion  de  la  France  n'écoit  pas  aflè^ 
'  conforme  au  projet  qu*on  leur  avait 
communiqué.  Mais  ca^  petits  diifé- 
rends  entre  Aqs.  Alliés  ne  troublèrent 
en  rien  la  bonne  intelligence.  L« 
Ini^'ïeriaiix  n^  furent  pas  a  beaucoup 
près  fi  aifés  à  calmer.  Us  crurent  voir 
dans  la  teneur  dses  deux  propofitions 
un  daflein  formé  par  les  deux  Gjh- 
ronnes  d'anéantir  l'autorité  Impé- 
îîiale  y  de  foumettre  tous  les  droits  & 
les  ufages  de  l'Empire  à  leur  direc- 
tion avec  une  efpeçe  de  domination, 
&  d'y  renverfer  les  fondemens  les 
plus  folides  du  Gouvernement ,  en  y 
introduifant  une  forte  d'Anarchfô 
jufqu'alors  inconnue.  Ils  ne  furent 
pas  moins  choques  de  la  liberté  que 
les  deux  Couronnes  fe  réfervoienc 
d'ajouter,  de  changer,  deretranchei 
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dans  leur  propofition  tout  ce  qu'il - 
leur  plairoit ,  prétendant  qu'avec  une  ^^'  ^^^^^ 
telle  réferve  il  n'étoit  pas  pofïible  de 
fui  vre  aucune  forme  de  négocier  fixe 
&  aflurée ,  &  que  toutes  les  affaires 
ne  fe  traiieroient  que  d'une  manière 
vague  &  indéterminée.  Les  Média- 
teurs eux-mêmes  &  l'Evêque  d'Of- 
nabrug  trouvèrent  à  redire  à  la  pro- 
pofition des  François,  en  ce  qu'elle 
étoit  conçue  en  termes  vagues  & 
trop  généraux,  fur  tout  en  ce  qui  re- 
gardoit  la  fatisfadion  de  la  France , 
&  par  conféquent  peu  propre  à  être 
propofée  aux  Allemands  qui  fe  laiC- 

r  fent  perfuader  par  un  air  de  franchi- 
fe  auffi  aifément  qu'ils  prennent  om- 
brage des  moindres  réferves.  M* 
Contarini  foutenoit  aux  Plénipoten- 
tiaires François ,  que  dans  l'état  flo- 
rifliànt  011  étoient  les  Armes  du  Roi 
en  Allemagne  ,  la  France  ne  de- 
voit  pas  craindre  de  s'expliquer  avec 
liberté ,  &  que  peut-être  il  y  avoit 
moins  de  danger  ppur  elle  de  cho- 
quer les  Allemands  par  les  deman^ 
des  qu'elle  vouloit  leur  faire ,  que  par 
l'incertitude  où  elle  les  laiffoit  fur  fes 

.prétentions. 
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î  Maïs  rien  n'étoit  plus  oppofé  au 
An.  i<^4y-cara(aere  &  à  la  méthode  du  Car- 
M^h^dede^"^'  Mazarin ,  que  cette  manière 
négocier  du  d'agir  franche  &  ouverte.  Il  y  a  des 
OrdinaiMa-jj^^j^çj  naturellement  diflîmulés , 
6c  on  croît  aflèz  communément  que 
le  Cardinal  Mazarin  étoit  de  ce  nom- 
bre ,  qui  dans  le  choix  de  deux 
moyens  également  efEGace^,l*un  fim- 
ple  &  naturel,  l'autre  artificieux  & 
détourné ,  ne  manquent  jamais  de 
préférer  le  fécond.  Il  paroît  que  la 
maxime  du  Cardinaf  étoit  de  laiflêr 
deviner  fa  penfée  à  ceux  avec  qui  il 
traitoit ,  &  de  les  laflTer  jufqu'à  leur 
faire  défirer  &  propofer  eux-mêmes 
ce  qu'il  fouhaitoit.  Il  fuivit  du  moins 
aflèz  conftamment  cette  conduite 
dans  ce  Traité,  &  il  eft  vraifemblable 
que  M.  Contarini  ne  la  blâmoit  que 
par  l'intérêt  particulier  qu'il  avoit  de 
voir  avancer  la  négociation.  Des  de- 
mandes inopinées  faites  brufquement 
révoltent  prelque  toujours,  caufent 
Aes  éclats  &  des  ruptures ,  &  font 
dans  les  efprits  un  mouvement  trop 
vif  qu'on  a  quelquefois  bien  de  la 
peine  à  calmer.  Les  demandes  que  la 
France  avoir  à  faire  ^  dévoient  natu« 
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fellement  paroître  fi  étranges  à  la^— ""^ ^ 
Maifon  d'Autriche  &  à  toute  l'Aile-  ^^'  ^^^f  • 
magne  même .  qu'elles  avoîent  be* 
foin  d'être  préparées  de  loin  pour 
adoucir  l'impreflîon  qu'elles  dévoient 
faire. 

L'article  de  l'éleaion  du  Roi  des  £5;^^ 
Romains  déplut  auffi  à  l'Evêque  m?  Contari- 
d^Ofnabrug  ,  qui  prétendit  qu'il '^^ 
^oit  contraire  aux  droits  des  Elec- 
teurs. M.  Contarini  ayant  enfuite 
demandé  aux  Plénipotentiaires  de 
prance  s'ils  avoient  prétendu  com- 
prendre la  caufe  Palatine  dans  les 
iuticles  oîi  ils  demandoient  qu'on 
annuUât  toutes  les  profcriptions  & 
çonfifcations  faites  depuis  16 18.  ils 
répondirent  qu'oiii  ;  mais  il  trouvoic 
qu'un  point  de  cette  importance  mé- 
ritoît  bien  d'être  exprimé  à  part  & 
nommément.  H  blâmoit  encore  la 
demande  que  les  Alliés  faifoient  de 
ia  liberté  du  Prince  Edouard ,  parce 
que  cette  demande  pouvoit ,  difoit- 
il ,  infpirer  aux  Efpagnols  le  deflêin 
de  fe  défaire  de  ce  Prince.  Enfin  il 
preflR)it  les  Plénipotentiaires  d'expli- 
qyer  en  détail  l'article  de  la  fureta 
B  Tr^ré  ôc  de  là  f^tjsfadion  de  \^ 
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^SSEEEEEB.  France.  Mais  on  lui  répondît  qu'il 
An.   i6^$.  failoit  pour  cela  attendre  l'arrivée'  du 

Duc  de  Longueville. 
XXIII.         Lç5  Impériaux  beaucoup  moins 

Plaintes  des  j      ^      i^      i  j     r        ^  i 

Impériaux  moderes  dans  leurs  c^enlures  que  les 
fur  la  pro^o-  Médiateurs  ,  fe  plaignirent  beau- 
dpis.  coup ,  lur-tout  des  Suédois ,  qui  at- 

taquoient  tout  à  la  fois  l'Empire  & 
la  Religion  par  les  demandes  les  plus 
audacieufes ,  &  prétendoient  abolir 
le  Traité  de  Prague  &  tous  les  Trai- 
tés précédens ,  &  faire  comprendre 
les  Calviniftes  dans  le  Traité.  Le 
Doâeur  Volmar  fe  laiflànt  emporter 
à  fon  zélé  ,  déclama  publiquement 
contre  la  propofition  Suedoife  ,  & 
dit  que  fi  les  Impériaux  avoient  pu 
prévoir  qu'on  dût  leur  faire  de  telles 
demandes,  ils  n'auroient  point  re- 
çu la  propofition.  Qu'au  lieu  d'y  ré- 
pondre ils  feroient  auffi  de  leur  côté 
une  .propofition ,  mais  que  les  Sué- 
dois trouveroient  Efpagmle ,  c'eft-à- 
dire ,  comme  les  Suédois  Tinterpré- 
toient,  monjlrmufe  &  étonnante,  com- 
me ils  en  avoient  fait  une  Suedoife, 
c'eft-à-dîre ,  félon  les  Impériaux  , 
plus  înfupportable  que  l'air  glacé  du 
Septentrion.  Qu'il  ne  falloit  plus  ef- 
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pérer  de  paix  ,  puifqu'il  étok  évi  "— ^ff' 
dent  que  les  Suedoij  tfen  vouloient  ^^'   ^^^^' 
point.  Qu'il  ne  leur  refloit  plps  igu'à 
demander  d'être  awfli.teçte  pacmi 
les-  Etats  îde  l^Empire^  (  c- étoit  èien 
en  eflfet  ieur  dêflcSn  )  ,&  que  pour  lui 
il  pérîroit  plutôt  que  de  confeiller  à 
TEropereur  .d'acceprer  une  pareille 
condition.   Une  ;  addioan  .  que  ilef  x -^p  ^^^ , 
FrainçoK  firent  à'  leufcipfopofttiob  en  dcmandTnr* 
faveur  du  Prince  B:a3gofa(fcï.',.au«"".  faufcon- 
gmeîita  le  morôntentemqpt  des.Inv-  pî^cr^kl! 
périaiix.  J*aitiit  ptes.hasK  \i  Eâîfoa gotsjci. 
ponr  laquelle  ils  ri'avoient  point  fait 
mention  de  ce  Prince  dans  lewir.pro- 
pofition  ;  mkiiJejbmieaiain  ;de'la..,/ '  ;;. 
conlîgnacipaidjh  p>pafîoiix«)r}S'r,'  ayaâc    i.  ' 
reçu  uo'çoiimrii^fr.ye  iM.  dé  OtHA^^:^     •  *  '       » 
qur  Jeur  appréUicMt  1^  noMvcUc  dfU 
Traité  qu'il  avoic  conclu  avec  ce 
Prince ,  ils  ctuifent  'devoir  exécuter 
|es  ordres  quils,av!Qiem  pourcelado 
laCouTi  SceiMriiytnrentAUKiMédia^f 
reiœs  lehiUetvfuiranc.r      !  ;r  / 

- HtcloTÂtim ehféPnewrd» Mncedc  \ 
,.  '^^  Poar.pl(i$>ainple  explicatipoi^)^ 
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î  y>  de  l'article  14e.  de  la  propofmotr 
Aw»  1^5*  »  de  paix  délivrée  Dimanche  der- 
y>  nier,  lesPlénipotentiaires  de  Fran- 
s>  ce  déclarent  qu'entre  les  Alliés  & 
»  adhérents  des  deux  Couronnes 
»  qui  fom  aujourd'hui  en  armes  con« 
it  jointement  avec  elles ,  M.  le  Prin- 
»  ce  de  Tranfylvanie  e&  pârticulie- 
»  rement  compris  ;  en  conféquence 
>»  de  quoi  lefdics  Plénipotentiaires 
»  demandent  un  paflèport  de  l'Em- 
it pereur  pour  les  Députés  que  le^^ 
y»  dit  Prince  veut  envoyer  en  TAf- 
»  femblée.  Fait  à  Munfter  le  i4, 
»  Juin  i64jf. 
L^f  w-  ^®"®  deniande  déplut  aux  Mé- 
taux s*ça  dsateurs,  aux  Impériaux ,  &  géné« 
plaigne*,  paiement  à  toute  l' AffenAlée ,  com- 
me n'étant  propre  qu'à  prolonger  la 
négociation.  Les  Impériaux  foutin- 
rent  que  le  Traité  de  Hambourg  ne 
donnoit  aucun  droit  à  ce  Prince  ^ 
parce  qu'il  n'avoit  alor$  aucune  liaii- 
ibn  avec  la  France  ^  &  qu'il  n'étoic 
point  membre  de  l'Empire.  Que  par 
la  même  raiibn  les  François  pour* 
roient  comprendre  auflt  dans  leuii 
deinandes  les  Pormgais  &  les  Cdxz* 
tans^  dom  la  Maifon  (f  Autriche  ne 
reçonnoiflbit 
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teconnoilîbit  point  les  Députés,  avec 
les  Turcs  &  les  Tartares.  Qu  il  fem-  ^""^  ^^^^ 
bloit  Que  les  François  ferépentiflènt 
déjà  de  la  démarche  qu'ils  avoîent 
faite  pour  commencer  la. négocia- 
tion ,  puifque  dès  le  troifiéme  jour 
on  les  voyoit  former  de  nouveaux 
obftacles.  Qu'enfin  ce  n'étoit  point  à 
Munfter  qu'il  falloit  traiter  des  inté- 
rêts de  la  Hongrie ,  oui  étoît  un  Etat 
entièrement  féparé  de  l*Empire ,  & 
dont  les  affaires  n'avoient  rien  de 
commun  avec  celles  qui  étoient  l'ob- 
jet du  Congrès.  Outre  ces  raifons 
?ue  les  Médiateurs  appuy oient ,  M* 
)ontarini  fit  encore  fcmblant  d'ap- 
préhender que  le  Prince  Ragotskî  *  - 
n'eut  envie  d'envoyer  à  Munfter  des 
efpioHs  fous  le  nom  de  Députés  , 
pour  examiner  de  plus  près  l'état  des 
af&îres  des  Princes  Chrétiens ,  &  çti 
informer  le  Grand  Seigneur  dont  i| 
étoit  vaflàl  &  tributaire. 

Les  Plénipotentiaires  François  fé-    XXTi. 
pondirent  que  le  Prioce  R^goiski  s'é-  ^^^^^^ 
tant  uni  par  un  Traité  de  confédé- 
ration aux  deux  Couronnes  pour 
faire  la  guerre  à  l'Empereur ,  ^1  étoic 
jufte  qu'il  fe  joignît  à  elles  pour  faire 
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-      •    ■ — Jun  même  Traité  de  paix.  Que  \t 
7^^.  164;.  Xraité  de  Hambourg  n'excluoit  au* 
cun  de  ceux  qui  pourroient  à  Tave- 
nir  fe  déclarer  pour  le  parti  des  deux 
.  Couronnes ,  &  que  les  Impériaux  en 
avoient  donné  eu)^-mêmes  une  preu- 
ve fenfible ,  lorfque  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  étant  devenu  de  Médiateur 
ennemi  de  la  Suéde ,  ils  avoient  pré- 
tendu ne  pouvoir  pas  traiter  fans  lui, 
M.  Contarini  nç  laiflà  pas  d'infifter, 
perfuadé  que  les  Impériaux  n'écou- 
teroient  fur  cela  aucune  propofidon, 
XXVII.    Mais  tandis  qu'on  difputoic  à  Munf- 
inconftance  ner  aveç  tant  de  chaleur  fur  les  inté- 

du Prince Ra*    a       j     n  •  J    «r»        ri 

gotfiKi.  Il    rets  du  Prince  de  TraDfylvanie ,  ce 
traite  avec   Prince  par  une  inconftance  naturelle 
perwr.  j^^^  ^  ^^^j^  fouvent  donné  des  mar- 
*  ques  ,^  ou  plutôt  par  une  polidque 
\  trop  intéreflTée,  fongeoit  à  rompre 
les  engi^gemens  qu'il  venoit  de  pren- 
'  dre  avec  les  Couronnes  alliées.  Apres 
s'être  joint-au  Général  Torftenfon , 
côniriie  on  en  étoit  convenu ,  il  don* 
na  peu  d'idée  de  (à  fermeté  &  de  fon 
.  courage.  Quoiqu'il  eût  une  Armée  de 
.  vingt  cînq  mille  homme  &  quarante 
pièces  de  canon,  il  ne  fecroyoit ja- 
mais aflfez  de  forcer  pour  attaquer 
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les  moindres  corps  de  l'Armée  Im-î - — w- 

périale.  Excepté  fa  femme,  fon  fils^^*  *^^^' 
&  quelques  perfonnes  de  là  Cour , 
tout  ce  qui  l'environnoit  le  follicitoic 
fans  cefle  de  faire  la  paix.  Il  avoir 
même  dans  fon  camp  un  Ambafla- 
deur  de  l'Empereur  ;  &  malgré  une 
conduite  fi  équivoque  il  faifoit  de 
continuelles  inftances  pour  fe  faire 
payer  l'argent  qu'on  lui  avoit  pro- 
mis ;  mais  comme  on  avoit  lieu  de 
Soupçonner  qu'il  n'attendoit  que  ce- 
la pour  accepter  les  propo(itions  de 
l'Empereur  ,  on  crut  devoir  atten- 
dre auflî  qu'il  eût  un  peu  plus  fixé  fon 
in-éfolution  ,  &  le  Général  Torften- 
fon  fécondé  de  M.  de  Croifly ,  le 
paya  de  promefles  &  de  raifons.  Ce- 
pendant l'Empereur  averti  de  ce  qui 
fe  paflbit  à  Munfler ,  &  voulant  à 
quelque  prix  que  ce  fût  fe  délivrer  ' 
u un  ennemi  peu  redoutable,  mais  ' 

fort  incommode ,  fit  faire  au  Prince 
Ragotski  de  nouvelles  offres  ,    &  ' 

ayant  gagné  les  principaux  de  l'Art  *■ 

niée  Hongroife ,  n'eut  pas  beaucoup  \ 

de  peine  a  le  déterminer  lui-même  *^^  j 

à  faire  la  paix.  Le  Prince  donna  • 

une  audience  publique  à  l'Ambaf-  | 

Vij  ^ï) 
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^  fadeyr  de  TEpipereur ,  &  en  envoya 
Ak*  i^4j.  yj^  ^  Vienne  pour  demander  la  Ta- 
rification du  Traité  ;  mais  avant  que 
de  le  figner  il  voulut  avoir  une  con- 
férence avec  Torftenfon  pour  juftî- 
fier  fa  conduite  ^  fe  retirer  avec 
quelque  bienfégnce.  Ce  Génér«d 
^près  s'en  être  d'iibord  excufé  ,  y 
confeptit  enfin.  Le  Prince  de  Tran- 
fylvanie  exaggéra  la  néceffité  où  il 
fe  trouvoit  de  traiter  avec  l'Empe- 
reur pour  ne  pas  s'attirer  la  colère  dq 
Grand  Seigneur ,  qui  avoit  déjà  en- 
voyé fur  le$  frontières  de  Tranfyl- 
vanie  une  Armée  prête  à  y  faire  une 
irruption  ,  s'il  aifféroit  d'obéïr  à 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  la  Porte 
de  retirer  fes  troupes  des  Païs  héré- 
ditaires de  l'Empereur.  11  ajouta 
qu'il  étoit  perfiiaaé  que  l'Empereur 
n'exécpteroit  pas  les  conditions  du 
Traité ,  &  que  pour  l'y  contraindre 
îl  conferveroit  une  partie  de  fes  trou- 
pes afin  de  recon^mencer  la  guerre, 
pourvu  que  les  deux  Couronnes  lyi 
en  obtinflfent  la  permidion  de  la 
Porte  ,  &  vou'uflent  continuer  & 
ratifier  en  bonne  forme  Je  dçrn^ 
Traitf 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


ie  V^eflphalie.  th.  ÎIL     4^r 
Voilà  où  aboutirent  tous  les  mou-  ! 
vemens  que  les  deux  Couronnes ,  &  ^^*   ^^^i* 
fur -tout  la  France,  yétoient  don-  c^ndSr. 
nés  pour  engager  ce  Prince  dans  leur  tificieufc   de 
parti.  Le  Général  Torftenfon  repro-  ^^X^  »| 
cha  a  M.  de  Croiliy  d'avoir  donne  mention  dans 
lieu  à  ce  changement  par  un  article  ^®^'**'^* 
du  Traité ,  où  il  laiflbit  au  Prince  la 
liberté  de  s'accommoder  avec  TEm- 
pereur  ,  fi  le  Turc  Ty  contraignoit» 
Mais  M.  de  Croifly  répondit  que 
cette  raifon  alléguée  par  le  Prince 
Ragotski  rfétoit  qu'un  vain  prétex- 
te ,  parce  qu'il  n'y  avoit  aucune  vrai- 
femblance  que  le  Turc  voulût  fincé- 
rement  s'oppofer  au  progrès  qu'un  de 
ks  vaflàux  pourroit  faire  fur  les  ter- 
res de  l'Empereur.  D'ailleurs  quand 
on  examine  la  fuite  des  diverfes  dé- 
marches de  ce  Prince ,  il  paroît  que 
fa  conduite  fut  toujours  artificieufe  , 
&  TeiFet  d'une  politique  très  -  rati- 
née  qui  lui  feroit .  honneur  ,  fi  on 
pouvoir  eftimer  une  politique  qui  ne 
réiiffit  qu'aux  dépens  de  la  droiture 
&  de  la  bonne  foi.  Ce  Prince  fçut 
profiter  à  propos  de  la  fituation  fâ- 
cheufe  où  fe  trouvoit  l'Empereur , 
pour  en  obtenir  de  grands  avantages 
Viij 
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'&  rendre    là   condition   beaucoup 
Aw.'  ï^45*nieilleure  :  il  fçut  intéreflèr  dans  fa- 
querelle  deux  puiflàntes  Couronnes 
par  la  paffion  qu'elles  avoîent  de  fut 
citer  de  nouveaux  ennemis  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  &  par -là  même  il 
fçut  prévenir  les  obftacles  que  le  Roi 
de  Pologne  d'un  côté  auroit  pu  lui 
oppofer  comme  rival ,  &  le  Turc  de 
l'autre  comme  fbn  Souverain.  11  tira 
de  (ts  Alliés  une  grande  panie  de 
l'argent  dont  il  avoit  befoîn ,  &  qui 
lui  manquoit  abfolument.  Il  feignit 
vraifemblablement  moins  de  coura- 
ge qu'il  n'en  avoit  en  effet ,  pour 
éviter  d'en  venir  à  une  aâion  aéci- 
five  dont  le  mauvais  fuccès  auroit 
rendu  fa  condition  plus  miauvaife  ; 
&  lorfqu'il  eût  obtenu  de  l'Empe- 
reur les  avantages  qu'il  défiroit ,  il 
eut  encore  l'habileté ,  en  abandon* 
nant  fes  Alliés ,  de  conferver  leur 
amitié  pour  fe  ménager  dans  eux  une 
reffburce^fi  l'Empereur  refiifoit  d'exé* 
cuter  le  Traité ,  &  pour  l'obliger  par- 
là  même  à  l'exécuter  ,  dans  l'appré- 
henfion  d'une  nouvelle  rupture.  La 
Cour  de  France  fiç  dans  cette  occa- 
iîon  ce  que  la  politique  a  coûtumQ 
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de  faire ,  qui  fut  de  témoigner  autant  < 
d'indifférence  pour  un  Prince  qui  ^*  ^  *^* 
Tabandonnoit ,  qu'elle,  avoit  témoi- 
gné d'empreflèment  pour  l'attirer  à 
fbn  pani  ;  &  comme  les  chofts  en  de- 
meurerent-là ,  il  ne  fut  prefque  plus 
mention  du  Prince  de  Tranfylvanie 
à  Munfter  ni  à  Ofnabrug. 

La  négociation  entre  la  France  &    T^V^'- 
TEfpagne  fut  aufli  interrompue  quel-  tion  cntîc*uî 
que-tems.  Lorfque  les  François  pré-  ^g?^*  *^ 
Tentèrent  leur  proportion  aux  Me- întcaimpuë. 
diateurs ,  ils  leur  déclarèrent  par  or- 
dre de  la  Cour ,  que  leur  intention 
étoit   de  continuer  la  négociation 
commencée  avec  les  Efpagnols  ,  & 
dirent  que  s'ils  l'avoient  interrompue 
jufques-là ,  c'êtoit  à  eaufe  de  la  mé- 
fîntelligence  qiii  étoit  eiltre  les  Mi- 
niftres  lîfpagnols.  En  effet  l'Evêque  rmotio  Shi^ 
de  Bofleduc ,  M.  Brun  ôc  le  Com- 
te de  Saavedra  ne  s'accordoient  ^e- 
res  mieux  entr'eux  que  les'plénipo- 
tentiaices  François.  Ils  ne  s'accor- 
doient  pas  même  avec  les  Impériaux, 
&  ils  eurent  fouvent  enfemble  des 
conteflitions  fort  vires.  On  ne  fçait 
par  quelle  fatalité  Tefprit  de  difcor- 
de  fembloic  s'être  emparé  de  toûs^ 
Vui| 
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■ceux  qui  travailloient  à  donner  la 
▲m»  1^4^.  pj^jjj  à  TEurope  ;  car  les  Suédois  eu- 
rent auffi  entfeux  beaucoup  de  dé- 
mêlés ,  &  les  Médiateurs  eux-mê- 
mes ne  vivoien^  pas  en  bonne  intel- 
ligence. Cependant  les  Efpagnols  ré- 
pondirent de  leur  côté  que  s*ils 
avoient  aufli  gardé  le  filence  depuis 
quelque  temps,  cétoit  en  confé- 
quence  de  la  déclaration  que  les  Plé- 
nipotentiaires François  avoient  faite 
de  ne  pouvoir  entrer  en  matière  fans 
les  Députés  des  Provinces  -  Unies. 
M.  de  Servien  ne  laiflà  pas  de  leur 
répondre  que  ce  prétexte  étoit  firi- 
vole ,  puifque  les  François  avoient 
offert  depuis  long-^temps  de  traiter 
des  affaires  d'Italie  ,^  aufquelles  les 
HoUandoîs  ne  prenoient  aucune  part. 
Les  Médiateurs  fouhaitoient  eux- 
mêmes  qu'on  traitât  cette  matière , 
parce  que  c'étoit  celle  qui  les  inté- 
reffoit  le  plus  ;  mais  les  Efpagnols 
n'y  confentoient  qu'à  condition  qu'on 
en  feroit  un  Traité  abfolu  indépen- 
dant du  Traité  général ,  ce  gue  les 
François  refufoient  de  faire ,  pour 
ne pasdonner  un  exemple  dangereux 
dé  Traité  particulièf. 
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La  négociation  de  la  France  avec 
TEfpagne  demeura  airifi  fufpenduë  ^^*    '^^^' 
en  attendant  l'arrivée  des  Députés     ^^^gues 
de  Hollande ,  qui  tardoient  toujours  desEfpagnois 
à  fe  rendre  par  un  effet  de  la  lenteur  %^^  ^^^^^ 
naturelle  à  toutes  les  Républiques  , 
&  probablement  auflî  des  intrigues 
des  Efpagnols ,  qui  avoient  des  par- 
tifans  dans  les  Etats.  On  arrêtoit    i^^^re  de 
fouvent  à  Paris  plufieurs  de  leurs  ef-  '^^'/i^'^^ 
pions ,  qui  leur  mandoient  de  fauflès  zZ.  Av.  1045. 
nouvelles  dont  ils  fe  repaiflbient ,  ou 
qu'ils  affeftoient  du  moins  de  répan- 
dre pour  infpîrer  de  la  défiance  aux 
Alliés.  Un  Italien ,  Médecin  de  Ma-    ^^^  ^ 
dame  de  Chevreufe  ,  étoit  un  de  ^Z  'puni^i 
leurs  Agents  fecrets ,  &  cette  Dame  J^*  '^^4 
après  s'être  enfuie  de  Tours,  d'où 
elle  avoir  eu  ordre  d'aller  à  Angou- 
lême ,  tramoit  fans  cefïè  de  nouvel- 
les cabales  dans  les  Païs  Bas  pour  fe 
venger  du  Cardinal  Mazarin  en  tra* 
verfant  fes  deflfeins.  On  fçavoit  en- 
core que  le  Marquis  de  Caflel- Ro- 
drigue envoyoit  de  temps  en  tenlns 
faire  des  propofitions  au  Prince  d'O- 
range 6c  aux  Etats.  L'Empereur  ta- 
choir  auflî  toujours  de  fon  côté  de 
lier  des  intrigues  avec  les  Suédois  , 

Vv 
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~^S!EE^  Se  comme  il  avoic  autrefois  folHcké 
An.  i(J4;-ie  Général  Banier  à  fe  prêter  à  des 
négociations  fecretes ,  il  emptoyoit 
les  mêmes  follicitations  auprès  de 
Torftenfon,  Il  falloit  ainfi  que  les 
Miniftres  &  les  Plénipotentiaires  de 
France  en tretinflènt  par  tout  des  cor- 
refpondances  pour  être  averds  de  ce 

2U1  fe  paflbit ,  &  une  grande  partie 
e  leur  temps  fe  confumoit  à  ruiner 
les  batteries  de  l'ennemi. 
XXXI.        Cependant  la  guerre  contînuoit 
dî  la  gueric  toujours  avec  vivacjite  dans  les  deux 
en  1645 .  Pri-  partis ,  mais  avec  beaucoup  plus  d*a- 

fe  Je  b  Mo-^  *  i       r^  11" 

the  €n  Lor-^âo^3g^  pour  les  Couronnes  alliées. 

raine  par  Les  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  obtenu 
f^i^o^^  yar  fon  dernier  accommodement 
avec  la  France  ce  qu'il  fouhaitoit  paf- 
fionnément ,  qui  étoit  de  rentrer  en 
poflèflionde  la  Motheôc  de  quelques 
autres  Places  de  fes  Etats  ,  ne  rér 
fifta  pas  long-tems  au  penchant  qui 
1  entraînoit  toujours  dans  le  parti  de 
la  Maifon  d'Autriche.  Comme  les 
infidélités  ne  lui  coutoient  plus  rien  ^ 
illevalemafqueprefqu'auflî  rôt  après 
la  Signature  de  fon  Traité ,  &  tourna 
contre  la  France  même  les  avanta- 
ges qu'elle  venoit  de  lui  Êûre.  Lei 
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Garnirons  des  Places  qu'on  lui  avoir  55!555^" 
rendues  incommodoient  fur- tout  là  *^^* 

frontière  de  Champagne  ;  de  forte 
que  la  Cour  de  France  entreprît  de 
les  refferrer  ou  de  reprendre  les  Pla- 
ces mêmes.  Le  Château  de  la  Mo- 
the  bâti  fur  la  pointe  d'une  monta- 
gne dont  l'accès  étoit  difficile  ,  étoit 
la  plus  importante  &  la  plus  forte  de 
CQ%  Places. 'Après  un  blocus  inutile  , 
M.  Magalotti  PafTiégea  dans  les  for^ 
mes,  ou  plutôt  dHine  manière  ex- 
traordinaire ;  car  avant  d'attaquer  la 
contrefcarpe ,  il  entreprit  de  percer 
le  terrein  a  mi-côte ,  &  de  poàflèr 
une  mine!  par  defîbus  tous  les  dehors 
pour  faire  fauter. Je  corps  de  la  Pla- 
ce. Il  n'eut  cependant  pa:$  U  fatisfa-  . 
tion  de  voir  le  fuccès  de  (on  entre-  MongUt^-aw 
prife.  Tandis  qu'il  regardoit  les  tra-  ^  '^Sî' 
vaux ,  il  reçut,  dans  la  tête  un  coup 
de  moufquet  dont  il  mourut ,  per- 
Hant  avec  la  vie  l^efpèrâncè  que  VeÇ- 
iîme  Scia  faveur  du  Cardinal  Maza- 
rin  lui  donnôîent  d'une  fortune'  plus 
brillante.  Le  Marquis  de  Villeroî 
qui  lui  fuccéda  dans  la  conduite  éii 
Siège,  incontinent  après  fon  arrirèe 
f  tiouerlaînine  '  &  elle  fitfonefibïL 
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se  baflton  fauta  fans  endommager 
An.  *^4J*  la  contrefçarpe  ni  la  demi-lune.  A  ut 
fi  tôt  on  attaqua  la  conaefcarpe  qui 
fut  emportée  du  premier  aflkut.  Le 
lendemain  un  fourneau  ayant  ouvert 
la  pointe  de  la  demi-lune ,  on  y  fit  un 
logement,  &  on  arriva  ainfi  jufqu'au 
baftion  où  il  y  avoit  déjà  brèche.  Il 
eft  vrai  que  }e$  Affiégés  Tavoient  ré^ 
parée  à  la  hâte  ;  mais  le  Gouverneur 
voyant  déjà  le  Mineur  attaché,  ca^ 
pitula  le  7.  Juillet  après  deux  mois 
de  (îége.  On  peut  juger  combien  cet- 
te Place  avoit  incommodé  les  peu- 
ples voifins,  par  le  zélé  ou  plutôt 
racharnement  avec  lequel  ils  travail- 
lèrent à  la  démolir  fuivant  Tordre 
de  la  Cour.  Ils  en  raferent  jufqu  aux 
maiibns  &  aux  Eglifes ,  de  forte  qu'il 
ne  reila  aucun  veftige  de  cette  fa- 
meufe  forçereflè.  , 
XXXII*  •  Le  Duc  d'Orléans  a^îmé  par  ,le^ 
dc.^îrlnJob/"c^^5  4"'^'  avoit  eus  l'année  précér 
en  Flandre,  dente  en  Flandre,  avoient  entrepris 
d'y  pouflèr  encore  plus  loin  fes  con- 
V  qujtes.  Dès  le  commencement  du 
printemps  il  s'avança  jufqu'à  la  rivie  - 
te  de  Colrae ,  dans  le  delîèin  de  la 
palier  ;  miiis  ayant'  trouvé  le  Géné^ 
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rai  Piccolomini  bien  retranché  furî 
l'autre  bord ,  U  n'ofa  tenter  en  pré--^*^'  *^^^' 
fence  de  Pennemi  un  paflàge  que  les 
marais  &  ht  profondeur  de  la  rivière 
rendoient  déjà  aflèz  difficile  par  lui- 
même.  Obligé  d'avoir  recours  à  l'ar- 
tifice, il  feignit  de  marcher  vers  la 
Lys ,  &  dans  cet^  fauffe  marche  il 
détacha  le  Marquis  de  Villequier 
avec  un  corps  de  Troupes  pour  ga- 
gner fecre^ement  un  autre  endroit 
de  la  rivière  ;  celui-ci  le  fit  heureufe- 
ment  à  travers  un  marais  où  Tlnfan- 
terie  avoit  l'eau  jufqu'à  la  ceinture. 
A  peine  leut-il  pafle,  qu'il  fut  atta- 
qué par  un  gros  d'Efpagnols  qui  gar- 
,doit  ce  paifege ,  mais  le  Maréchal 
de  Gaffion  étant  venu  à  fon  fecours , 
les  Efpagnols  fe  retirèrent ,  &  laif- 
.fercnt  au  Maréchal  la  liberté  de  jet- 
ter  fur  la  Colme  plufieurs  ponts  fur 
lelîjuels  toute  TArmée  paflà  deux 
jours  après.  Piccolomini  qui  avoit 
iuivi  le  Duc  d'Orléans  dans  fa  mar- 
che vers  la  Lys ,  le  fuivii  encore  dans 
fa  coptremarhe  vers  la  Colme.  Il 
arriva  trop  tard  ;  il  trouva  non  feu- 
lement toute  l'Armée  Françoife  paf- 
fée  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 
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'  mais  encore  le  fort  de  Mardik  in- 

An.  i^4;-ve(ii^  Cétoit  à  cecce  Place  que  le 
Duc  d'Orléans  en  vouloit  ^  &  il  la 
fit  attaquer  avec  tant  de  vigueur  , 
qu'en  quatre  ou  cinq  jours  de  tran- 
chée ouverte  elle  fut  emportée.  Ce 
porte  étoit  d'autant  plus  important  , 
que  c'étoit  le  feul  endroit  de  la  côte 
jufqu'en  Hollande  où  les  gros  Vaif- 
feaux  pouvoient  fe  mettre  a  l'abri. 
XXXlll.        Comme  on  avoit  reconnu  dans 

leursprogrès^.  cette  aâion  la  difficulté  dupaflage 
de  la  Colme ,  les  François  réiolurent 
de  s'en  aflurer  un  pour  l'avenir ,  en  fe 
failiflànt  du  Fort  de  Link  bâti  fur 
cette  rivière ,  ce  qui  fut  exécuté  en 

{)eu  de  jours  ;  après  quoi  le  Duc  d'Or- 
eans  ne  voulant  rien  laifler  derrière 
lui  qui  pût  incommoder  fes  nouvelles 
conquêtes,  conduifit  l'Armée  devant 
Bourbourg.  Quoique  cette  Place  ne 
fût  pas  extrêmement  forte ,.  elle  ^oît 
défendue  par  une  nombreufe  garnît- 
fon  qui  en  rendoit  la  prife  difficile. 
Elle  fut  cependant  emportée  après 
dix  jours  de  fiége ,  8c  la  ffarnifon  qui 
étoit  de  I  î  GO  hommes  fe  rendit  pri- 
fonniere  de  guerre ,  comme  la  Coqr 
l'avoit  fouhaité,  afin  d'àffbiblir  les 
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Troupes  Efpagnoles.  La  garnUbn  de 
Caffel  qui  étoit  de  400  hommes  eut  ^'  ^^^^* 
le  même  fort  après  vingt-quatre  heu- 
res de  défenfê.  Le  Bourg  d'Eteire  & 
Saint  Venant  ne  firent  pas  beaucoup 
plus  de  réfiftance.  Alors  les  Efpa- 

tnols  voyant  les  François  au-delà 
e  la  Lys ,  ne  doutèrent  pas  que  leur 
<leflèin  ne  fut  d'entrer  dans  le  cœur 
de  la  Flandre,  ne  pouvant  fe  per- 
fuader  qu'ils  duflènt  retourner  fur 
leurs  pas.  Dans  cette  penfée  ils  fe 
hâtèrent  de  jetter  toutes  leurs  trou- 
pes dans  les  grandes  Villes ,  &  dé- 
garnirent ainh  les  Places  qui  étoient 
derrière  eux  ;  mais  le  Duc  d'Orléans 
profitant  habilement  de  leur  erreur  , 
rebrouflà  auflî  tôt  chemin  en  arrière , 
&  envoya  promptement  inveftir  Be- 
thune ,  dont  il  avoit  eu  avis  que  les 
Efpagnols  avoient  retiré  la  garnifon. 
On  commença  fans  ouvrir  de  tran- 
chée à  abbattre  à  coups  de  hache  les 
paliflades  de  la  contrefcarpe  ;  après 
quoi  le  Prince  ayant  fait  pointe^vingt 
pièces  de  canon  fur  le  haut  du  gla- 
cis ,  les  Bourgeois  peu  faits  au  mé- 
tier de  la  guerre ,  furent  tellement 
intimidés  qu'ils  fe  rendirent  k  coixï- 
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î  pofition.  Après  ces  diverfes  conque- 

AN.  1^4;- tes  ,  le  Duc  dOrleans  retourna  à 
la  Cour  y  &  iaiflà  le  commandement 
de  l'Armée  aux  Maréchaux  de  Gaf- 
iion  &  de  Kantzau ,  qui  prirent  en- 
core Liiers ,  le  Fort  de  la  Mothe  aux 
Bois ,  Armentieres  &  quelques  au- 
tres petites  Places.  Ils  marchèrent 
enfuite  vers  le  canal  de  Bruges  , 
pour  aider  le  Prince  d*Orange  à  le 
palier,  &  après  avoir  tenu  confeil 
avec  ce  Prince ,  il  fut  réfolu  que  les 
deux  Armées  marcheroient  enfem- 
ble  pour  paflèr  le  grand  &  le  petit 
Efcaut.  On  remarqua  dans  cette 
marche  la  différence  de  l'ordre  ob- 
fervé  dans  les  deux  Armées.  Car  les 
.       Hollandois  marchoient  toujours  fer- 

Mç^Cu^^^^^^  fans  qu'il  manquât  un  feul  hom- 
me dans  leurs  Efcadrons  &  leurs  Ba- 
taillons ,  au  lieu  que  les  François  s'é- 
.cartoient  à  droit  &  à  gauche  pour 
piller ,  mais  fçavoîent  auflî  fe  remet- 
tre dans  leur  rang  à  la  moindre  al- 
larme. 

Les  deux  Armées  ayant  pafle  le 
petit  Efcaut^  les  François  firent  hal- 
te ;  mais  les  Hollandois  continueront 
leur  marche ,  efcortés  par  le  Mare- 
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chai  de  Gaffion  avec  un  Corps  àt^EESSUÊE!^ 
Cavalerie  jufqu'au  grand  Efcaut  >An.    154;. 
dont  le  Prince  d'Orange  força  le 
paflàge  qui  étoit  défendu  par  le  Gé-  ^ 

néral  Bek.  Ce  Prince  fans  perdre  de  xxxi  v. 
temps  mit  le  fiége  devant  Hulfl,  S^^J(%,  ^X 
attaqua  pied  a  pied  cette  Place ,  la-  Prince  d^o- 
quelîe  fe  rendit  enfin  à  compofition"^"^®^^^"^^^" 
après  une  défenfe  fort  opiniâtre.  Laçrlnnent 
prife  de  cette  Place  penfa  faire  naî-  ^a'^c*^» 
tre  un  grand  différend  entre  la  Fran- 
ce &  la  République ,  parce  que  le 
Prince  d*Orange  fuivant  les  ordres 
des  Etats  plutôt  que  fon  inclination  , 
y  maltraita  les  Catholiques  ;  fur  quoi 
THiftorien  de  Hollande  remarque 
que  l'Efpagne  ,    quoiqu'elle  parût 
beoHcoHp  plus  dévote ,  &  qu'elle  fit  tant  ^.^^Sl 
valoir  fon  zélé  pour  la   Religion 
Qu'elle  reprochoit  à  la  France  de 
ûcrifier  dans  cette  guerre ,  étoit  ce- 
pendant bien  moins  ferupuleufe  que 
la  France  dans  les  offres  qu'elle  faî- 
foit  aux  Etats  pour  les  porter  à  un 
Traité  particulier.  Durant  ce  Siège 
les   Maréchaux  de   Gaffion  &  de 
Rantzau  prirent  encore  le   Ponta- 
vendin  ,  jLens  ,  Orchies ,  Léclufe 
&  ArleuXj  Mais  fur  la  fin  de  la  cam- 
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"******— ^  pagne  le  Général  Lamboy  reprît 
An.  îô^S'  CatFel ,  dont  il  fit  rafer  le  Château , 
&  deux  mille  Efpagnols  furprirent 
une  nuit  le  Fort  de  Mardick ,  où 
ils  firent  tous  les  François  prifon- 
niers  de  guerre.  Ces  deux  pertes 
chagrinèrent  d'autant  plus  la  Fran- 
ce ,  que  la  faifon  ne  lui  permettoit 
pas  de  les  réparer  ;  les  Plénipoten- 
tiaires François  a  voient  beaucoup  fait 
valoir  à  Munfter  la  prife  de  Mardick, 
les  Efpagnois  y  triomphèrent  à  leur 
tour.  Telles  font  les  viciffitudes  delà, 
guerre. 

Comme  la  préfence  du  Roi  d'Ef- 

pagne  à  la  tête  d'une  Armée  avoit 

fait  faire   l'année  précédente  à  la 

France  quelques  pertes  en  Catalo- 

.  XXXV.    gï^c  7  ^H^  fi^  ^^"s  cette  campagne 

Succès  des  Je  nouveaux  efforts  pour  reprendre 

çoîesen  Ca-tûus  fes  avantages.  'La  iituation  dé 

telogne.       r.talie  lui  permettoit  de  la  dégarnir 

fans  danger  ;  elle  en  envoya  la  plu- 

f)arc  des  troupes  en  Catalogne  avec 
e  Comte  d'Harcourt  qui  hit  hono* 
ré  du  titre  de  Viceroy  pour  y  con- 
duire les  affaires  &  commander  les 
Armées.  Ce  Comte  fut  reçu  à  Bar- 
celone avec  une  extrême  joye  des 
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Habicans ,  qui  ne  doutèrent  pas  qu'il  ' 
ne  leur  amenât  la  vidoire ,  comme  '  *^^* 
elle  l'avoit  toujours  accompagné  en 
Italie.  Rofes  étoit  la  feufe  Place  en- 
tre le  Rouflillon  &  Barcelone  qui 
ne  fût  point  au  pouvoir  des  Fran- 
çois. Le  Comte  d'Harcourt  entre- 
prit de  s'en  rendre  le  maître,  &  le 
Comte  du  Pleflis-Pralin  fût  defti- 
né  à  en  conduire  le  fiége,  tandis 
que  le  Comte  avec  le  gros  de  TAr- 
mée  garderoît  la  plaine  d'Urgel  pour 
empêcher  le  fecours ,  &  qu'une  flotte 
en  fermeroit  le  port.  Ce  projet  fut 
exécuté  avec  beaucoup  dlntelligen- 
ce  ,  &  la  Place  ne  fut  pas  moins 
bien  défendue  par  Dom  Diego  de 
Cavallero ,  qui  parut  quelquefois  lui- 
même  fur  la  brèche  la  pique  à  la  main, 
pour  repoufTer  les  aflàuts ,  &  qui  par 
un'  grand  feu  &  de  vigoureufes  (or- 
ties fatigua  beaucoup  l'Armée  Fran- 
çoife ,  incommodée  d'ailleurs  par  de 
longues  pluies.  Mais  enfin  voyant 
une  troifiéme  mine  prête  à  joiier , 
&  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  fou- 
tenir  un  nouvel  aflàut ,  il  battit  la 
chamade ,  &  la  prife  de  cette  Place 
donna  aux  François  la  communica^  > 
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'tion  libre  de  la  Catalogne  &  da 
An.   i54J.Rouflîllon. 

Ce  premier  fuccès  fut  fuivî  d'une 
aftion  encorcl  bien  plus  glorieuft 
aux  armes  Françoifes.  Le  Comte 
d'Harcourt  après  avoir  forcé  avec 
toute  l'Armée  le  paflTage  de  la  Se- 
XXXVI.  gre  défendu  par  les  Espagnols ,  & 
Bataille  de  ayant  découvert  du  haut  de  la  mon- 
«nérpar  ^es  tâgne  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la 
François,  riviere ,  l'Armée  Efpagnole  rangée 
en  bataille  dans  la  plaine ,  defcendit 
avec  îavantgarde ,  &  s'étant  mis  à 
la  tête  de  fa  Cavaleiie  ,  il  chargea 
celle  des  Efpagnols ,  renverfa  leurs 
premiers  Efcadrons ,  ôc  fît  prifonnier 
le  Marquis  de  Mortare ,  Mettre  de 
Camp  Général.  Pendant  ce  premier 
choc  le  refte  de  l'Armée  s'étant  hâ- 
té de  defcendre  ,  attaqua  avec  le 
même  fuçccs  les  troupes  Efpagnolés 
qu'elle  troiwa  en  tête ,  de  forte  que 
l'avantgarde  ennemie  fut  bien -tôt 
rompue  &  mife  en  fuite.  L'arriere- 
garde  voyant  ce  défavantage  ne  ju- 
gea pas  à  propos  d'attendre  un  en- 
nemi déjà  viâorieux  :  &  conduire 
par  Dom  André  Cantelme,  ellefe 
retira  en  bon  ordre  fous  le  canon  de 
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Balaguer,  qui  ne  permit  pas  aux  vain-  • 
queurs  de  la  pourfuivre.  Cependant  ^'  *^4Î* 
le  Comte  d  Harcourt  demeura  maî- 
tre du  champ  de  bataille ,  &  fit  pour- 
fuivre les  fuyards  jufqvi'à  la  rivière  , 
où  plufieurs  fe  noyèrent.  Lés  Efp^- 
gnols  perdirent  en  cette  occaiion 
quatre  mille  hommes ,  au  lieu  que  les 
François  ne  perdirent  que  très  -  peu 
de  inonde ,  &  après  quelques  autres 
fuccès  Hîoins  çonfidérables ,  fe  ren- 
dirent encore  maîtres  de  Balaguer.  * 

Le  Comte  du  Pleflis-Pralii)  ayant  xxxvil. 
cnftfite  obtenu  le  Bâton  de  Mare- d'itaîîc'&fîa 
chai  de  France,  en  rçpompenfe  de  la  Portugal* 
prife  de  Kofeç  &  de  plusieurs  autres 
fervices  importans  ^  fut  auflî-tôt  en- 
voyé en  Italie  pour  y  commandçr    , 
TArméeXa  guerre  y  commença  tard 
à  caufç  de  la  diminution  des  troi^^ 
pes ,  &  tQutes  les  expéditions  fe  ré- 
4uifirent  à  la  prife  de  Vjgevano  & 
de  la  Rocca  ,  dont  la  reddition  fut 
îivancée  par  une  çirconftapce  fingu- 
liere.  Un  efpîop  ayant 'été  pris  dans 
Je  camp  des  François ,  ^  condaiiiné 
à  être  pendu,  fpn  père  fortit  de  la 
Place  ,  &  pour  fauyer  la  vie  à  fon 
fUs  ,  décpuvric  Iç  niôyen  dç  fw9 
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?  écouler  l'eau  des  fofl'és  de  la  Ville , 
An/  i^^S'cQ  qui  réiiflît.    Les  deux  Armées 
paflèrent  le  refte  de  la  campagne  à 
s'obferver  l'une  l'autre ,  &  fe  retirè- 
rent dans  leurs  quartiers  d'hiver  fans 
avoir  rien  feit  de  mémorable.  Les 
Efpagnols  furent  encore  moins  heu- 
reux en  Portugal ,  car  ayant  afliégé 
£lvas   fous  le  commandement  du 
Marquis  de  Terracufe ,  les  Portu- 
gais rempcMTterent  fur  eux  une  vic- 
toire complète ,  6c  les  contraignirent 
de  lever  le  fiége. 
^Ste^des     ^^^  ^^  profpérité  eft  rarement  fi 
François  à  Confiante*  Les  François  furent  hu- 
Mariaidai    miliés  à  leur  tour ,  &  cela  en  Aile- 

par    1  Année  >   «t  •         t       %        w      ' 

4q  Bavière,  magne ,  OU  lis  avoient  le  plus  d  mte- 
rêt  a  maintenir  la  gloire  de  leurs  ar- 
mes. Le  Vicomte  de  Tureone  ayant 
appris  la  défaite  de  l'Armée  Impé- 
riale près  de  Tabor,  crut  devoir 
profiter  d'une  occafion  fi  favorable 
pour  étendre  fes  conquêtes  en  Alle- 
magne. D  paflà  le  Rhin  à  Spire ,  & 
enfuite  le  Nekre.  Mais  dès  que  les 
ennemis  en  eurent  été  avertis,  le  Gé- 
néral Merci  qui  conmiandoit  l'Ar- 
mée de  Bavière  ,  ramafïà  prompte- 
menr  toutes  k$  troupes  ^  &  fe  mit  à 
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côtoyer  T Armée  Françoife  ,  pour ' 
rempécher  de  faire  aucune  entrepri-  ^^'  '^^^* 
fe..  Les  deux  Armées  faifoient  de  Çi 
grandes  journées ,  que  l'Infanterie 
de  part  &  d'autre  fut  extrêmement 
fatiguée.  Cela  obligea  le  Général 
Merci  de  fe  retrancher  dans  une  pe- 
tite Ville  dont  la  fituation  étoit  fi 
avantageufe  qu'on  ne  pouvoit  fy 
forcer.  Le  Vicomte  de  Turenne  im^. 
portuné  de  fon  coté  par  la  Cavale- 
rie Allemande  qui  demandoit  des 
quartiers  de  rafraîchiffèment ,  fépara 
foa  Armée  en  divers  Corps  qu'il  lo- 
gea dans  les  Villages  voifins  ;  ôc  il 
établit  fon  quartier  à  Mariendal.  Le 
Général  Merci  n'eut  pas  plutôt  ap- 
pris cette  féparation  ,  qu'il  réfolut 
d'en  profiter  en  attaquant  les  Fran«» 
çois.  li  partît  à  l'heure  même  ;  mais 
ij  ne  put  couvrir  ^\  bien  fa  marche 
que  l'ennemi  n'en  fût  averti-  AulTi- 
tôt  le  Vicomte  de  Turenne  envoya 
ordre  à  tous  fes  quartiers  de  fe  rat 
fembler  dans  une  plaine  voifine.  Il 
^y  rendit  lui  mqme  le  premier  avec 
tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  à  Ma- 
riendal ,  &  voyant  déjà  les  coureurs 
clés  Bavarois ,  &  enfuite  toute  leur 
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f— —  Armée  marcher  à  lui  dans  la  plaine, 
Ant  i^4y'il  mit  en  diligence  fon  Infanterie 
dans  un  bois ,  &  jetta  fa  Cavalerie 
fur  les  deux  ailes  pour  foutenir  le 
premier  choc  des  ennemis  en  atten- 
dant l'arrivée  des  autres  troupes.  Le 
Comte  de  Merci  ne  voulut  pas  leur 
donner  le  temps  d'arriver ,  &  atta- 
qua dans  le  moment  l'Armée  Fraii- 
i:oife.  Il  fit  pointer  fon  canon  contre 
e  bois  oti  rinfanterie  Françoife 
étoit  logée ,  &  la  fit  en  même  temps 
attaquer  par  Tlnfanterie  Bavaroiie. 
Celle-ci  beaucoup  fupérieure  en 
nombre  ,  &  aidée  d'un  grand  feu 
d'artillerie  ,  trouva  néanmoins  une 
aflèz  grande  réfiftance  dans  les  Fran- 
çois ,  quoiqu'ils  ne  fuflènt  qu'une 
poignée  de  gens  fans  canon  &  pris 
au  dépourvu.  Ma  s  enfin  la  valeur 
cédant  au  nombre ,  l'Infanterie  Fran- 
çoife fut  entièrement  défaite  &  pour- 
fuivie  fî  vivement  par  les  Bavarois  , 
qu'elle  ne  put  ni  fe  rallier  ,  ni  s'ar- 
rêter à  Herbftaufen  ,  comme  c'en 
étoit  le  deflèin.  Il  n'en  fut  pas  aînfî 
de  l'aîle  gauche  de  l'Armée  Fran- 
çoife qui  étoit  commandée  par  le  Gé- 
néral Ma/or  Rofe.  Car  elle  renverfa 
epàeremeoe 
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entièrement  Taîle  droite  des  Bâva-  ■  '  -^ 
fois ,  &  l'auroit  taillée  en  pièces  ,  fi  ^^  '^^^^ 
elle  n'a  voit  été  promptement  fecou- 
ruë  par  les  troupes  de  leur  aile  gau-  ^ 
che  qui  avoit  oéja  mis  en  fuite  la 
Cavalerie  de  l'aîle  droite  Françoife. 
Les  François  commencèrent  alors 
à  plier  de  toutes  parts ,  &  la  dérou- 
te fut  générale.  Le  Général  Major 
Rofe  fut  pris  ;  &  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  ne  fongeant  plus  qu'à  fauver 
les  débris  de  fon  Armée ,  fe  retira 
vers  le  Mein  avec  tout  ce  qu'il  put 
ramaflfer  des  troupes  qui  ri'avoient 
point  combattu.  <[^uelques-unes  de 
ces  troupes  fe  retirèrent  d'elles-mê- 
mes vers  le  Rbîn  ;  mais  \[  en  périt 
\ine  partie  dans  les  bois  &  les  che- 
mins ,  ce  qui  augmenta  confidéra- 
Wement  la  perte  que  les  François 
avoient  faite  dans  cette  aftion- 

Les    Plénipotentiaires    François    XXXIX. 
voulurent  rejettcr  indireftement  fur  timenfruf c^ 
les  Suédois  la  cauiè  de  cette  défaite ,  événement. 
prétwidant  que  pour  écarter  les  foup- 
çons  que  la  Suéde  avoit  conçus  mal 
à  propos  d'une  intelligence -fccretè 
encre  la  France  &  le  Duc  de  Ba- 
jviere,  le  Vicomte  de  Turenne  a?vok 

Tome  ni.  X 
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'**—*'—*  été  obligé  de  marcher  contre  les  Ba- 
An.  i6^$.  varois,  avaot  qall  eût  eu  le  temps 
de  faire  U%  pcéparatî&  néceOàires» 
Mais  il  n'en  f^uc  point  chercher 
d'autre  caufe  que  c^lk  qui  Tannée 
précédente  avoie  occaiionné  la  dé- 
boute de  Dutlingen ,  >e  veux  dire  trop 
d^  féçuTtté  &; Sq  con&uioe,  qui  fut 
encore  augmentée  dans  cette  occa- 
fion  par  refpérance  proctiaine  d'une 
neutralité  entre  1^  deux  Armées^ 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  cette  défaite  fiic 
un  cofitre-temp  €fès*fâcheux  pour 
le  fuccè^  des  négociations  de  MunC* 
cer.  Car  fi  le^  Bavarois  avoient  été 
)ufques-là  fort  réfervés  avec  les  Mi* 
ninires  de  France  ,  ils  téi|iotguerent 
encore  plus  d'indifleretice  depuis 
cette  viâoire.  On  en  parla  dans  tour- 
te l' AU^n^gne  cpnome  d*une  ai^ioa 
décifiye  qui  devoitrenverfer  tous  les 
projets  de  û  France ,  &  rendre  l'Em» 
pertur  afbicre  de  la  paix*  Cétoiea^ 
là  desmomphes  ima^naires  ;  naaisk 
Cardinal  Mazarin  eut  du  moins  ua 
<^grin  fort  fenfible  de  voir  Texécu- 
tion  de  fes  deflfèins  recardée ,  6c]» 
Plénipotentiaires  -François  eurent  à 
effuyer  U»  reproches  pi<juans  qm 
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les  Suédois  leur  Êdibient  de  ^  laif-  ! 
fer  tromper  par  le  Duc  de  Bavieie ,  ^"*  ^^^^* 
qui  ne  les  amufoir  que  pour  tiouver 
Poccafîon  de  les  battre,  Aufli  la 
€our  de  Fram:e  réfohK-elle  de  ven* 
ger  bîen-tôc  cet  iSto&t. 

hts  Médiateurs  de  leur  côté  ef-      xl, 
pérant  faire  quelque  ehoiè  tf utile  au  teuV/^rofot 
bien  commun ,  &  voyant  que  les  di-  fent  uae  ué- 
vers  évéoemens  de  h  gueire  au  lieu  ^^' 
d  avancer  la  paix ,  y  formofent  con- 
tinuellement de  nouveaux  ofc^des  ^ 
les  uns  votiiafit  réparer  leurs  pertes , 
A  les  autres  profiter  de  leur  avanta- 
ge,  fe  fervirent  de  la  conjonâure    ^^ 
p<Hur  propofer  aux  deux  partis  «nep^a«.  tn. 
trêve  de  quelques  mois  ,  afin  de  fa-^  BrUnnc  \ 
ciliter  la  négociation.  Ils  en  firent  1644 f"^^ 
la  propofition  aux  Franco»  dans 
deux  conférences  quits  eurent  avec 
eux  fur  ce  fùjet.  Dans  la  première  ^ 
comme  ils  nrévoyoient  alïez  que  la 
France  fèroit  bien-tôt  vengée  de  la 
dé£ûte  de  Mariendal  ^  &  qu'ils  ju« 
geoient  certe  perte  légère  en  <:om-. 
paraifon  de  la  fiipériorité  qu'elle 
avoit  par-tout  ailleurs  ,  ils  infinue- 
rent  que  lés  armes  de  France  étaht 
auffi  floriflkntes  qu^elles  Tétoient ,  il 

Xij 


Digitized  by  VjOOQIC 


4«4      fTifii^n  df^Trm/ ' 

?  étoit  de  fon  idrérêt  4©  s'aflfurer  pv 

An.  ^^^y^  x^ne  fufpcinGon  les  avantages  qu'elle 

avait  jsenippftéfi  •  ^  4®  préyp^VJ  1« 
larvér^  cjui  ii^.fî  or^injiyes  dans  le 
cwts  d!irtfclç!i^gue.  guerre.  Quç  les 
François  étov^Xfii^é^  ^dJ^  le  paï$ 
ehnelmi  ^  i)]ydls  y  (wHAc^o^  f  qn- 
jdanc  la  ipréve  ji  fes  propres  dépens^, 
&  en  le  mina^iit.  Qe  a'étoit  pas ,  ajou- 
^^ienjD  ils ,  iftas  fpç^emeiflï  qu'ils  mr 
fuient  cetiCQ  propelit^ ,  pa,rx:e  qu'ils 

Î Soient  pprlii^f  que  rÈnapemurà 
e.  Roi  d'£4jf?ag^e  âqcepteroieiu  vôr 
iontiers  ^^  (ufpenfion.  Il  étoû  ea 
^ffet  fort  vr^^femDlable  que-cetrepro* 
pofition  avcMC  été  fuggérée  aux  M4- 
diait^rs  par  les  ent^^mis  de  La  Franr 
«^  ,  qui  yoyoient  a,vec  chagrin  le 
fours  de  fes  prospérités  ^  &  qui  eç 
f^raignoieqc  les  Xuiji.es.  Mais  il  écojt 
yrai  auflj  q|je  M.  Çontarini  avoif 
une  raift>n  particulière  de  fouliaicer 
^ne  trêve  :  cjétoit  afiœ  de  pouvoir  ti- 
ti^r  plu^  ;ai6?mçfçc  dçs  feçour^  des 
Princes  Chrétîe;[is^paur  oppafèr  aux 
"iTurcs  qui  faifoieix  alors  {]e  grands 
préparatifs^  dont  la  République  dç 
y  enife  étoir  alarmée. 
;  1^  F^ance^  coijamjp  je  Ta^  dip  fouf 
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^ieftty  ÉÎ>tAaitbît  urte  longue  trêve  , 
Au  moins  âT^c  PE(|iaghe  ;  maî^  nite  ^^^i  t^^^' 
fuïf^enffqiV  c!ë''<itelqàës  «bis  tfétoîc  Les  plcni- 
AulIeAîfeW  de  (bh  goûe  ni' dé fonîni»  potentiaiicit* 
téret.  Hlte^^rèù  à  la  vérité' queP- fcTu  Vro- ' 
<que  envie  de  jirb'pofëiPiine  trêve poA  pofition. 
FltaHe  &:  te^"t!^îtei¥«iéé  ,  parcfe 
que  fôMâi^fe-'ët'ëigîefl  i^uvais  état^,  p^^f  ^'  ^"'' 

aux  Vénîtienk  ,^  00**1*0*  ft  elle  ne  Ta»- 
tbit  faite  quô  f^oûrfe  mettre  plus  eh* 
état  de  leur  enVoyei^  du  fecrours  en 
Candie  côlSifre  le»*  Tùrck  ;  niais  elte 
âvbit  abandonné  fotï  Ptojcc,  &  j*eU 
ai  mit  les  railbns.  Ainfî  lès  Pïénipo^ 
tentiaires  François  n'héfitelrent  poiiîc 
à  f épbhdre  atijt  Médiateurs  que  fe 
prdf>ofition  d'unie  fiifpenfioh  n'étoit 
tju'uil  artifice  de  la  Maifon  d*Autrr-    j^t,re  des 
che  i^ûr  aVoir  lé  tetftps  dé  rétablit ^^««jp^/-^'^'' 
fes  Arniées,  &  interrompit  lé  court  f^,  /j^/ïï".'  " 
<tés  vîûôires  de  la  Ffance.  Que  le%«<^4;- 
cnneihîs  n'ignorbient  pâsf  que  quéti 
que^  unes  dé  leurs  Provinces?  aban-»- 
donnée^  en  proie  4ux  troupes  Fran-*- 
çoifes ,  ménaçoiènt  de  fé  foulever  & 
de  fe  donner  à  la  Frartce  ;  &  que  lé 
moyèh'  lé  plûs^  fur  de  parvenir  à  \û 
pai)t4tfeit4e  profiter  de  fe^  avaritagcl^ 
Xiij. 
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'  pour  obliger  l'ennemi  à  la  foufiaicer 
Ah.  1^4/.  fmc^ement  ;  n^s^s  le$  Médiateurs 
n'ayàm  pas  {^ru  comens  de  cette 
rcponfe,  &  ayant  xépUqué  que  c'é- 
tnient  les  Fituoçois  qui  paroiflbient 
jie  pas  ioubait^  (ina^ment  la  paîx^ 
puu<^u'iû  cejfittoijent  tomes  les  pro- 
poûtiOBs  q^'on  îtur  faifoit ,  les  Fié- 
fiîpQ$enlâakf«^pollr  fe  tirer  d'çizibar- 
ras  leur  fitenc  une  (jueflion  :  c'étolt 
ft  les  ennemis  ^toient  réfolus  de 
comprendra  auffi  les  Portugais  dans 
la  trêve ,  psurceque  la  France  ne  pou- 
voit  pas  racceptor  fans  cette  condi- 
tion. Leur  ddBTein  en  fai&nt  gsrte 
queftîon  ccoîc  ou  d'éluder  les  foUici- 
tations  des  Médiateurs,  fi  on  refù- 
foit  de  comprendre  les  Portugais 
dans lafufpemion  ;  ou  fion  y  con&n- 
toic  de  reconnoîrre  par-là  Texo^me 
défir  que  les  ennemis  avoienc  de  la 
trévé.  Les  Médiateurs  répondirent 
qu'on  ne  leur  avoic  rien  dit  fur  ce 
point  en  particulier ,  &  qu'il  feroit 
ailèz  temps  de  le  propofer  lorquVm 
traiteroit  des  autres  conditions.  Mais 
les  Plérapotentiaires  ayant  infifté  for 
cet  article ,  comme  devant  être  on 
préliminaire  du  Traité^  les  Média- 
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teurs ,  comme  ils  l'avoient  prévu  ,  ! 
ceflèreot  de  leur  en  parier.  ^^*  ^^^^^ 

Dans  la  féconde  conférence  les  Plé-  XLii. 
nipotentiaires  après  avoir  fait  leurs  abfbîumentîa 
Tcflexions  fiir  les  ordres  qifBs  avoiem  trcv©. 
de  la  Cour ,  &  le  inauvaîs  eflfet  que 
cette  négociation  pouvoir  produire 
jen  faifanc  crow  aux  ennemis  oue  la 
France  avoit  de  la  dîfpofitîon  a  urte 
trêve  ,  crurent  devoir  chaiîger  en- 
tîereitient  de  ton*  ffs  refiifCTcnt  la 
•fufpenfion  èc  tolires  les  prôpolîiions 
de  trêve  avec  tant  de  fermeté  ,  xjuê 
les  Médiateurs  &  M.  Contarini  mê- 
me *  parurent  commwicer  à  croire 
que  les  François  fouhaitoient  fincé- 
rement  la  paix ,  puifqtfils  refufoient 
une  trêve  qui,  félon  lui ,  devoit  leut 
être  infiniment  ayantageufe.  Les 
prançois  jugèrent  de  leur  côté  que 
le  deflêin  des  Médiateurs  n*étoit  pas 
de  propofer  feulement  une  fufpen* 
fion  de  quelques  mois ,  mais  une  trê- 
ve de  plufieurs  années ,  ce  qu'ils  dé- 
firoîent  extrêmement.  En  effet  M. 
le  Nonce  dit  ciù'il  s'êtonnoît  de  la  ré- 
pugnance que  la  France  témoignoît 
-pour  la  trêve,  puifqu'il  fçavoit  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  en  avoic  au- 
X  iiij 
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488^      Hi^orre dmTraif^  ' 
-  cre£>is  propofé  une  de  dix  ou  douze 
l.H^  *^*ans,  âcque  la  négociaçion  n'avok 
échoué  que  parce  que  les  Efpagnots 
ne  Tavoienc  voulue  que  de  deux  answ 
M.  Contarini  ajouta  q^ae  pmfqu'oâ 
ne  pouvoit  pas  efoércr  Ja  paix  aux 
conditions  que  la  France  propofoit^ 
il   falloic    néceflàiremem  faire  du 
moins,  une  trêve.  Mais  les  François 
ne  jugeant  pas  qu'il  fut  temp  enco- 
re de  s'expliquer  ^. firent femblam  de 
ne  pas  entendre  ce  qifon  leur  di- 
ibit  y  &  difCmulerent  la  )oie  que  ces 
propofitions  leur  faifoient. 
F^rti^^*  de     C*étoit  effedivement  à  ce  bur  que 
»k  ^CowT  de  tendo:  t  toute  leur  politique ,  &  qu'ils 
liance.        vouloieiit  amener  leurs-  epnemis  y 
c'eft-à^dice ,  à  faire  eux  -  mêmes  les 
premières  ouvertures  J'une  longue 
trêve  entre  la  France  &  l'Efpagne , 
tandis  qu'on  feroit  la  paix  avec  l'Em*» 
pereur.  La  France  vouloîc  le  pre- 
mier par  les  railbns  que  j'ai  dites  ait- 
leurs ,  &  pour  contenter  les  Provin- 
ces-Unies qui  ne  parloient  que  d'une 
trêve  ;  &  elle  vouloir  le  fécond  pour 
Êirisfaire  la  Suéde  &  les  Princes  de 
l'Empire  qui  défiroient  la  paix»  Cé- 
ipir  d'ailleuri  le  moyen   le  p'us 
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dtWelipSAlfe.  Ûv.  îll.  48^ 
^î&mpt  &  le  plus  sûr  de  terminer  la  ' 
guerre,  parce  que  l'Empereur  de  fon  ^^"^  ^^^p' 
côte  fouhakok  la  paix!  ,  &  qu'on' 
avok  de  Madrid  des'  avis  certains' 
que  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne 
avoient  ordre  d'accepter  une  longue 
trêve ,  s'ils  lie  pouvoienc  pas  obtenir 
une* paix  avantageufe ;  de  fone  quiV 
ne  refterok  plus  à  la  France  que  d& 
trouver  le  moyeiï  d'empêcher  l'Em- 
pereur d'aflîflcrle  Roi  d'Efpagne  à  la- 
fin  de  la  trêve ,  pour  ne  pas  retom- 
ber dans  le  même- état  ou  l'en  étoic^ 
a' ors. 

Comme  la  négocîatten  pafoifîbît    XLiV. 
deVok' déformais  s'échauffer  par  les  ^^''.^ï^  ■' 
avancer  que  les  rrançois  &  les  Sue-  ouaviUa  -j. 
dois  avotènr  faites  en  donnait  leurs  ^^^^^•*-^ 
propoiitrons  ,  1er  Plénipotentiaires^ 
nommés  podr  Munfter ,  &  qui  ne  s'y 
écoient  pas  encore  reiidus'-,  bâtererr 
leur  départ;  Le  Duc  de  Lodgucville 
y  arriva  le  premier  ;&  fon  arrivée^    ^^^  ^ 
foc  encore  l'occafion  de'  contefta-'-P'/<-anï.  â  a/. 
lions  fâcheufer  fur  te'  cérémonial. "^S^^^^"'^''  '■' 
torfqu'il  fut  arrivé  à  Valbèk  à  une  I     ^'^*^^^ 
Heuë  &  demie  de  Munfter,  accom-^ 
pàgné  des  Comtes  d' A  vaux  &  de* 
Servien  V  qui  étoiem  allés  au  devaRr^ 

X^v. 
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Îço         Hiftûire  du  Tra!th 
e  lui  jurqu'à  Wefel ,  il  furvint  une 
An.  1541.  conteflatîon  fort  vive  entre  TAm- 
baflkdeur  de  Veoife  &  ceux  des  Elec- 
teurs fur  le  rang  que  leurs  caroflb 
dévoient  tenir  à  rentrée  du  Duc.  Le 
Nonce    propofa  divers    expédbns 
qu'on  rejetta  de  part  &  d'autre ,  juf- 
ques  là  que  M.  Coatarim  meimça 
de  s'en  aller  &  de  renoncer  plutôt 
à  la  médiation.  Le  dénouement  de 
cette  querelle  fut  que  le  Nonce  pria 
le  Comte  d' A  vaux  de  perfiiader  au 
Duc  de  Longueville  de  ne  pas  faire 
d'entrée  folemnelle-,  ce  qui  fur  exé- 
cuté dans  cette  occafion  ,  &  devint 
une  régie  dans  la  fuite  pour  éviter 
de  femblables  démêlés.  Ainfi  le  Duc 
entra  dans  Munfter  le  jo.  Juin  avec 
la  feule  maifon ,  les  Plénipotenriares 
François  &  qudqi^  Députés  des 
Princes  alliés  de  la  FrMce.  Mais  ft 
ion  entrée  fut  moins  foiemoelle  par 
le  noni^  des  carodès  desi  Ambaf^ 
fadeurs  ,  elte  ne  kiflà  pas  d'efi&otf 
toutes  les  auti^s  par  It  magnMccnc^ 
^^u  train  &  des  équi^Ht^  ^  accmn- 
pagnoient  ce  Prince. 
XLV.        Quatre  ou  cinq  jours  après  Parri- 

Arrivée  du  ^^^  ^^  jy^  ^  Loi^WVilfe  OU  vit 
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auffi  entrer  à  Munfter  Dom  Gafpard 
Br^camonte  ,  Comte  de  Pegnaran-  ^^*  '^^^' 
da ,  premier  Ambafladeur  ou  Pléni-  Sîer^itX^ 
potentiaire  du  Roi  d'Efpagne,  maistentiaired'Ef- 
dans  un  équipage  peu  proportionné  caraaêréf  °"" 
à  la  qualité  qu'il  portoit.  Il  avoit  em- 
brafle  dans  fa  jeuneflè  le  parti  des 
lettres ,  reflburce  ordinaire  de  ceux 
que  la  nature  a  mieux  traités  que  la 
fortune  ;  il  étoit  déjà  Profefleur  dans 
FUnivedîté  de  Salamanque  ,  lorf- 
qu'il  devint  Hiéritier  de  fa  maifon 
par  la  mort  de  fes  deux  frères.  Il 
changea  auffi -tôt  de  vues  &'d'inc1i- 
natbns ,  &  époufa  une  demoîfelle 
d'une  qualité  diflinguée ,  &  d'une 
beauté  parfaite.  Ce  fot,  à  ce  qu'on 
prétend ,  la  beauté  de  fon^oufe  qui 
lui  donna  de  taccès  à  la  Cour ,  ou 
plutôt  qui  l'en  fit  éloigner  avec  le 
titre  brillant  de  Plénipotentiaire  II 
eft  du  mtoins  confiant  qu'on  lui  refu- 
fe  long  -  temps  la  permiflîon  qu'il 
demanda  de  retourner  auprès  de  fa 
femme ,  quoiqull  repréfentât  qu'on 
lui  ôtoit  toute  efpérance  d'avoîr  de* 
enfans,  étant  déjà  fn*efque  fexage- 
naire.  Comme  il  avoit  été  jufqu'alors 
peu  employé  dans  les  aflfeires  ,  & 
Xvj 
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49^  Hîfioire  du  Traité' 
^S  qu'il  n'étoit  jamais  forti  d'Efpaffnç^i 
^^  Il  etoïc  extrêmement  prévenu  en  fa- 
veur de  fana  un  ,  &  ne connoiflbk 
rien  de  grand  fur  la  terre  que  la 
feule  Mailbn  d'Autriche  ;  de  forte 
qu'il  parut  dans,  les  commencemens 
comme  frappé  d  étonnement  iorf- 
qu*il  entendit  à  Munllen  mettre  d'au- 
tres Princes- en  parallèle  avec  l'Em- 
.  pereur  ou  leRoi d'Efpagne.  Il étoi& 
d'ailleurs  impérieux  &  plein  de  fe» 
propres  idées ,  taciturne  &  réfervé  ^ 
De  parlant  que  par  néeeffité  :  opiniâ-r 
tre  dan?  Ta  diflimulatiôp ,  jufqu'à  laf^ 
Ijbr  la  patience  de  ceux^ui  traitoient 
avec  lui,  paroidànt  dans-  les  plus 
mauvais,  fucces  méprifer  fes  enne- 
mis, &  f%confoler  du  préfent  pan 
une  extrême  confiance  dans  l'avenir; 
Quoique  ce  fût  naturellement  à  lui  ^ 
dans  l'état  où  étoient  les  afiaires 
d'Efpagne,  à  faire  les  premières  dé- 
marches ,  &  qu'il  fouhaitât  paffion- 
Dément  d'entrer  en  matière  avec  les 
Plénipotentiaires  de  France,  ilat- 
tendîr  cependant  toujours  auec  une? 
«onftanccétonnantequeceux  cis'ex- 
yliquaflènt  eux-mêmt  s  les  premiers ,. 
jcmodérai&nc  leurs  prétentions.  IL 
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Toyoït  c4iaqUe  jour  la  Monarchie  Ef 
pagnole  tomber  en  ruiné,  fans  en  être         ^  '^^'^ 
ébranlé ,  déterminé  à  ne  rien  céder 
pour  ne  point  témoigner  de  foiblef- 
fe  ;  &  il  profitoic  cependant  habilei- 
ment  du  temps  pour  conclure  avec 
les   Hollandois  un^  Traité  particu- 
Ker ,  qui  déconcerta  toure  la  politi- 
que du  Cardinal  Mazarin.  M.  dé 
Servien  écrivit  au  Cardinal  que  c'é- 
toit  untfpriiextrememeKrcaut&leux  &  ^/^^p^f^^ 
maltn. . .  ^qull  etoit  dîmcile  de  fi  pd^  au  Mimoire 
rer  dâ^  fis  ar4ifices\  &  qu'it  couvroir"^  fin  Emî^ 
à  HTH  apparente fincertu  um  dtffn/iula*  Août  164&. 
tiùJt  &"  une  foHrbtrii  ci>ntinudle.  Ces 
traits-,  quoique  peut  être  un  peu  ou* 
très,  conviennent  mieux  au  carac- 
tere  du^  Miniftre  Efpagiaol ,  que  ce- 
loLque  lui  prête  IHiftorien  des  Pro- 
vinces^ Unies  ,   qui^  le   repréfente* 
comme  un  homme  inréfolu.  Un  pa- 
reil défaut  s^âccorde  mal  avec  la' 
conduite  de  ce  Miniftre  dans  tout  1er 
cours  de  la  négociation  \  car  on  le 
v!r  fuivre  toujours  avec  beaucoup 
die  fermeté  le  mênïeplan,  qui  étoit 
4e  détacher  les  Provinces-Unies  dir 
parti  de  la  France  ;  &  le  fuccès  de»' 
•a  projet ,  quoique  la  princ^î^e^gloi-»* 
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494        Mificirt  du  Traité 

re  en  (bit  due  à  M.  Brun ,  doit  être 

.    ^*  ^  ^^*  regardé  comme  une  preuve  de  fon 

habileté. 

XLVI.         ^  pçjjjg  çg  Plénipotentiaire  fut- 

riaax  rendent  a  amve^a  Munfter,  que  les  Impe- 

te^de'pe'M-  ^^^  ^"*  rendirent  vilite  avant  de 

/mda  avant  l'avoir  rendue  à  M.  le  Duc  de  Lon- 

de  Longue-  ferent  plus  vintor  ce  Prince ,  de  peut 
ville.  ^çxi  recevoir  un  affront.  Cette  dé- 

marche que  les  Impériaux  firent  im- 
prudemment  contre  Tavîs  des  Mé^ 
diateurs  &  des  Ambaflàdeurs  des 
Lmn  des   Elcuîiéurs ,  &  contte  les  regles.Baêr 
PUk^.àM.j^^^  de  la  bienféance  ^  charma  le 
ZC44.        *  Ouc  de  Longueville ,  qui  lè  vit  pîur- 
là  dans  la  néceflité  de  reftifer  leur 
vifite  &  tout  commw^e  ext«ieur 
avec,  eux.  11  y  avdt  encore  une  au- 
tre raifon  qui  empechok  ce  connnef- 
ce  non-feulement  à  Tégârd  àc%  Im- 
périaux ,  maïs  encore  avec  les  Efpa- 
gnols  &  les  Médiareurs  mêmes. 
XLVîi.        C'étoit  que  ni  les  uns  ni  les  au- 
^D  "^^^^d^  ^®^  ^®  vouîoient  donner  au  Duc  de 
Longueville^  Longuevljle  le  titre  àiAttjft ,  qtfil 
letitre d'^^ portoit  en  Fram^,  comme  Prince 
'^^  Souverain  de  NJIfehatel.  Les  Mé- 

diateurs idléguoîent  pour  rai^  le 
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de  Wefifhalk.  Liv.  IIl.  ±9  5 
devoir  de  leur  miniflere  qui  les  odH* 
geoit  à  fe  conformer  ^m  cérémonial  ^^'  *^^^* 
unanimemem  accoté  par  tous  les 
partis.  Les  Inipériaux  &  les  £fpr« 
gnols  apportoient  pour  prétexte 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  fans  l'aveu 
de  leurs  maîtres  doni^er  au  Duc  un 
pareil  titre ,  &  qu*ils  attendoient  fur 
cela  des  ordres  précis.  Cependant  le 
Duc  de  Longueviile  prévoyant  les 
fuites  facbeufes  que  cette  concefla« 
tien  pouvoit  avoir  pour  la  négocia- 
tion y  f^criiia  généreufement  Tintéréc 
ds  fa  dignité  au  bien  public ,  &  dé* 
claraaux  Médiateurs  qu'il  étok  prêt 
de  recevoir  la  vifue  de  tous  los  M  i- 
niflres ,  excepté  des  Impériaux  ^  (ans 
exiger  le  titre  à'Alteffe  ;  fur  quoi 
les  Médiateurs  prirent  le  tempéra- 
ment de  n'adreilèr  jamais  la  parole 
direâement  au  Duc  ,  &  de  ne  lui 
parler  qu'en  tierce  perfonne ,  c(»nme 
il  fe  pratiquoit  déjà  à  JVÎunfter  entre 
quelques  Miniflres  qui  k  refuroient 
le  titre  &  Excellence. 

Les  Impériaux  auroient  fuivi  fans   ^^\^^^% 
p^ine  cet  exemple,  s'ils avoient  oleriaux  &  les 
rendre  vifite  au  Duc  de  Longue- ^<>^g"?}*  "* 

,     .,1      li  ^        r  •       ^    I   lui    rendent 

Ville.  Ils  envoyèrent  même  uire  quel  point  viatc. 
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4Sm5  /liffblre  dn  Traite' 
-quesexcufes  de  celle  qu41s  avofertf 
'^^^renduë  auContte  de  Pegnaranda^ 
prétendant  qu'elle  dfevoir  être  fanr 
conféquefice ,  comme  ayant  été  faite^ 
entre  lesf  Mîmftires  d'une  même  mai- 
(bn  ;  mats  les  Plénipôtfentiàkes 'Fran- 
çois s^étant  contentés  de"  répondre* 
qn^ilsfçavoiehtce  qii^ils  ÂVotent  àfaire, 
^es  Impériaux-  en  demeurèrent  là. 
Pour  ce  quf  eft  der  E(])agnoIS ,  les* 
Médiateurs  eurent  beau  leur  repré- 
fenter  qrfils  ne  rîfquoient  rien  à  fuî- 
Vre  leur  métfcode^de  parler  en  tierce^ 
perfonne,  puifqtf avant  l'arrivée  du* 
Duc  de  Longueville  ils  avoient  eux-' 
même  ptopôfé  cet  expédient  aux" 
Médiateurs ,  Ibrfque  ceiix  ci  paroiP 
foient  cfifpofés'  à  dbnher  au*  Duc  le* 
titre dijittejfh.  LeComte dePegna- 
randâ  netepondit  autre  chofe ,  finoif 
qu'il  avoit  écrit  à  Madrit  pour  fça- 
voir  fuf  cela  les-  intentions  de  fon^ 
Prince.  Le  Duc  de  Longueville  fe- 
ipît  aînfi  dès  fon  arrivée  exclus  de' 
tout  commerce  extérieur  avec  les* 
Plénipotemiairés  ennemk ,  quoiqu  il 
fit  de  fon  coîé  toutes  les  avances* 
qu'on  pouvoit  raifonnablement  exî*' 
f^v  de  lui^  On-  fougçgnaa  q^ie  leJ^ 
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Médiateurs  en  eurent  fecrét'emert' 
beaucoup  de  joie ,  parce  que  leur  en-  ^  ^^ 
tremife  devenoit  d'autant  plus  né^ 
ceflàire^que  les  partis  oppplës  avoient 
moins  de  communication  entr'eux. 

Mai^  cette  difficulté  fut  levée  peu     XLIX. 
de  temps  après  par  rEmpereur,.qd^L«^^^^^^^ 
ordonna  a  les  Plempocentiaires  de  neat  enfin  le 
rendre  vifite  aux  François,  &  ^^^^^i^f^^% 
donner  au  Duc  de  Longueville  Uviûrê. 
tttfe  àlAluJfe  ^  ce  qui  fut  exécuté. 
Le  Comte  deNs^u  n'employa  ce- 
pendant, pas  ce-  titre  dans  fon  compli- 
ment.  Mais  M.  Volmar  fon  Collè- 
gue parlant  au  nom  des  deux ,  le 
donna  fans  équivoque ,  de  forte  que 
le  Duc  fut  pleinement,  fatisfkit.  Ce 
qu'il  y  eut  de  fingulier  dans  cette 
conteflarîon  ,  c'eft  que  l'Empereus 
qui  femWoit  avoir  plus  de  droit  que- 
perfonne  de  faire  refufcr  ce  titre  au 
Dua  de  Longueville  ,  fut  cependant 
le  feul  qui  le  lui  fit  donner.  Car  mal- 
gré  cet  exemple  ,  le  Nonce-ft  M.  p^'^l 
Contarini  fecontenteient  de  lui  fai-^  Ériem 
re  dgnner  \'AltfJfe  par  les  Gentils- ^^-^J^/^"^- 
hommes  qu'ils  lui  envoyoient ,  fans 
la  lui  donner  eux-mêmes  ;  les  Efpa*» 
^uols  refuferent  auiH  confbunmerx 
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498        f^iftêireduTraid 
^5555555?  de  la  lui  donner  ;  &  comme  le  Cotil- 
Am^  itf4X.ç^  jg  Naflau  ne  la  loi  avoic  pas  don- 
née lui  même ,  le  Comte  de  Traut* 
mansdOTif  qui  vint  qudque  temps 
après  à  Munfter  ne  voulut  pas  non 
plus  la  lui  donner.  Ainfi  ce  Prince 
ne  reçut  ce  titre  que  de  M.  Volmar , 
des  Suédois  qui  oublièrent  en  cette 
occafion  leur  délicateflfe  oi'dinaire , 
&  des  Miraftres  iubalternes« 
^  î;*    ^      Cela  n'empêcha  pas  que  le  coîm^ 
I  jngucviUe  Hïcrce  ttc  te  rétablit  pamitemenr ,  & 
communi(rac  ne  S'entretînt  toujours  dans  la  fuite 
Mfi^SSlexîavec  le  Duc  de  Longuevîlle  &  tous 
cip  têtes  Ef-ies  Minières  ^Itrangers  >  excepté  les 
pagnois.      Efjjagnols.  Ce  fuccès  ne  dut  prs 
plaire  au  Cardinal  Mazarin ,  sll  eft 
vrai  y  comme  quelques-uns  Ten  foup- 
f  onnerent  qu'il  n'avoir  peifuadé  à 
la  Cour  de  France  de  fiàxe  donner 
au  Duc  de  LonguevBle  le  titre  d*^/- 
Tuffkniorff.  tegk  ,  qu'afin  dfe  mettre  ce  Prince 
7:7^f^^-dans  l'impoffibaité  de  traiter  avec 
les  Etrangers ,  &  le  priver  par-là  de 
Ihonneur  de  la  négociiuion ,  foupcon 
qui  n'a  d'autre  fondement  que  l'aver^ 
fion  du  Cardinal  pour  la  Maifon  dé 
Condé,  dont  le  Duc  de  Longue- 
ville  étoit  allié»  Mais  je  crois  qœ 
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Tout  ce  qu'on  peim  juger  par  les   ^*   '  ^^^ 

Ménioirès  de  ce  temps-là ,  c'eft  qup 

la  Cour  de  France  ne  fe  mit  pas  dans 

le  fond  beaucoup  en  peine  que  ce 

Prince  reçût  ou  non  ^  titre  à'jil^ 

L'arrivée  des  deux  nouveaux  Plé-    Ntavciiés 
nipotemiaires  fit  naître  de  nouvelles  eontefiatiefis 
conteflations  fur  les  pl«inpouvoirs.^^"iJ*g^"" 
Après  plufieurs  inftances  que  les 
François  firent  auprès  des  Médiateîirs 
pour  obliger  le  Comte  de  Pegna^ 
randa  à  montrer  le  fien  ^  ce  Comte 
en  offrit  d'abord  un  très-défedueux , 
Se  enfuke  un  fécond  qui  n'écoit  pas 
.  en  meilleure  formel  où  il  manquoit 
iles  daufes  e(&ntielles.  HcMiteux  de 
n'avoir  rien  à  répliquer ,  il  voulut  chi- 
canner  auffi  fur  quelques  termes  du 
pldnjjouvoir  du^Duc  de  Longuevil- 
le  qui  n'étoient  pas  dans  la  minute. 
Pour  terminer  le  différend  à  l'amia- 
ble y  on  promit  départ  ôc  d'autre  de 
faire  réformer  les^pleinpouvoirs  ,  ce 
qui  fut  exécuté  de  bonne  foi ,  &  on 
confèntit  cependant  de  traiter  tou* 
jours  en  attendant.  La  nouvelle  qui 
s'en  répandit  çroduifit  un  bon  eflfet  ; 
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^n  ce  que  les  Hollandois  qui  s^étoRtît 

àm.'  i6^f.  p^f ftjadés  q«e  cetde  coriteftation  ré- 

tarderoit  la  négbciàtton ,  preflèrertt 

un  peu  plus  le  départ  de  letirs  IDépu- 

tés^,  lorfiju'ils  àpprirém  qu*elle  devok 

toujoufis  continuer,- 

Lli.  Elle  n'aboutit  pourtant  qu'à  des 

yemeoscfeM.propofkign'^  'générales.  Le§   Efpa- 

Contarini  -  gnois  ti'aîrtblent  en  longueur  poA 

E^'^'ilé^u!  laflèr  la  patience  dei  François  &  lés 

•^*  obliger  à  faire  leurs  propofitions.  Les 

François  fentant  qu'ifs  traiteroieik 

avec  mbins^d^avantage  s'ks  faifoieite 

cux-mênles  là  pjfemiere  propofitîoh 

d'une  trêve,  s'obftinbient  à  demail- 

der  une  paix  a  la  Hollarrdbifi  ,  qu'il» 

içâvoient  bien  que  l'Efpagne  n'acS- 

ceptferbit  pas  ;  &  les   Médîateurt 

ainfi  renvoyés  par  les  uns  aux  autres", 

k  défefpéroient  dfe  ne  pouvoir  faire 

aucun  progrés.  Mt  Contarini  fur- 

tdtn  du    tOMX,  témoignoir  fur  cela  une  vivaci- 

^^*    ^^-  té  extraordinaire,  f^otre  EmiHenee  Mi- 

^ullar.  ^.    rolt  du  fUifir ,  dit  le  Comte  d*  A  vaux 

^râ  i<r^y.   au  Cardinal  Mazarin  y  fi  jt  ponveis 

Im  peindre  fagit4tim  de  corps  &  ief- 

prit  de  ce  Mediatenr,  Tantôt  il  propo»» 

foit  aux  François  de  fai^e  la  paiï 

avea  TE^agne,  puifijii'ils  la  deraaii^ 
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^olçi^t ,  &  une  crève  de  dix  qu  dqu 
î?e  aps  entre  rEfp^gne^&  le  Port^--^**'*  ^^^S^ 
gai  ;  projet  qui  n'etoît  pas  contraire 
^ux  deflèins  pe  îa  France^  Tantôt  ij 
çxaggeroit  au  Con^e  ^'Ava,ux  le^ 
avantages  d*jnne  longue  trêve,  &  le 
lendemain  il  neparlo^t  que  de  la  paix^ 
Je  vais  bien,  dit-il  un  jour ,  quV//^ 
fendra  fortir  par  ^n  mariage^  11  enreri- 
doit  le  mariage  djif  JI04  àt  France 
avec riofante  d'Efpagnp  ;  à.qjuoi  iji 
*^|fcuta  qja'iji  parloit  f^s  ordre ,  mai$ 
qu'il  i^garqoit  comme  un  moyeç 
d'acconimodement  très-  convenable 
oue  le  Ro;  de  France  épousât  I'Ia- 
(ante ,  &  que  cette  Piince0è  Ijui  ap- 
portât en  dot  le  Comté  de  iFlandre 
en  échange  de  la  Catalogne.  Il  n'efj: 
pas  doyteujc  gue  Contarini  faîfoît 
cette  propofition  fa^s  ordre  ;  ca/ 
rien  n'étoj[t  plus  éloigné  de  la  pçn- 
fee  des  Efp^gnols  :  ma\s  c'éjcoit  à  leu;r 
follicitation  qu'jl  rînli,nuqit  pour  ten- 
dre unpipge  au:^  Frgcnçqiis,  &  pré-  . 
parer  le  g^andreiîort  qu'on  employa 
dans  la  fuite  pour  détacher  les  Pro* 
vînces-Unies  des  intérêts  de  la  Franj 
jpé.  Le  Comte  d'Avaux  trop  ébloii^ 
j^e  cette  propolî^tion  qu'il  ne  regarda 
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pas  comme  une  fîmple  idée  jettée  an 
Ak.  164$.  jiazard ,  &  qui  ne  rétoit  pas  effet ,  fc 
contenta  cependant  de  répondre  qu'il 
n'avoit  point  d'ordre  fur  cela ,  parce 
qu*en  effet  B  n*avoit  pas  permiflîon 
qe  s*expliquer  encore  fur  cette  gran- 
de af&ire.  Enfin  après  plufîeurs  au* 
très  difcours  femblables ,  M.  Con- 
tarini  s'expliquant  un  peu  plus  qu'il 
n'avoit  ùk,  déclara  aux  François 
que  les  Efpagnds  laiflbîent  à  1^^ 
cnoix  de  faire  la  paix ,  une  trêve ,  ou 
linefufpenfion;  propofition  générait 
par  laquelle  ce  Médiateur ,  a  Tinfti. 
gation  des  Efpagnols ,  n'avoît  en 
vue  qua  de  découvrir  les  véritables 
difpolkions  des  François  ;  mais  ce  (bt 
inutilement ,  ôc  ceux  •  ci  perfifterent 
toujours  à  demander  la  paix  conjoint 
çement  avec  PEmpire. 
un.  Cependant  l'inquiétude  des  Ef- 

i'î^'^pagnols  &  l'empreifement  des  Mé- 
de  i;randes  diateurs  perfuadoient  les  Franco» 
^pérance..  ^^.'^  ^^j^^t  à  peu  prçs  les  maîtiei 
de  la  négodadon.  Le  Cardinal  Ma« 
2arin  croyoit  d'ailleurs  être  bien  in-* 
formé  que  le  Roi  d'Efpagne  éton- 
né des  nouvelles  pertes  qu'il  faifbic 
éhaque  jour  ,  éçoit  déterminé  à 
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acheter  la  paix  à  quelque  prix  que  ! 
ce  fut ,  &  l'avoit  ordonné  au  Comte  ^^-  ^^^^^ 
de  Pegnaranda.  Voilk  le  temps ,  écri-^  ^^  ^ 
voir-il  aux  Plénipotentiaires,  aepdr-  ^^  puniZt. 
1er  haut  aux  Médiateurs  ^frnsfouffirir  2zJuU,ïtl4^. 
^uiU  nom  menacent  &  nous  reprochent 
de  ne  vcftloir  pas  la  paix.  En  effet  dans  - 
une  nouvelle  conférence  M.  Con^ 
tarini  ayant  fait  femblant  de  croiro 
qi|e  les  Efpagpol^  abandonneroient 
toutes  les  Places  conquifes  »  pourvu 
Qu'on  leur  rendît  la  Catalogne ,  M, 
ae  Servien  lui  répondit ,  comme  lo 
Comte  d'Avaux  avoit  déjà  fait ,  que 
rendre  quelque  chofe  ,  ce  feroit  re- 
noncer aux  droits  fur  la  Navarre  \  Sç 
enfin  on  déclara  atix  Médiateur^ 
[u'on  étoit  réfolq  de  ne  plus  écouter 
e  la  part  des  Efpagnols  que  des 
propoutions  certaines  &    avouées 
d'eux. 

Il  efl  aifé  de  remarquer  dans  la     jjy^ 
conduite  des  Médiateurs  un  peu  de     iPartiaUté 
partiaUté  pourl'Efpagne,  Tous  deux  f^,^^^^ 
alpiroient  à  la  poprpre  Romaine  par 
la  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  ; 
&  c*étoit  pour  la  mériter  qu'ils  fe 
donnoient  tant  de  mouvemens  pour 
pénétrer  le  fecret  des  François ,  afia 


î 
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•  de  s'en  prévaloir  à  l'avantage  des  Ef- 
^^^*  pagnols.  Il  fembloit  que  dans  cette 
occalion,  par  un  contrafte  aflez  fin- 
.gulicr  les  Médiateurs  &  les  Efpagnok 
changeant  leur  méthode  ordinaire , 
euilènt  donné  aux  François  tout  leur 
flegme ,  &  qulls  euflfent  emprunté  de 
ceux-ci  tout?e  la  vivacité  qu'on  leur 
attribue.  Le  maciage  du  Roi  de 
France  avec  l'Infante  d*^Efpagne  de- 
voit  être  ^raifemblablement  ,  du 
moins  dans  Rdée  du  Cardinal  Ma- 
zarin ,  le  dénouement  de  la  négo- 
ciation. Rîenn'étoitmême  plus  con- 
forme aux  vues  fecretes  de  ce  A4i- 
niftre ,  que  la  propofition  que  M. 
Contarini  avoit  faite  de  donner  à 
finfame  le  Comté  de  Flandre  ea 
dot  en  échange  de  la  Catalogne, 
ÎVIais  on  fouhaitoit  à  laCour  de  Fran- 
ce le  fuccès  de  cette  aflfaire  beau- 
coup plus  qu'on  ne  Tefpéroit.  La  pro- 
pofition de  Contarini  paroîflbit  équi- 
voque en  ce  qu'on  ne  pouvoir  pas  dé- 
finir prédfement  ce  qu'il  avoit  en- 
tendu par  le  Comté  de  Flanàre,  & 
"  qu*on  craignoit  qu'il  ne  comprît  le 
V  RoufTillbn  dans,  :1a  rellitution  de  la 
Catalogne  :  ce<jui  fit  dire  auCardi? 
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nal  qxxi^ pouvait  j  avoir  du  vtnm  ca- 
€hé.  En  un  mot  on  vouloic  que  les  ^^'   *^^^ 
Efpagnols  en  fidènt  eux  -  mêmes  la 
propofition  ;  &  il  s'en  fallok  bien 
qu'ils  en  euflènt  la  penl'ée. 
,    Les  Médiateurs   trouvoîent   du      lv. 
moins  dans  les  progrès  de  la  négocia»-    l^s  im-)— 
tion  d'AUemagne  de  quoi  fe  confo- j,*;^  ^a^""' 
1er  du  mauvais  fuccès  de  celle  d'Ef-  éciaircifle- 
pagne.  Après  U  prife  de  Rofes  &  les  ^^^-^'ofoion'* 
autres  conquêtes  de  la  France  donc  Ses  François. 
l'ai  déjà  parlé ,  &  lorfque  l'Armée 

T?  T  .    ?^.    X  Lettre  des 

Françoile  conmiençoitdeja  a  repren-p^J^^  ^  ^^ 
dre  en  Allemagne  fon  ancienne  fu-  de  ÈAenne  , 
périorité,  les  Plénipotentiaires  Fran-^^*^  '["'^^ 
çois  étant  allé  trouver  les  Média- 
teurs ,  leur  déclarèrent  que  la  Fran- 
ce au  milieu  même  de  fes  trbmphes 
étoit  toujours  également  difporée  à 
faire  la  paix  ^  6c  à  facrifîer  les  plus 
belles  elpérances  au  bien  de  la  Chré- 
tienté. Cette  déclaration  plut  aux 
Médiateurs  ^ .  qui  prenant  occafion 
4'ébcreir  en  matière^  leur  répondi- 
rent que  les  Impériaux  fe  plaignoienc  ^ 
fur-tout  de  trois  articles  de  leur  pro- 
pofition ,  fur  lefquels  ils  demandoient 
yn  éctairciflèment.  Le  premier  étoîc 
l'endroit  de  la  Préface,  où  ils  fe  ré- 
Tome  IIL                      ï 
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— — ^  fervoient  le  droit  d'ajouter  ôç  d'ex-r 
^»  *^4f 'pliquer  dans  la  fuite  de  la  négocia- 
tion les  articles  qu'ils  jugeroient  ^ 
propos.  Approuver  çcçte  claufe ,  c'é- 
toit^  félon  les  Impériaux ,  laiflèr  une 
porte  ouverte  à  toutes  les  chiçannes 
que  ks  François  voudroient  faire 
pour  rompre  la  négociation  dans  le 
jnoment  qu'on  la  croiroit  achevée, 
Cétoit  donner  Jievi  de  prolonger  le 
Traité  à  Tinfini  par  de  nouvelles  ex- 
plications, Cétoit  enfin  négocier  con* 
^  tre  toutes  1^  régies  ^  fans  aucune  fu^ 
reté  pour  la  validité  des  articles  dont 
on  feroit  une  fois  convenu.  Le  fecon4 
article  qui  déplaifoit  aux  Impériaux^^ 
f  toit  celui  par  lequel  la  Franco  de- 
mandoit  une  fureté  fuffiiànte  pouf 
l^escécution  du  Traité  ;  car  ils  ne 
voyoient  .pas  quelle  autre  fureté  ellç 
pouvoic  edgor  qu'une  ratification  fo^ 
iomelle  du  Tx^ipé  dans  uneDiére 
généiak  y  dlautantiptusc^fesXoîx 
^  l'£i|apice  ae  pencettoienc  fosdlen 
donner  d'autre.  Ëpfiir  le  troifiéme 
regardodt  h>  Êuisfaâion  que  U  Fraib 
ce  vouloit  avoir ,  &  qu'elle  fe  con^ 
f  entoit  de  demander  en  généntl  | 
fens^jenfpépi^çr, 
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Sur  l^-  premier  article ,  les  Fran»  •- — 
çois  répondirent  en  proceltant  qu'ils    ^*    ^  "^S* 
trairoîent  de  bonne  foi  ,  &  que  Ç\  Réponfèdes 
dans  leur  préface  ils  avoiçnt  inleré  J^ançois, 
li  clâufe  dont  ofi.fe  plaignoit ,  c'é^ 
tpit  un  effet  djB  .lepr /empreflement 
pour  la,  paÎK  jfloin  d'avcjiyeu^n  celt 
aucune  envie  de  fe  ménager  le  pou- 
voir de  la  retarder  par  de  mauvaifcs 
chipannçs;. parce  qu'ayaitt  étjéi  pref^^ 
{é$à^  donner  leur  piopofitioniàvfthC) 
l:arrjvée  4^rou$rlesiméFeff6*i.&  de. 
la  jfaîrç, général, cpmre  h»  formcSi 
ordinaires  qui  s'obfçryaient- en  Fran- 
ce ,.  i\s  ayoienç  été;  iob%ç?  de  fo  ré- 
ferv^r  le  droit  deirepréfemer  dansi 
la  fuite?  le^iaeér^ts  des  abfem:;)Qu1L 
pouvoiç'  dWlleur^'  avant,  la.  fiir'du: 
ïy^é  int;ervjenirq^(elqi|jB-AUiénou?* 
veaU)peur  qi^il  fa^di^tt  fati^de  not^ 
velles  demandes  ^  comme  ^$,  Impé^ 
riau?  avaient  fait  pour  le  Roi  de 
Danflpmaris  tfti  f^y^ftt  duquel  ils 
avplefiç  fofp«duJAnégoci»ion  pe»-' 
4ai|t  %i  mpife  Enfin  qiie  ^interdire 
de  fi  bonné^iheuca  to'liE>eité  de  sfex- 
pUqupr  ;  &  de  propofer  les  penfées 
qui pourroipnt  naître  dans  la  fuite, 
CÇ;  éçfl^,  flanquer 'd«  prudence  & 
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■témoigner  trop  de  préfomption  ^ 
Ï045.  comme  fi  on  pouvoit  fe  répondre  de 
n'avoir  rien  omis  d'important  dans 
la  première  propofirion  d'un  Traité, 
fttr-«out  afuffi  cfoMpliqué  que  celui 
dont  il  s'agiffbiti  Sur'le  fecond  arti- 
cle qui  regardoit  la  garantie  du  Trai- 
té ,  ils  répondirent  que  les  Impériaux 
avoient  tort  d^  "slnqûiéter  ^  parce 
que  ce  quils^  envoient  à  propôfer  fur 
cela  étoit  II'  rpifefnnable  ,  que  leurs 
ennemis^il8:«*nlêÂ¥és  nVn  difconvien* 
dnâent  {^â,'{)è4ft'^êti  qu'ils  délîraC- 
fent  fihoérÊffnient^ne  paix  fure  &  dii* 
rablcv  Cette  garantie  que  la  France 
ibufaaitoit  étoiç ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  une'ligâô  générale  eritre  tous 
les  Pf  îhcek  cftAltenlagnè  qui  dévoient 
rfengagei^'à'nïâîtttf^nir  l'exécutfon^it 
Traité ,  St  â  prendre  lei^  irtoes<?wi- 
we  jCelui'  qui  en  violeroit  les  condi- 
rioniw  Quaiîtau  tirôifiéme  article  tou* 
rffânb  If  ■  fâtirfkâion  ^  la  France , 
les  >]^lénip6tet^ai#ô^f ^mirent  aoir 
Méofateurssde  ûdhtentdr  pleinement 
ks  Impéiriaaît  fur  ce  |>6int'aînfi  que 
for  le  fécond ,  dè$  qufils  auVoiônt  rér 
pondu  à  leur:  propofitiôn.  ' 
Ce  troifiéme  articlç^  étok  Çms  çQt^ 
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te  la  négociation ,  puÛque  c*étoit  une  ^^v^^^^* 
des  priodpales  fins  que  la  Cour  de  La  France 
France  s'y  propofoit.  Ce  devpit  être  le  fe  propofoit 
firiiit  dés  tréforsimmenfès  &  du  feng  étabîScn? 
.  qu'elle  avoit  prodigués  dans  une  h  en  AUema- 
longue  guerre.  Si  Ton  paybit  fi  cher  *"** 
l'alliance  des  Suédois,  fi  Ton  maia-  ^ 

geoit  avec  tant  de  foin  &  de  dépen- 
.fes  les  Provinces-Unies ,  fi  l'on  cul- 
tivoit  tant  Taniitié  des.Princes  &  des 
£cats  d'AUethagne ,  &  fi  l'on  faifoit 
Secrètement  tant  d*effbrts  pour  ga- 
gner le  Duc  de  Bavière ,  ce  n'étoic 
que  pour  arriver  à.  ce  bitt ,  qui  étoic 
d'acquérir  un  établiflèment  coriidéf 
imble  du  côté  dei' Allemaff ne  fous  le 
rlsc^edeXathfaâion  oude  dedomma^ 
gèpeot.  Rien  n'écmt.'phis^locieux  à 
la  France  que  d'avoir  pris  lear  armes 
.pour  rétablir  des  Princes  opprimés  , 
défendre  fes  AlliéSy&  rendre  auGorps 
Crâr  tnanique  fonandenne  libercé;elle 
y  tçouvoic  nïeme  un  aflezrgrand  in*- 
jcérêc ,  ijui  était  d?afiEblblir  parJà  la 
^ji}i(Iance  de  k,M«ûâni  df Amiticfae  ; 
mais  il  n'eil  point  d'ùfàge  parmi  les 
Princes- de  rendre  de  fi  grands  fervi- 
io^  à  À^  JËt^s.  .voiTuia  &ns.  en  tirer 

ïiij 
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^555Saies  trois  Evéchés,  Hs  ne  laiflbient 

^*   i^4X»  pjj5  j»y  exercer  une  autorité  fouve- 

jraine  avec  le  feul  titre  de  Protec* 

teurs. 

SuJrÂifa-     ^^  demande  de  T Alface^  haute  & 

ce  &  diverfes  baflè^  de  Brifack^de  Philifbourg  &  de 

Places.        Villes  foreftieres ,  étoit  par  confé- 

quent  rarcicle  eflèntiel  &  le  premier 

3u'il  falloit  prc^ofer ,  mais  article 
ont  la  propofiiion  devoit  être  mé- 
nagée avec  délicateflè  &  des  prë« 
cautions  infinies.  La  Suéde  avoir  en 
cela  deux  avantages  que  la  France 
n'avoit  pas.  Le  premier  étoit  qu'en 
demandant  pour  fa  fatisfaâion  la 
Poméranie  &  d'autres  Fiefs  de  l'Em- 
pire ,  elle  jpbuvoit  offrir  en  même- 
temps  à  rÉropefeur  la  reftitution  de 
pluheurs  Places  importances  &  des 
Provinces  prefqu'entieres  qu'elle  pot 
fédoit  en  Allemagne ,  au  lieu  que  la 
France  retenant  tout  ce  qu'elle  vou- 
loit  retenir ,  n'avpit  prefque  plus  rien 
à  rendre  çn  échai^e  Le  {ècond 
étoit  que  toutes  les  tois  qrfil  s'étoic 
agi  d'accomi^odement  entre  la  Sue- 
de&  l'Empire,  les  Impériaux  avoient 
toujours'  paru  fuppofer  eux-mêmes 
qu'il  falloit  donner  U0  dédommage- 
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toujours  expliqués  fort  librement  fur  ^*  ^  ^^^ 
ce  fujet  ;  au  lieu  qu'il  n'en  ayoit  ja- 
mais été  qi^ellic^n: ppyr  la  France, 
Quoique  fa  condition  fût  la^même, 
?eft  qu'elle  avoir  toujours  affedé 
un  fi  grand  défiij^téteflèmcnt  dans 
cette  guerre  ^  ne  pouvant  pas  faire 
autrement ,  que  la  plupart  des  Allc- 
inands  étpient  en  effet  perfuadé$ 
qu'elle  ne  fouhaitoiç  auyre.  çhofe  que 
le  rétabliflièmeflt  de  la  liber;té  &  des 
droits  de  l'Einpire  ;  deforte  que  tou- 
te TAUemagne  &  le^  Alliés  mêmes 
étoient  pjévenus  contre  les  François  • 

fur  cette  matière  ;  préjugé  fort  défa-r 
vantagçux  lorfqu'elle  étoi^  fur  Iç 
point  de  faire  desc  demaiul^s  toutes 
contraires.    ;       .    < 

Il  eft  cependant  certain ,  comme'     LX. 
xemarquoient  les  Plénipotentiaires  ,  jef S^tndS 
4ue  la  France  avoir  plus  de,  droit  de  u  France. 

3ue  la;. Suéde  de  cfemander  un  dé- 
onimagemjsnt,  puiftju'çlle  avoir  fait 
pour  fout^nir  la-guerre  des  dépenfes 
incomparablement  plus  grandes  , 
ayant  même  fourni  une  partie  de 
celles  que  la  Suéde  &  la  Landgrave 
de  Be0è  avoient  fa^ês  ^' outre  les 

Yy 
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™— ^^^ fommes  exceflives  que  lui  comokli 
An.   i<54;.  gy^^j^  jg  Flandre ,  de  Catalogne  & 
d'Italie.  La  France  avoit  d'ailleurs 
un  avantage  fur  la  Suéde ,  c'eft  que 
les  principales  conquêtes  qu'elle  vou- 
loir retenir ,  fe  trouvoienc  heureufe- 
ment  appartenir  à  la  Maifon  d'Au- 
triche* Or  il  paroiflbît  devoir  être 
aflèz  indifférent  à  l'Empire  que  ces 
.  Don^ailies  ifeftaflènt  à  là  France ,  ou 
qu'ih  retournaflènt  à  la  Maifon  d'Au* 
triche ,  pourvu  qu'ils  demeuraflènt 
toujours  dépèndam  de  PEmpire  ;  & 
ta  Cour  de   France  étoit  d'autant 
•  plus  autoriféé  aies  retenir,  qu'on  pou- 

voir les  regarder  comme  un  jufte 
dédoiiimagemeht  hori^feulement  de 
la  guerre  fvéïènrey  mais  encore  des 
ufurpations  que  la  Maifon  d'Autri- 
che avoit  faîtes  en  divers  temps  fur 
celle  de  France  ,  &  entr'autres  dû 
Duché  de  Milan  qui  étoir  un  Fief 
de  l'Empire»  PhHiftôurg  étok  âuflî 
dansleihême  cas  ;  car  quoique  cette 
Place  apprtînt  à  l'Evêque  de  Spi- 
re, elle  avoir  été  cédée  en  propriété 
à  l'Empereur  par  le  Traité  de  Pra- 
gue. Les  Suédois  au  contraire  de^- 
mandoient  des  Etats  qui  appane^ 
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tioient  à  des  Princes  particuliers  ,  ' 
avec  lefquels  ils  n'avoient  aucun  dé-  ^^*  ^^^^* 
mêlé  légitime.  Ainlî  il  falloit  que 
TEmpereur  en  leur  accordant  la  P(>- 
méranie ,  s'obligeât  à  dédommager 
PEleûeur  de  Brandebourg  par  quel- 
qu'une de  fes  Provinces  héréditai- 
res. 

•     La  France  avoir  encore  des  vues    J'^^*, 
fur  Benfelt  comme  fur  le  refte.  de  Franc"  fur* 
TAlface  ;  mais  comme  cette  Place  Benfeit. 
ctoit  entre  les  mains  des  Suédois , 
c'étoît  avec  eux  &  non  pas  avec  l'Em- 
pereur qu'il  falloit  la  négocier.  Le    Réponfides 
deffein  du  Cardinal  Mazarin  étoit  f^fT^^L  ^ 
d'engager  les  Suédois  à  retenir  cette  Mémoire  du 
Place  avec  les  foixaifre  Villages  quî^^'^  ''  "^"^* 
en  dépendoient  pour  une  partie  de 
leur  fatisfadion ,  &  enfuite  de  l'ache- 
ter d'eux  à  prix  d'argent.  Car  corn- ^fX'nf^^i 
me  cette  Place  faifoit  partie  de  VE^j^Unipot.  2<). 
vêché  de  Stralbourg  ,  fi  une  fois  les  ^'  ^'"^'^^f* 
•Suédois  s'en  défaififloient ,  la  France 
n'auroit  pu  en  acquérir  la  propriété 
qu'avec  beaucoup  de  peine ,  &  eut 
été  peut-être  obligée  de  fe  contenter 
d'en  avoir   la  proteâ:ion  :  au  lieu 
qu'en  l'achetant  des  Suédois,  après 
qu'elle  leur  ituroit  été  cédée ,  on  de- 
Yvj 
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5i(f  Hiftoîre  du  Traité 
?voit  Tacquérir  fur  le  même  pied 
An.  ^^41- qu'elle  étoit  poflèdée  par  eux  ,  & 
tout  l'odieux  de  cette  aliénation  dé- 
voie retomber  fur  la  Suéde.  Mais  d'un 
autre  côté  fi  on  fe.preiîbit  de  faire 
cette acquifition  ,  les  Impériaux  n'aa- 
roient  pas  manqué  de  la  faire  valoir 
dans  le  Traité.  Ainfi  on  jugea  qu'il 
n'en  falloir  parler  qu'après  qu'on  au- 
roit  obtenu  tout  le  refte.  Il  falloir  ce- 
pendant commencer  de  bonne  heure 
à  y  difpofer  la  Cour  de  Suéde  ,  & 
comme  la  chofe  pouvoir  fe  faire  dans 
cette  Cour  avec  la  Reine  &  les  Mi- 
niftres  plus  facilement  &  plus  promp- 
tement  qu'à  Ofnabrug,  on  donna 
fur  cela  les  ordres  néceflàires  à  M. 
de  la  Thuillerie ,  en  lui  recomman* 
dant  un  grand  fccret. 
.  y}^^'.  t  Quelque  bien  fondées  que  fuflènt 
ibccès^  de^fes  les  prétentions  de  la  France ,  elle 
é^andes.  prévoyoit  de  grandes  difficultés ,  fur- 
tout  du  côté  de  l'Empereur  ;  car  c^ 
Prince  laiflbit  aflèz  entrevoir  qu'H 
étoit  beaucoup  mieux  difpofé  pour 
ia  Suéde  que  pour  la  France  »  par 
un  effet  de  l'ancienne  rivalité  des 
deux  Màifons ,  &  fur-tout  parceque 
la  Suéde  ne  demaadoit  que  des  Ter* 
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res  &  des  États  de  TEmpire  &  de  g? 

TEglife,  au  lieu  que  la  France  de-^*'*  ^^^^" 
mandoit  le  propre  patrimoine  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Maïs  le  Cardi- 
nal Mazarin  fans  fe  décourager  fur- 
vok  toujours  fon  projet ,  &  fe  flac- 
toit  de  l'exécuter  par  le  fecours  des 
Alliés  &  des  ennemis  mêmes ,  je 
veux  dire  des  Suédois  &  du  Duc  de 
Bavière,  Ce  fut  fur  tout  pour  con* 
certer  la  chofe  avec  les  premiers  que 
le  Comte  d' A  vaux  fit  alors  un  voya- 
ge à  Ofnabrug  ;  car  il  importoit 
Beaucoup  à  la  France  de  fçavoir  pré- 
cifément  quelles  dévoient  être  les 
demandes  des  Suédois,  afin  dy  pro- 
portionner les  fiennes.  Des  deman- 
des trop  modérées  de  leur  part  au- 
roient  èmbarraffé  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  parce  qu'elles  auroient  rendu 
les  fiennes  odi^ufes  ;  mais  on  écoic 
dans  une  appréhenfion  toute  con- 
traire ;  &  la  Cour  perfuadée  que  les 
Suédois  en  feroîent  d'excefîîves ,  fou- 
haitoit  d'en  fçavoir  précifément  l'é- 
tendue &  la  nature ,  afin  de  travail- 
ler de  bonne  heure  à  les  faire  mo- 
dérer. Celles  qui  regardoienr  la  Re- 
ligion tfintérelToient  pas*  moins  k 
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5 1 8  Hifloire  du  Traité 

France ,  &  il  falloir  prendre  des  me^ 
An.  1^4;.  fures  pour  s'y  oppofer  fecrétement.  . 
LXiii.  Ainfi  le  Comte  d' Avaux ,  fuivanc 
dif  Comte^*  l'ordre  qu'il  en  avoir  ^  propofa  dès 
d'AvauxaVec  fon  arrivée  aux  Plénipotentiaires 
iss  Suédois ,  Suédois  de  déterminer  enfemble  ce 

fur  la  latis-  t  1  ^  1         • 

fanion   des   que  les  deux  Couronnes  dévoient 

deuxCouron.  demander  pour  leur  fatisfaftion ,  & 

le  temps  où  il  falloit  faire  ces  de- 

Utre  ^et  Hiandes.  Mais  les  Suédois  toujours 

PUmp.  à  M.  réfervés  fur  cette  matière  ,  ne  ré-. 

ti.Août^i64l  pondirent  qu'en  termes  généraux  fur 
la  fubdance  de  la  fatisfaâion ,  & 
quantau  temps ,  ils  remirent  la  cho- 
fe  après  la  réponfe  des  Impériaux* 
Une  diflîmuldtion  fi  obftmée  défef- 
péroit  le  Comte  d'Avaux.  Il  leur 
répliqua  que  l'intention  de  la  Fraor 
ce  étoit  bien  auffi  d'attendre  la  ré- 

[)onre  des  Impériaux  ;  mais  qu'il  fal- 
oit  prendre  fes  mefures  de  bonne 
heure ,  afin  d'être  en  état  de  s'expli- 
que auflî  -  tôt  après  que  les  Impé- 
riaux auroient  donné  leur  réponfe , 
parce  que  fi  TEmpereur  &  les  Etats 
de  l'Empire  étoîent  une  fois  d'ac 
cord  enfemble ,  les  demandes  de  la 
France  &  de  la  Suéde  feroient  éga^ 
lement  mal  reçues  des  ennemis  & 
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dès  Alliés  mêmes.  Que  pour  peu^**"**^^^ 
qu'on  différât  de  s'expliquer  ,  on^***  '^^^" 
leur  kiflèroic  le  temps  de  s'accom- 
moder, l'Empereur  y  travaillant  avec 
^  une  extrême  application  ,  &  étant 
difpofé  à  leur  accorder  tout  ce 
qu'ils  demandoient.  Que  d'autres 
commenceroîent  par  afîiirer  leurs 
avantages  particuliers  avant  que  de 
feire  régler  l'intérêt  public  ;  mais 
qu'il  falloit  du  moins  affiirer  l'un  & 
l'autre  en  même-t«nps ,  pour  n'être 
pas  la  dupe  d'un  zélé  &  d'une  gé- 
nérofité  mal  entendue. 

Le  Baron  d'Oxenftiern  peu  ébran-  ,  ^V^J  - 

1  *  .y-  o  /f    Les  Suédois 

le  par  ces  railonnemens  ,  &  aum  refufent  de 
difcret  qu'il  l'eût  été  avec  un  Minif- s'expliquer, 
tre  de  l'Empereur  ,*  perfifta  à  ne  ré- 
pondre qu'en  termes  généraux  ,  que 
la  fatisfadion  des  deux  Couronnes 
devoir  confifter  principalement  dans 
le  rétablfifement  de  la  liberté  Ger- 
manique ,  le  retour  des  exilés.  . .  . 
//  n  acheva  pas ,  écrit  le  Comte  d' A- 
vaux  ;  mais  certainement  il  vouhit  afou* 
ter  la  paifible  pojfejjfion  des  biens  de  f  £- 
glife  par  les  Proteftans ,  la  propaj^ation 
de  lesir  Religion  ^  &  fopprèjfwn  des  Ca^ 
thoU^ues.  Car,  ajoute -t'il,  dans  une 
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'viiite  particulière  Salvius.luideman- 
^'  '^^^-da  fi  rintérêt  de  la  France  n'écoic 
pas  de  détruire  dans  le  Royaume  la 
Religion  Procédante ,  voulapt  fans 
douce  faire  entendre  par  cette  com- 
paraifon,  que  rintérêt  de  la  Suéde 
étoit  auflî  de  ruiner  en  Allemagne 
la  Religion  Catholique.  Ainfi  le 
jComte  aAvaux  expliquant  les  pen- 
fées  de  l'un  par  les  fentimens  de  l'au- 
tre ,  entrevoyoit  aifément  quel  étoit 
leur  projet  par  rapport  à  la  Reli- 
gion. 
Lxv.  Dans  un  autre  entretien  les  Sue- 
Le  Comte  (Jqîs  mefles  par  le  Comte  d'Avaux , 
peut  tirer  au- ne  laillerent  pas  de  lui  avouer  qu  ils 
cunéciairçif-approuvoîenc  fon  fentiment,  mais 
en  lui  proteitant  qu  il  leur  etoit  im- 
poflîble  de  s'expliquer  fi  tôt  fur  lafa- 
tisfadion  de  la  Suéde ,  parce  qu'ils 
n'avoîent  pas  encore  reçu  leurs  der- 
niers ordres  ;  &  il  eft  vrai  qu'il  y  eue 
toujours  fur  cela  une  fi  grande  di- 
verfité  de  fentimens  à  la.  Cour  de 
Suéde ,  que  jufqu'à  la  fin  du  Traité 
on  ne  put  jamais  fçavoir  précifément 
quelle  étoit  fa -dernière  réfi^lution. 
Mais  le  Comte,  d' A  vaux  croyant 
que  les  Suédois  jvouloient  le  faire; 
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parler  ;  Pourauoi ,  leur  dit^il  avec  un  ! 
air  de  franchife,  faire  un  mjftere  de  ^^-  /^^^' 
ce  qui  efi  dans  la  bouche  de  tout  le  mon^ 
de?  Le  brutt  public  donne  TMface  à  la 
France  ,  &  la  Pornéranie  à  la  Suéde. 
Fort  bien ,  reprit  Salvius  avec  un  dXf 
fatisfaic  ;  la  voix  du  peuple  efi  la  voix 
de  Dieu  ;  à  quoi  le  3aron  d'Oxenf- 
tiern  ajouta  :  Eh  pourquoi  pas  aujji 
V  Archevêché  de  Bremen  f  C'eft  qu'en 
effet  la  Cour  de  Suéde  avoir  fi  bien 
en  vue  cet  Archevêché ,  que  le  Chan- 
celier Oxenftiern  ne  voulut  jamais 
confentir  qu'il  fût  compris  dans  le 
Traité  de  raix  que  la  Suéde  venoit 
de  faire  avec  le  Dannemarck ,  ce 

2ui  avoit  donné  lieu  à  l'Archevêque 
e  fe  plaindre  hautement  du  Roi  fon 
père ,  dont  il  difoit  qu'il  avoit  été 
abandonné» 

Ce  fut  là  tout  l'éclaîrcîflèment     lxvi. 
qu'on  put  tirer  des  Suédois  par  rap-  ^  ^j^i^^  ^^l 

^  S     r    .  r  A-  »•!    J        •        Suédois  pour 

port  a  la  fatisfaction  qujis  dévoient  former  en  ai. 
demander.  Quant  à  la  garantie  du  }f "* e^ifr^," "(? 
Traité  ,  le  Comte  d'Avaux  leurtSte.  '^* 
ayant  parlé  de  l'explication  que  les 
Impériaux  demandoient  fur  cet  ar- 
ticle ,    ils  répondirent   qu'ils   s'en 
étoient  alTez  expliqués  dans  leur  pro« 
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$11  ÏTtfioire  au  Traite 
9^^""""^  pofition ,  &  que  leur  intention  ccoîc 
An.  i6^s*  que  tous  leurs  Alliés  s'engageaflènt 
à  reprendre  les  armes  contre  ceux 
qui  violeroienc  le  Traité.  Le  Com- 
te répartie  que  la  fureté  feroit  plus 
grande  (î  cette  union  étoit  généra- 
le entre  tous  les  Princes  &  les  Etats 
de  TEmpire  ;  à.quoi  ils  répondirent 
que  c'étoit  à  l'Empereur  a  faire  de 
fon  côté  un  ligue  femblable ,  mais 
que  pour  eux  il  leur  fufîîfoit  qu'elle 
fût  feulement  entre  leurs  Alliés* 
Leur  raifoii  fecrcte  étoit  qu'ils  a- 
voient  toujours  en  tête  d'entretenir 
en  Allemagne  une  ligue  Proteftan- 
te  pour  contrebalancer,  ou  même 
opprimer  s'il  étoit  poflible  le  parti 
Catholique ,  en  quoi  ils  témoignè- 
rent beaucoup  plus  de  partialité  que 
la  France ,  &  fuivoient  dans  le  fond 
une  mauvaife  politique  ;  car  réduire 
cette  ligue  à  leurs  feuls  Alliés ,  &  en 
exclure  par  conféquent  1^  Catholi- 
ques &  les  Proteftans  qui  étoient  at- 
tachés au  parti  de  lEmpereur,  c*é- 
toit  vouloir  laiflèr  toujours  dans 
l'Empire  un  grand  parti  à  la  Maifon 
d'Autriche ,  qui  tôt  ou  tard  trouve- 
roit  atfément  le  moyen  &  Toccafion 
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d*abbattre  Tautre.  Il  valoit  oonc- 
inieux ,  fi  la  chofe  avoit  été  poffible ,  ^^'  '^^^' 
réunir  en  un  feul  parti  tous  les  mem- 
bres de  l'Empire,  comme  la  France 
le  propofoit  ;c*étoît  le  meilleur  moyen 
d'aflurer  l'exécution  du  Traité  ,  de 
maintenir  la  liberté  Germanique  , 
&  de  modérer  la  puiflànce  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Mais  la  paflîon 
que  les  Suédois  a  voient  d'accréditer 
leur  fefte ,  ne  leur  permettoit  pas  de 
faire  ces  réflexions. 

Le  Comte  d' A  vaux  ne  lailîa  pas    f^Y,"* 
d*exhortcr  les  Suédois  à  modererd'Avaux°"î« 
leurs  demandes  par  rapport  à  la  Re-  exhorte  inu- 
«gion  ;  &  ce  fut  avec  moins  de  lue-  modérer  icur 
'chs  qu'il  n'auroit  défiré.  Le  fruit  le  ^^le  pour  leur 
plus  folide  qu'il  remporta  de  fon   ****®'** 
voyage ,  fut  d'avoir  tiré  d'eux  une 
nouvelle  déclaration  plus  pofitive , 
qu'ils  ne  trouvoient  pas   mauvais 
que  la  France  traitât  avec  PEfpa- 
gne  fans  attendre  la  conclufion  du 
Traité  de  l*Empire.  Toutes  ces  con- 
férences ne  contribuoient  que  mé- 
diocrement au  progrès  de  la  négo- 
ciation. Les  nouveaux  fuccès  des  ar- 
mes Françoifes  eurent  beucoup  plus 
^effet. 
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Dé 

LXVIII. 


)è$  que  la  Cour  de  France  eut 


An.    i^4î'appri5  j^  nouvelle  de  la  'défaite  de 
^^te^  desMariendal,  elle  envoya  ordre  au 


événemensdeDoc  d'Enguyen  quî  commandoic 
Aulmagncr  l'Armée  de  Champagne  ,  de- mar- 
cher vers  le  Rhin  pour  fe  joindre  au 
Af^o/^w  Vicomte  de  Turenne.  L'intérêt  com- 
éumuTc^^s*  '"^^^  obligea  aufli  les  Cojifédérés  à 
recourir  la  France  dans  cette  occa- 
VuéiPrin^ç^Q^^  La  Landgrave  de  Heffe  rap- 
Ci  d,  Lan<u.    ^^j^  aOftfrife  &  de  Weftphalie  fe 
Hifloirt  du  troupes  qui  étoient  commandées  par 
Vicomte  d$    le  Général  Geis ,  &  Konigsmarck 
Tureniu.       qui  commandoit  les  Suédois  dans 
l'Archevêché  de  Bremen ,  vint  auflî 
avec  ks  troupes  joindre  le  Vicomte 
de  Turenne,  de  forte  que  l'armée 
Françoife  après  l'arrivée  du  Duc 
d'Enguyen ,  fe  trouva  beaucoup  plus 
iforte  que  les  Bavarois.  Ceux-ci  per- 
fuadés  que  les  François  feroient  les 
derniers  efforts  pour  réparer  leur  per- 
te ,  avoient  fait  de  leur  côté  tous  les 
préparatifs  néceflàires  pour  confer- 
yer  leur  avantage  ,  &  avoient  fur- 
tout  fortifié  leur  Armée  en  rappel- 
lent de  Weftphalie  le  Général  Gléen 
avec  un  ^orps  de  cinq  mille  hom- 
mes qu'il  y  commandoit.  Aiofi  qq 
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s'attendit  à   voir  encore  bien  -  tôt  ' 
quelque  grande  adion  entre  les  deux  ^^'    ^^^^' 
Armées ,  dont  l'une  avoit  un  affront 
à  réparer ,  &  l'autre  fa  gloire  à  con* 
ferver. 

Le  Duc  d'Enguyen  avoit  pafîe     lxix. 
le  Rhin  auprès  de  Spire  dès  le  joLeDucd'En- 

i      T    •  o  »        ï*         •    •  cuvctt    joint 

de  Juin,  &  après  s'être  )oint  auxfeVicomtedt 
troupes  du  Vicomte  de  Turenne ,  Turenne. 
de  Geis  &  de  Konigsmarck ,  il  s'é- 
toit  avancé  avec  toute  l'Armée,  laiC-  - 
faht  le  Nekre  à  la  gauche ,  &  pàf-  , 
fant  à  la  vue  d*Heîdelberg  ,  ju(qu*à 
Nouloc ,  011  il  avoft  campé.  Le  def- 
fein  du  Prince  étoip  de  prendre  Hail- 
bron  pour  s'aflurer  du  paflage  du 
Nekre,  Mais  rien  n'échappoit  à  la 
pénétr^ion  du  Comte  de  Merci.  Dès 
qu'il  vit^  PAhti^  Françoife  marcher 
vers  dette  Place ,  il  fit  fi  jgrànde  di-  • 
ligençé  qu*i!y  arriva  le  premier,  5ç* 
la  corfirît.  L'Armée  Françoife  n'ar- 
riva! que  là  nuit  élevant  la  Place  ,  .& 
le  lendéinaîn  au  point  du  yoSxt  ell^' 
vit  la  Cavalerie  BaVâroife  en  ba- 
taille à.  Pautre  bord  du  Nèkre ,  fiç 
^Infanterie  campée  fur  deux  hau-* 
tèurs.  Conime  Un'étôîtpas  fjoflîble 
ile  tenter  le  paffage  -du  fleuve  en 
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5 1  tf  Hifloire  du  Traité 
préfencé  d'une  Arinéç  fi  avantageu- 
An,  i<^4;'fement  poftée,  le  Duc  d'Enguyen 
propofa  aux  Généraux  de  l'aller  paf- 
fer  au  deflus  d'Hailbron,  Mais  Ko- 
nifinarck  &  Geî?  qui  avoient  formé 
le  deflèin  de  s'en  retourner  l'un  à 
TArmée  de  Torftenfon ,  l'autre  à  les 

auartiers ,  &  qui  craignirent  de  ren* 
re  leur  retour  trop  difficile  en  s'en- 
gageant  au  delà  de  la  rivière ,  fe  re» 
ftiferent  à  la  propofition. 
LXX.         Le  Duc  prit  alorii  le  parti  d'en- 
II  prci^trer  plus  avant  dans  le  pais  ,  &  prie 
Rottènbour(^,le  chemin  de  la  Franconie.  Il  fe  ren^^. 
rSaiâr-"^"  dit  maître  de  Wimpfen ,  où  toute 
uçnt,  ^^     l'Armée  paflà  le  Nekre ,  &  après 
al^oir  pris  &  brûlé  quelque»  Villa* 
ges  pour  ppnjr  les  Habitans  d'avoir 
juauacré;  plufieurs  François  dans  I4 
dlerniere, déroute,  il  fe  (àific  encore 
4e  Rottenbourg ,  s'approchant  ainH 
des  rives  du  Danube.  Ce  fut  là  que 
Konigfinarck  Vabandoima^xocraite 

3ui  '  chagrina  ^  infiniment  le  Duc 
^Enguyep  dap^  leç  cîrconftance?  oà 
il  fe  trouvoît  ^  &  4ont  oa  m  ppt  ]dLn 
mais  pénétrer  le  morif,  fi  ce  n'étoit 
de  laiflèr  battre  une  féconde  fois  les 
Françoii  I  afin  de  déçrédicer  leur 
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parti  en  Allemagne ,  &  donner  un 
pouveau  relief  à  çel^i  de  U  Suéde  ^^'    ^^^S* 

f)ar  Poppofition  de  fes  victoires  avec 
eurs  défaites.  Car  rien  n'obligeoic  le 
Qénéral  Suédois  à  abandonner  TAr- 
mée  Frapçoife  dans  un  temps  où  I4 
paix  déjà  conclue  entre  la  Suéde  &^ 
le  Dannemarck  écoic  fur  le  poinç 
d'être  fignée  ^  &  ou  les  François 
^voient  le  plps  de  befoin  du  fecours 
de  leurs  Alliés.  Cependant  ni  les 
prières ,  ni  les  remontrances  du  Duc 
d'Enguyen ,  ni  les  follicitations  des 
autres  Chefs  de  l'Armée  ne  puretit 
faire  changer  de  réfolution  à  Ko-^ 
liigfmarçk.  Il  alléguoit  pour  prétex- 
te qu'il  avoit  reçu  ayîs  que  les  Saxons 
fe  fortifioient,  &  fyr  ççt  avis  vrai  on 
fuppofé ,  il  fe  retira  avec  lés  troupes 
Suedoifes  On  s'en  plaignit  à  la  Reî- 
jie  &  aux  Plénipotentiaires  de  Suft» 
de  ;  mais  ces  plaintes  ne  rémédie!- 
f ent  point  au  défavantage  préfenç 
que  l'Armée  fouflrà:  de  cette  fépa- 
ration.  Le  Général  Geis  voiilut  mê- 
me ^e^  faire  autant  à  l'exemple  de 
Konigfniarck ,  &  ran^ener  auffi  les 
troupes  de  Heflfe ,  en  quoi  il  auroiç 
éîé  plusçî^cui^ble^  parcç  qye  le? 
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•J-'î^^'^^  Heflbis  CQuroienteffedivementquel'» 
'  ^^*  que  rifque  de  perdre  par  leur  éloi- 

fnement  leurs  quartiers  de  Frife. 
lais  le  Duc  d'Enguyen  ayant  ob- 
tenu de  lui  qu'il  lui  donnât  le  temps 
d'écrire  à  Càffel  pour  recevoir  les 
ordres  de  la  Landgrave ,  cette  Prin- 
ceffe  toujours  généreufe  &  fidèle 
Alliée  ,  défendit  au  Général  Geis 
de  quitter  les  François ,  &  lui  or- 
donna d'obéïr  abfolument  au  Duc 
d'Enguyen, 
LXXI.        Ce  Prince  continua  aînfi  fa  mar- 
varoiife^^fuitche  jufqtfà  Dunkefpuel ,  &  le  Gé- 
rArraécFrîui^néral  Merci  l'y  fuivit  pour  l'empê- 
^^"^^^  cher  de  paflèr  le  Danube  ,  &  de 

porter  la^uerre  dans  la  Bavière ,  où 
'  elle  n'avoir  pas  été  depuis  plufieurs 
années.  A  la  première  nouvelle  de 
l'approche  des  >Bavarois  ,  le  Duc 
d'Ènguyenjmarcha  au-devant  d'eux. 
&  rencontra  le  premier  d'Août  leur 
dvantgarde.  Los  deux  Armées  k  mi* 
rent  auffi-tôtletf  bataille  ;  mais  un 
marais  qui  étoit  entre  deux  les  em* 
péchant  d'en  venir  aux  mains ,  elles 
ne  firent  autre  chofe  que  fe  canon- 
ner  toute  la  journée.  Le  Prince  peu 
fctisfait ,  chercha  un  terram  plus  pro- 
pre 
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pre  à  donner  bataille ,  &  marcha 
droit  au  Danube.  Les  Bavarois  le^"**   ^^^^' 

Î revinrent  encore ,  &  fe  portèrent  à 
)onawert.  il  ne  laiflà  pas  de  s'a- 
vancer jufqu'à  Nortiingue ,  &  pen- 
dant qu'il  fe  difpofoit à  l'attaquer,  il 
apprit  que  l'Armée  Bavaroife  éroit 
en  bataille  dans  la  plaine  entre  lui 
&  Donawert ,  ce  qui  lui  caufa  une 
extrême  joie.  Car  ce  Prince  accou- 
tumé à  vaincre ,  ne  doutoit  jamais 
de  la  viftoire ,  &  fçavoit  infpirer  la 
même  confiance  à  fes  troupes.  Son 
deflèin  -avoit  d'abord  été  ,  n'efpé- 
rant  pas  attirer  les  Bavarois  à  un 
combat ,  de  les  pouflèr  vers  le  Da- 
nube ^  afin  de  revenir  enfuite  à  Hail- 
bron  &  s'en  failîr  ;  rhaîs  voyant  qu'a- 
près  avoir  évité  long  temps  la  ba- 
taille ,  ils  s'y  préfentoient  d'eux-mê- 
mes, il  envoya  auflî-tôt  les  recon- 
tioître,  &  marcha  droit  à  eux  avec 
toute  f  Armée. 

L'Infanterie  qui  compofoît  le  corps    t^^^-. 
de  bataille  étoît  commandée  j)arNordîkgen.^ 
MM.  de  Bellenave  &  de  Marlui  ,    ^.  ^^^ 
Maréchaux  de  Camp,&  de  Cafteinau  1645 • 
Maréchal  de  Bataille.  Le  Maréchal 
de  Grammônt,  &  fous  lui  M.  Ar- 
TêtneUI.  Z 
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-  nauc ,  conunandoit  Taile  droite ,  qui 
Ant  1^4^*  ^qJç  compofée  de  la  Cavalerie  Fran- 
çoife.  Le  Vicomte  de  Turenne  étoit 
à  la  tête  de  Taîle  gauche  avec  toute 
la  Cavalerie  Allemande.  Les  trou» 
pes  de  Heflë  fortifiées  de  deux  Ré- . 
gimens  du  Vicomte  de  Turenne, 
tormoient  une  féconde  ligne  qui 
étoic  commandée  par  le  Général 
Geis,  &  le  Chevalier  de  Chabot 
commandoît  un  corps  de  réferve* 
Pu  côté  des  Bavarois  dans  la  plaine 
où  les  Armées  étoient  rangées ,  il 
y  avoit  trois  hauteurs  un  peu  difcin- 
tes  l'une  de  l'autre,  &  qui  favori- 
foient  beaucoup  leur  ordre  de  batail- 
le. Sur  la  hauteur  qui  étoit  au  mi- 
lieu des  deux  autres ,  il  y  avoit  un 
Fort  &  au  pied  un  Village.  Ce  fut 
entre  l'une  Je  ces  hauteurs  &  le  Vil- 
lage que  les  Bavarois  étendirent  leur 
plie  gauche ,  après  avoir  jette  dans  le 
Village  même  leur  meilleure  Infante^ 
rie ,  laquelle  s'y  fortifia,  &  pointa  fur 
la  hauteur  des  batteries  qui  commaih 
doiftît  toute  la  plaine.  L'aîle  droite 
fe  rangea  de  l'autre  côté  du  Village 
jufqu'au  troifiéme  coteau.  Cette  ££• 
pofition  çtoîf  e^ftrêmeinent  ayanta- 
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gfeufe ,  &  il  eft  vraifemblable  qu'un    "  "/'  -^^  ' 
Général  auffi  habile  que  le  Comte  de  ^**-'  *^-^'^-" 
Merci,  après  avoir  évité  la  bataille, 
n'attendit  Fennemi  dans  ce  pofte , 
que  parce  qu'il  fe  croyoit  (ïïrcde  le 
battre  s'il  ofoît  l'y  attaquer.  Mais  le  - 
Duc  d'Enguyen  qui  de  fon  côté  ,fe  . 
cf  oyoit  fur  de  vaincre  dés  qu4l^  pou-  ' 
voit  combattre ,  n'héfita  pas  à  le  faire 
avec  cette  vivacité  &  cette  préfence 
d^fprit  qui  fans  jamais  perdre  de  vue 
le  danger ,  lui  infpîroit  dans  le  mo*v 
ment  les  reflburces  &  le^  moyens, 
r  La  bataille  comniença  par  Tatta-ïï 
que  du  Village.  Le  Prince  iyant» 
vu  de  ce  premier  coup  d'œil  qu'il 
avoit  fi  jufte  &  fi  perçant ,  qu'il  ne 
pouvoit  alterà  Taileigaudi^x^ie}!-* 
nemis  fans  eflTuyer  par  les  flancs  un  " 
gt^d&a'duViÛag^,téfèlritaivint  ^    •  î"    t 
teutes^chofe*  de-fe  rendre  maître':^ 
de  ce  pôfte ,  ^  après  l'avoir  fait  bat^ 
tte  â  coups  de  canon ,  il  y  fit  mar-         .  •    , 
cher  l'imanterie.  L'attaque  fut  vive         -        • 
&'1&tiglâme.  Les  Bav^urois  voulant  ^ 
cohferv^  davantage  de  leur  po|lé  ^ . 
y  envoyèrent  prefque  toute  leur  In-  *  ' 

fânterie/ Maïs  malgré  l'opiniâtreté 
de  leur  réfiftance,  l'Infanterie  Fran.. 
Zij 
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5J2         Hiflûire  dn  Traité 
•  çoife  foutenuë  à  la  droite  par  lei 
f^*  i04/t  <îendarmes ,  &à  la  gauche  par  quel. 
q\ie$  autres  Regimens  de  C^vale^ 
rie ,  y  entra  avec  beaucoup  de  réfo- 
lucion ,  &  ne  pouvant  chaflèr  autre- 
ment l'ennemi,  mit  le  feu  au  Villa- 
ge^,  ce  qui  ItobUgea  d'abandonner  le 
champ  de  bataille  >  excepté  quelques 
Kégimens  oui  s'y  fortifièrent  dans 
des  maifons  bâties  de  pierre  &  dans 
une  Eglife.  L'aile  gauche  des  Ba- 
varois voyant  ie  ViUagè  occupé  par 
Jes  Français ,  s'ébranla  d'elle-même 
fans  attendre  qu'on  vînt  l'attaquer, 
^  de  la  hauteur  où  elle  étoit  portée, 
fondit  avec  tant  dimpémofité  fur 
l'aîle  droite  Françoife  >  qu'après  quel» 
que  réfiftanW'  die  la  mit  m  dérpu- 
te. 
ïjxni.     .f  Un  fi  heurçux  fucjcès  remenoît 
>içrçi  ^  mé  l'iftvanta^  du  côté  des  Bavarpîs  , 
\  u  îî*'"^''&  ^t  peut-être  été  ftiivi  .d'une  yic- 
%ilnt%it^l^^^^  eomplettplàns  là  mort  de  leur 
fi^wifrt       bf ave  Général  le  Comtç  de  M&tc\ 
qui  ait  tué  dans  là  mêlée.  Lçs^r^n^ 
çpB.p0rdireiit^de  leiurpôfélçMaié-^ 
^  chai  ab  Gcanamont  qui  ftit  fait  pri* 

fonnîer.  Cependant  le  Chevalier  àq 
Chabot  àcçQurup  ayec  foi»  çgrpj  d9 
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f  éferve ,  &  foutint  pendant  quelque  ! 
temps  Teffort  des  vidorieux  pôur^^*  ^^^^^ 
donner  le  temps  à  la  Cavalerie  de 
fe  ralliei*  ;  mais  n'étarit  pas  fécondé 
aflèz-tôc ,  il  fut  lui-même  obliffé  de 
plier.  Daus  ce  moment  le  Duc  d'En- 
guyen  qui  avoit  l'œil  par-tout ,  êc 
qui  petidant  cette  aâion  étoit  occu- 
pé a  l'attaque  du  Village  &  à  fbu*- 
tenir  fa  Cavalerie ,  voyant  fon  Ar-»- 
mée  viâorieufe  d'uA  côté  &  battue 
de  l'autre,  fit  avancer  le  Général 
Geis  avec  fes  Heflbisi  <:ontre  la  Ca- 
valerie ennemie  qui  venoit  de  rom- 
pre (on  aîle  droite ,  &  le  combat  re- 
commença dans  cet  endroit  avec 
une  extrême  valeur  de  part  &  d'autre, 
les  Heflbis  marchant  fièrement  à  Pen- 
nemi  au  milieu  d'un  feu  terrible  de 
moufqueterie  &  de  canon ,  &  les 
Bavarois  faifant  les  derniers  efforts 

f)our  conferver  leur  fupériorké.  Maii  LXXîV. 
e  Vicomte  de  Turenne  détermina  j,^^*j^^g^^ 
k  vfiâoire  par  fa  préfence.  Ce  Gé-i  varoife.  Eio- 
néraî^  qui  comme  je  l'ai  dit,  com-  fçMer^iT^* 
mandbit  l'aîle  gauche  de  l'Armée 
Françoife ,  avoit  attaqué  l'aîle  droi- 
te des  Bavarois ,  &  après  un  com- 
bat fort  opiniâtre,  l'avoir  enfoncées 
.  Ziij 
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^^  &c  miiê  en  fuite ,  avec  un  grand  car- 
^*   ^"4J-nage  de  Tlnfenterie  ennemie.  Dès 
qu'il  vit  qu'il  n'avoir  plus  d'ennemis 
en  tête,  il  tourna  à  droite  pour  fou- 
tenir  les  Heflbis ,  &  ay^nt  pris  les 
Bavarois  en  flanc,  il  acheva  parleur 
déroute  la  défaite  entière  de  l'Ar- 
mée ennemie.  Tel  fut  le  fuccès  de' 
cette  célèbre  bataille  qui  fe  donna 
dans  ces  plaines  de  Nordlingue  , 
djéja  ^meufes  par  la  défaite  des  Sué- 
dois ,  fk  dont  le  nom  cefla  d'être 
odieux  aux  Confédérés  depuis  que 
la  valeur  Françoife  y  eut  ainfi  ven- 
gé rhonneur  de  la  Suéde.  Les  Ba* 
varois  perdirent  dans  le  Comte  de 
Merci  un  des  plus  habiles  Généraux 
de  fon  fiécle ,  fi  fécond  d'ailleurs  en 
grands  Capitaines.  Le  Comte  de 
Merci  étoît  aâif ,  vigilant  ,  prér 
voyant  jufqu'au  prodige.  Il  femblotc 
toujours ,  de  l'aveu  même  des  Gé- 
néraux François ,  qu'il  eût  aflîfté  à 
leurs  Confeils.  Il  fçavoit  fuppléer  à 
la  force  par  I4  rufe ,  &  joindre  le 
ftratagême  à  ja  valeur.  C'eft  faire  fon 
éloge  en  deux  mots ,  que  de  dire 
qu'il  foutint  pendant  deux  ans  la 
guçrre  av^ec  glofe  &  avec  ùxccès 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


.  ie  JVeJfphalU,  Llv.llL  $  5  5 
Contre  le  Vicomte  de  ïurenne  & 
le  Duc  d*Enguyen.  Les  Villes  de  ^""^  ^^^^' 
Nordlingen  &  de  Dunkefpuel  fu- 
rent les  premiers  fruits  de  la  Vic- 
toire. Après  quoi  le  Duc  d'Enguyen 
voyant J'entrée  de  la  Bavière  fermée 

Î)ar  PArmée  Bavaroife  qui  s'étoit  rai- 
ié  &  retranchée  à  Donawert ,  re- 
tourna vers  le  Nekre,  ôc  invertit  .■'" 
Hailbron.Mais  les  fatigues  de  la  cam- 
pagne Tavoient  tellement  abbattu , 
qu'il  tomba  malade ,  &  fut  obligé  de 
retourner  à  la  Cour,  laiflant  au  Vi- 
comte de  Turenne  le  foin  d'achever 
la  campagne. 

La  feule  nouvelle  des  trompes  qui    LXXV. 
marchoient  au  fecours  du  Vicomte    ^^P^*  ^^ 
de  Turenne  après  la  défaite  de  Ma-  prend  u'né- 
riendal  avec  le  Duc  d'Enguyen  en  gociation  a- 
perfonne  ,  avoit  déjà  rendu  les  Dé- 
putés du  Duc  de  Bavière  beaucoup 
plus  traitables.  Ils  avoient  dès  lors 
commencé  à  foin  beaucoup  d^honnèit' 
tés  aux  Plénipotentiaires  François,      Leare  d<s. 
fans  cependant  rien  promettre  ,  de  ^Jf''Sîuni^\ 
forte  que  ceux-ci  en  avoient  ufé  de  ip.  JuUUt  * 
même  avec  eux ,  les  uns  &  les  au-  ^^^^* 
très  attendant  le  fuccès  de  la  cam- 
pagne pour  prendre  leur  dernière  ré- 

Ziii) 
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*  folution.  Mais  dès  que  le  Duc  de  Ba^ 
An.  i6^f.  ^jçj^g  ç^ç  appris  la  défaîte  de  fon  Af- 
mée  à  Noralingue,^  il  parut  cefler 
de  diflîmuler ,  ôc  vouloir  entrer  fin- 
.cérement  en  négociation  avec  la 
France.  Il  écrivit  à  Paris  au  Nonce 
Bagni ,  pour  le  prier  d'ofl&îf  de  (a 
part  à  la  Reine  une  rufpenfion  d'ar- 
mes ,  promettant  pour  condition  de 
déclarer  avec  elle  la  guerre  à  ceux 
qui  refuferoient  la  paix  &  la  fatis- 
x^^^^fadion  de  la  France.  Ses  Députés 
Corne  d*A-    s'expliquerent  à  Munfter  dans  les 
M *^  ^^f'  mêmes  termes,  &  le  Comte  d'Avaux 
Août  164  j.    jugea  Qu'ils  le  faifoient  de  bonne  (ou 
La  cellîon  de  l'Alface  au  Roi  de 
France ,  ceflà  de  leur  paroître  une 
demande  trop  odieufe  ;  &  furoo- 
fant  que  le  Roi  voudroit  la  tenir  en 
fief,  ils  difoient  que  l'Empire  feroic 
bien  honoré  de  compter  quatre  Rois 
dans  fes  Diètes.  Ils  entendoient  le 
Roi  d'Efpagne  pour  la  Bourgogne, 
de  Dannemarck  pour  le  Holftein , 
de  France  pour  l'Alface,  &  de  Sué- 
de pour  la  Poméranie.  Ils  ajoutè- 
rent qu'ils  ne  croyoient  pourtant  pas 
que  la  Suéde  pût  po0eder  la  Pomé* 
ranie  toute  entière  >  d^oùle  Comte 
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fî*Avaux   concluoic   qu'ils  conlen*  - 
toient  à  la  ceffion  entière  de  toute    ^'   ^  ^^* 
PAlface  à  la  France,  puifqu'ils  ne 
fàifoient  pas  la  même  .exception. 
.  Le  Duc  de  Bavière  voulut  enco?*   ^xxvi. 
re  faire  un  Ageitt  de  ion  pruonnier  tien  avec  le 
le  Maréchal  de  Graramont.  11  avoit  Maréchal  de 
confenti  a  lechanger  avec  le  Com- 
te de  Gléen ,  pris  par  les  François  à 
la  dernière  limaille  ;  mais  avant  que 
le  Maréchal  partît  pour  retourner  «n 
France,  le  Duc  le  fit  prier  de  paf- 
fer  par  Munich  ,  pour  avoir  avec 
lui  un  entretien.  Lé  Maréchal  y  (nt^^^'^o"''^ 
reçu  &  logé  chez  le  Comte  de  Curtz,  J^ouSt^u" 
Miniftre  de  Bavière  ,  qui  pour  le  164J. 
préparer  à  l'entretien  qu'il  devoir 
avoir  avec  le  Duc  ,  lui  dit  que  ce  ^ 
Prince  avoit  (bùhaité  de  \%  voir  p6i.r 
lui  témoigner  le  regret  qu'il  avoit  de 
faîre  la  guerre  à  un  Prince  auffi  puit  J^^}^V^  ** 
fant  que  le  Roi  de  France ,  pour  qui  Q^^m.  ^^ 
îl  avoit  toujours  confervé  un  refpeâ: 
&  un  attacheihent  inviolable ,  & 
dont  les  ancêtres  avoient  toujours 
protégé  les  ftens.  Que  la  feule  né- 
çeflité  de  fe  défendre  lui  avoit  mis 
les  armes  à  la  main ,  &  que  comme 
le  Maréch^  avoit  une  parfaite  cou* 

Zv 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


55 8         Hlfioire  du  Traité 
'  tHÂSknce  des  afiâires ,  &  qu'il  pou* 

An.  id4j.  ^^j^  fçavoir  les  motifs  qui  portoient 
la  France  à  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Bavière ,  on  le  prioit  auffi  de. 
fuggérer  les  moyens  ae  faire  un  bon 
accommodement;  Le  lendemain  le 
Duc  répéta  les  mêmes  chofes  au 
Maréchal ,  ajoutant  que  la  France 
l'avoit  jufqtfalors  traité  avec  peu  d'é- 
gards ,  &  qu'on  n'avoit .  pas  voulu 
écouter  fon  Confeflèur,  &  qu'il  te- 
noit  cependaijt.  lin  rang  aflèz  confi- 
dârable  dans  ^Europe  y  pour  méri- 
ter qtfon  fît  quelque  attention  aux 
avances  qu'il  faîfôit. 

IXXVin.      Le  Maréchal  répondît  qu'il  étoit. 

Allt^chlîde^^?^  cgfueiï'fen  ne  pouvoit  être  plus' 

Grammont.  Utile  au  Duc  dans  les  circonfèances 
oti  il  étoit,  déjà  fort  âgé,  avec  des 
enfans  au  berceau ,  que  la  proteâîon  ' 
&  l'amitié  de  la  France  ;  mais  que 
comme  on  ne  l'avoit  jamais  emplcqré 
qu'à  la  guerre ,  il  n'avcâc  pas  aflèz  de 
connoiflànce  des  afiàires  pour  lui 
donner  fur  cela  aucun  con(eih  (^e 
le  Roi  avoir  à  Munfter  des  Minif- 
tfes  à  qui  le  Prince  pouvoit  s'adref- 
fer ,  &  que  pour  ce  qut  étoit  du  re- 
fus qu'on  avoit  &it  d*écputer  foa^ 
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Confeflèur ,  il  croyoit  que  ce  n'étoit  T^ 
que  parce  qu'on  étoit  perfuadé  qu'il  ^^*  ^^^5* 
lie  vouloir  que  gagner  du  temps  & 
prolonger  la  négociation.  Comment 
lefçait'on  y  répliqua  le  Duc ,  fuifquon 
na  pas  zohIh  m* écouter ,  ^  au^on  me 
renvoyé  toujours  à  Munfier^  ou  tout  va 
p  lentement  î  II  ajouta  que  pour  con- 
vaincre la  Cour  de  France  de  la  fin- 
cérité  de  fon  procédé ,  il  oflfroit  de 
ménagerie  Traité  de  la  France  avec 
l'Empereur ,  fans  y  comprendre  l'Ef- 
pagne,  ou  fi  l'Empereur  le  refufoit, 
de  traiter  feul  avec  le  Roi.  Que  la 
France  n'avoirqu'a  déclarer  ce  qu'el- 
le vouloir  pour  fa  fatisfadion  ,  en 
donnant  à  quelqu'un  la  commiffion 
de  traiter  avec  lui ,  &  qu'elle  au* 
roit  bien-tôt  des  preuves  de  la  droi- 
ture de  {ts  intentions.  Que  l'Empire 
n'avoit  rien  à  démêler  avec  l'Efpa- 
gne ,  &  que  les  intérêts  de  cette 
Couronne  le  touchoient  fi  peu ,  qu'il, 
avoir  refufé  tout  récemment ,  à  l'e- 
xemple de  l'Empereurtnême,  la  pro- 
Kfition  que  le  Duc  de  Terranova 
ir  avoit  faite  d'un  renouvellement 
d'alliance  avec  cette  Monarchie  ; 
&  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'en  trai- 
Zvj 
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540         Hijlôtri  iu  Traité 
'  tant  avec  la  France  il  «ût  en  vue  de 
An,   Ï04J'*  donner  de  l'ombrage  aux  Suédois  ,, 
il  s'offroit  à  leur  ménager  auffi  im 
Traité  avantageux.   Le   Maréchal 
étant  allé  enfuite  faluer  la  Ducheflè 
de  Bavière  ,  cette  Princeffè  le  con- 
jura les  larmes  aux  yeux  de  porter  la 
Cour  de  France  à  un  accommode- 
ment ,  &.  de  lui  perfuader  de  fe  fier 
au  Duc  fon  époux.  Elle  étoit  fœur. 
de  l'Empereur  ;  mais  la  Reine  de 
France  ,  difoit  -  elle  ,  lui  apprenoit 
par  fon  exemple  à  préférer  les  devoirs 
d'une   mère  aux   fentimens   d'une 
fœur. 
Lxxviii.      Pondant  que  le  Duc  de  Bavière 
des^^D  Jméî  témoîgnoit  à  Munich  tant  d'empref- 
de   Bavière  fement  pour  s'accommodcf  avec  la 
unZl^s^Z Fr^P^e ,  fes  Députés  à  Munfter  né- 
Fraace.        gocioient  avec  une  égale  vivacité. 
Après  avoir  tant  attendu  à  faire  les 
premières  ouvertures ,  ils   allèrent 
Mhnoire  des  enfin  trouver  le  Comte  d'Avaux ,  à 
!(f^5f i64t!°*  ^^^  ils  dirent  qu'ils   ne   vouloient. 
s'ouvrir  qu'à  lui  feul ,  pour  ne  pas 
caufer  de  jaloufie  aux  Impériaux. 
Que  leur  maître  vouloit  la  paix ,  & 
que  pour  l'obtenir  il  s'offroit  à  pro- 
curer la  fatisfadion  de  la  France  , 
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de  la  Suéde ,  &  même  de  la  Maifon  i 
Palatine.  Que  pour  ce  qui  regardoit^^;  ^^^^* 
la  France ,  il  promettoit  de  la  fervir 
fecrétement,  mais  efficacement,  à 
condition  que  le  Roi  l'aideroit  de 
fon  côté  à  conferver  la  dignité  Elec- 
torale ,  étant  réfolu  de  hazarder  tous 
fes  Etats ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  de 
plus  cher  au  monde  poui:  la  confer- 
ver. Que  par  rapport  à  la  Suéde  la 
bienféance  ne  lui  permettoit  pas  d'a- 
gir pour  elle  comme  pour  la  France  , 
mais  qu'il  promettoit  de  ne  point 
s'oppofer  à  fes  prétentions.  Quant  à 
la  Maifon  Palatine ,  qtfil  reftitueroic 
tout  ce  quil  occupoit  dans  le  bas  Pa- 
latinat  avec  tout  le  haut ,  &  qu'il 
confentoit  qu'on  créât  un  huitième 
Eledorat  pour  le  Prince  Palatin ,  à 
condition  que  le  Duc  feroît  rem- 
bourfé  des  frais  de  la  guerre  de  Bo- 
hême ,  pour  lefquels  on  lui  avoit  affi- 
gné  le  haut  Palatinat ,  &  qu'on  lui 
rendroit  le  Païs  qu'il  tenoît  aupara- 
vant pour  l'engagement  des  fommes 
qu'il  avoit  dépenfées  a  cette  guerre. 
Que  négociant  aînfi  avec  les  Fran- 
çois ,  il  avanceroit  les  chofes  en  trois 
mois  plus  qu'on  ne  feroit  en  un  an 
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54^         Hijioire  du  Traita 
■par  les  négociations  publiques. 
Lxxrx^*     Quoique   ces  avances   flataflênt 
Suite  delà  l^^^coup  ^^  Comte  d' A  vaux  ^  ce- 
même  nég©:.  pendaitt  pour  engager  les  Bavar(Ms  à 
****'^"*       propofer  &  à  offrir  eux-mêmes  ce 
que  la  France  fouhaicoîc,  il  leur  ré- 

g3ndit  en  général  que  le  Duc  de 
aviere  étant  auflî  éclairé  qu'il  Té- 
toit  ,  fçavoit  mieux  que  perfonne 
quelle  ûtisfaâion  convenoit  le  plus 
à  la  France  dans  l'état  préfent  où 
fe  trouvoit  l'Europe.  QueJes  Fran- 
çois ne  pouvoient  pas  abandonner 
leurs  conquêtes  d'Allemagne ,  fkns 
expofer  la  Religion  &  les  Catholi- 
ques aux  infultes  des  Proreftans  ; 
mais  que  l'Empereur  &  les  Eleâeurs 
ne  confentiroient  peut-être  jamais 
à  la  création  d'un  huitième  Eledo- 
rat.  A  quoi  les  Bavarois  répondi- 
rent que  l'Empereur  feroit  fans  dou- 
te des  difficultés  fur  cet  article ,  pour 
ne  pas  voir  trois  Eledeurs  dans  une 
même  maifon  ;  maïs  que  quelques 
Eleveurs  n'y  feroient  aucune  oppo- 
fition ,  &  que  fi  la  France  témoignoit 
fur  cela  de  la  fermeté ,  l'Empereur  fe 
roit  enfin  obligé  d'y  confentir.  Deux 
jours  après  M.  Krebs  revint  chez  le 
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Comte  d*  A  vaux  avec  une  nouvelle - 
dépêche  du  Duc  de  Bavière,  dans^^'  /^^^* 
laquelle  ce  Prince  faifoit  à  la  Fran- 
ce les  naêmes  offres ,  &  demandoic 
les  mêmes  conditions  dans  les  termes 
d'un  homme  am  demandoit  éjuaruer^ 
s*étonnant,  aifoit-il,  qu'ayant  une 
même  Religion ,  &  prefque  les  mê- 
mes intérêts  que  le  noi  ae  France , 
&  ayant  eu  tant  de  refped  &  de  con- 
fidération  pour  le  feu  Roî,  ils  fb 
fiflènt  pourtant  une  guerre  fi  cruelle. 
M.  Krebs  demanda  encore  fur  tout 
cela  le  fecret  au  Comte  d'Avaux ,  & 
infifta  fur  une  cefTation  d'hoftilités 
de  part  &  d'autre ,  afin  que  les  deux 
Armées  fe  confervant  dans  de  bons 
quaniers ,  leurs  maîtres  fuflènt  en 
état  de  donner  la  loi,  &  d'être  les 
arbitres  de  la  paix  :  promettant  , 
comme  le  Duc  avoit  déjà  fait ,  que 
ce  Prince  joindroit  fes  troupes  à  cel- 
les du  Roi  contre  ceux  qui  refufe- 
roient  des  conditions  de  paix  raifon- 
nables,  &  qui  s'oppoferoient  à  la 
fatîsfadion  de  la  France.  Mais  le 
Comte  d'Avaux  attendoit  les  ordres 
de  la  Cour  pour  rendre  aux  Bava- 
rois une  répoofe  précife  ^  £c  la  mm^ 
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•  re  etoît  fi  importante  que  la  Cotir 

An.  1^41-  ^jélibéra  de  fon  côté  fort  long-temps 

fur  le  parti  qu'elle  prendroit.  Je  croiç 

que  le  ledeur  lira  avec  plaifir  les  di- 

verfes  réflexions  que  les  Miniftres 

&  les  Plénipotentiaires  firent  fur  ce 

fujet. 

^^^^*        La  France  étoît  déterminée  de- 

des  Miniftres.  puis  louff-temps  a  faire  quelque  ac* 

&  des  Piéni-cQinniodement  avec  le  Duc  de  Ba- 

potentiaires       .  ^  .  ,  •/• 

de  France  fur  viere  ;  car  fuivant  le  raifonnemeiîc 
les  propofi-du  Comte  d'Avaux,  en  continuant 

tions  du  Duc ,  x\  '  r  t      T> 

de  Bavière.   1^  guerre  avec  ce  rrince ,  h  tes  rran- 
çois  font  battus ,  les  intérêts  de  la 
c^^^/a    ^^*^"^^  ^"  recevront  un  très-grand 
t^aux    au  "  préjudice  :  S'il  eft  battu ,  Sa  rume  & 
<^^»rà.  Ma{ar.  fa  foibleflfe  augmenteront  la  puiflan« 
ï6^j.  ^       ce  &  la  hardieflè  des  Proteftans ,  qui 
n'auront  plus  rien  à  craindre  de  ce 
côté -là.  Les  Suédois  auront  ainfi 
toute  l'autorité  ;  au  lieu  qu'en  lui 
donnant  le  moyen  de  conferver  fes 
forces ,  &  en  l'attachant  aux  intérêts 
du  Roi ,  la  France  devenoit  l'arbi- 
tre des  deux  partis  ,  &  maîtreflè  de 
la  négociation.  Enfin  y  a}outoit-il,/ 
la.  bataille  cfue  nous  venons  de  gagner 
contre  les  Bavarois  avoit  entièrement 
rniné  leur  Armée ,  j^oferok  dire  qt^en 
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hwnt  politique  nous  devrions  les  recher 
cher  de  ce  quils  nous  propofent.  Mais  ^^*    ^^^^* 
il  s^agiflbit  de  fçavoir  fi  on  feroit  avec  ^uJ^Ttt 
le  Duc  un  Traité  de  fufpenfion  ^Aoûtii^^/ 
ou  de  neutralité  ;  ou  fi  fans  faire  de 
Traité ,  cm  fe  contenteroit  de  faire 
ceflèr  les  boftilités  de  part  &  d'au* 
tre ,  en  exigeant  du  Duc  la  promeflè 
qu'il  offroit  de  fe  déclarer  contre 
ceux  qui  refuferoient  des  conditions 
raifonnables  de  paix.  Les  Plénipo- 
tentiaires jugeoient  que  cette  pro- 
meflè feroit  à  la  vérité  fort  avanta- 
geufe  à  la  France ,  fi  le  Duc  de  Ba- 
vière agiilbit  de  bonne  foi  ;  car  c'é- 
toit  un  moyen  fur  de  forcer  l'Em- 

Eereur  à  accepter  les  conditions  que 
i  France  lui  propofoit  :  mais  quelle 
apparence  y  avoit  il  que  leDuc  pour 
exécuter  cette  promeflè ,  pût  jamais 
fe  réfoudre  à  tourner  fes  armes  con- 
tre Ferdinand,  avec  qui  il  étoit  lié 
depuis  fi  long  temps  de  parenté,  d'a- 
mitié &  d'intérêt  ?  Il  étoit  plutôt  à 
craindre  que  le  Duc ,  après  avoir  pro- 
fité du  répit  qu'on  lui  auroit  donné  ^ 
n'éludât  TefFet  de  fa  promeflfe  en  ac- 
cufant  la  France  de  demander  des 
conditions  déraifonnables.  Du  moins 
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54<î        Hifiolrt  du  Truite 
'chacun  des  partis  venant  à  s^accu- 


i<î4j''  fgf  ^  comme  c'eft  Tordinaire  de  faire 
des  demandes  injuftes ,  il  n*étoit  pas 
vraifemblable  que  ce  Prince  déci- 
dât en  faveur  de  la  France ,  en  don- 
nant le  tort  à  l'Empereur.  C'étoit 
d'ailleurs  le  faire  arbitre  de  la  paix, 
&  fe  rendre  dépendant  de  fon  juge- 
ment :  avantage  qu'il  paroilîbit  bien 
fentir ,  car  fes  Mîniftres  témoîgnoient 
beaucoup  de  penchant  pour  cette  es- 
pèce d'accommodement. 
LXXXI.        Cette  promeflè  après  tout  pou- 
veut*  méSa- vant  avoir  foa  utilité  ,  il  ne  falloït 
ger  un  Traité  pas  la  re}etcer.  Au  contraire  ,  il 
avec  ce  Pnn-  ^^^j^.  )^^^  j^  l'accepter  à  tout  hàzard  : 

mais  comme  fon  effet  dépendoit  de 
la  bonne  ou  mauvaîfe  volonté  du 
Duc  de  Bavière ,  &  e^uon  nj  vojoit 
pas  encore  ajfez  clair  pour  s  j  fier  y  il  * 
falloit  chercher  quelqu'autre  moyen 

Îlus  sûr  de  s'aflurer  de  fes  intentions. 
1  valoit  donc  mieux  faire  avec  lui 
un  Traité  dans  les  formes  ,  qui  fût 
tout  à  la  fois  un  Traité  de  fufpen- 
fion  &  de  neutralité  :  de  fufpenfion 
entre  la  France  &  lui ,  &  de  neutra- 
lité <Je  fa  part  jufqu'à  la  conclufion 
de  la  paix ,  enforte  qu'il  ne  pourroiï 


ce. 
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faire  aucun  ade  d  hoftilité ,  ni  amf-  . 

ter  aucun  des  partis.  Les  Plénipo-  ^' 
tentiaires  fouhaitoient  qu'on  Tobli- 
geât  encore  d'ajouter  à  ce  Traité 
une  promefle  de  tourner  fes  armes 
contre  l'Empereur  en  cas  qu'il  refu- 
sât de  ftire  la  paix  dans  un  certain 
temps  ;  mais  ils  n'efpéroient  pas  ob- 
tenir, cet  article ,  le  Duc  ayant  tou- 
jours déclaré  qu'il  ne  s'obligeroit  ja- 
mais à  faire  la  guerre  au  Chef  de 
l'Empire. 

Ce  n'étoit  pas  encore  aflez  de  LXXXIT. 
ValTurer  par  ua  Traité  des  difpofi-  ,^"'2 
tiens  du  Duc  de  Bavière  ,  il  falloit  cuUoii. 
de  plusâffurçrl exécution  du  Traité 
même.  Or  il  y  avoir  deux  moyens 
qui  paroUïbicnt  également  sûrs.  C'é- 
toit  d'obliger  ce  rrince  à  défarmer 
&  à  licemier  ît%  troupes,  ou  à  li- 
vrer aux  François  quelques  unes  des 
Places  fortes  qu'il  occupoit.  Mais 
le  premier  expédient  avoit  de  grands 
inconvéniens.  L'un  étoit  que  lei 
troupes  licentiées  iroîent  infaillible- 
ment groffir  l'Armée  Iinpériale ,  & 
retomber  fur  les  Suédois  :  L'autre 
qwe  les  Proteftans ,  comme  on  a  déjà 
Remarqué  ,   en.deviendroient  plu$ 
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i  puiflans  6c  plus  intraitables.  Il  étoît 

An*   itf4j,  j^j^ç  pjyj  ^  propos  d'exiger  du  Duc 

la  confignation  de  quelques  Places 
importantes ,  telles  qu'étoîent  Hei- 
deloerg,  Haîlbron,  Manheim,  Fri- 
bourg  ou  Oflènboum.  Mais  quelles 
que  fuflètit  les  difpontions  &  les  fen- 
timens  du  Duc  de  Bavière  ,  une  rai*, 
fon  particulière  faifoit  fouhaiter  à  la 
France  un  prompt  accommodement 
avec  lui.  Ôctoit  l'embarras  où  elle 
étoit  pour  l'etabliflfèment  des  quar- 
tiers de  l'Armée,  Il  étoit  important 
de  les  établir  au-delà  du  Rhin,  ce 
qu'elle  ne  pouvoit  faire  fans  le  con* 
fentemenc  de  ce  Prince,  Car ,  difoit 
le  Cardinal  Mazarin  ,  quand  il  fe* 
roit  sûr  qu'il  ne  recherche  qu'à  nous 
tromper  ^  notre  Armée  une  fois  éta- 
Af/«d^«Mf blie  au-delà  du  Rhin  en  fera  quitte 
s^^Tc^fy*  pour  fe  tenir  fur  ks  gardes  ,  &  ce- 
pendant elle  aura  le  temps  &  les 
moyens  de  fe  fortifier.  Il  eft  vrai  que 
le  Duc  pourra  également  fortifier 
la  fienne  ;  mais  il  auroit  toujours 
encore  plus  le  même  avantage  fi 
notre  Armée  étoit  en  deçà  du  Rhin  : 
outre  qu'il  auroit  encore  la  liberté 
d'envoyer  du  fecours  à  l'Empereur  j 
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au  lieu  qu'il  n'ofera  pas  le  faire ,  fi  — — — * 
notre  Armée  efl  dans  le  voifinage  ^^*  '^^i* 
de  fes  Etats,  Ainfi ,  conclut  le  Car- 
dinal ,  quand  même  le  Duc  vou- 
droit  nous  tromper,  il  faudroit  ce* 
pendant  s'accommoder  avec  lui  pour 
Je  temps  préfenç  ;  <Sc  en  prenant  ain{î 
lios  précautions ,  s'il  veut  nou$  trom* 
per ,  il  fç  çrompera  lui-même  le  pre- 
ipier.  Au  refte  ^  4Joutpient  les  rlé-. 
nipotentiaire* ,  comme  les  Suédois 
ont  fouvent  oSèrt  la  peutrjalité  au 
Duc  de  Saxe  fan^confuker  la  Fran- 
ce,  &  qu'ils  ont  même  conclu  une 
fpfoenfion  avec  l'Eleveur  de  Bran^. 
deoourg  fan?  nous  l'avoir  communi- 
qué ,  il  n'étoit  pa?  non  plus  néceflài- 
re  de  leur  parler  du  Traité  qu'oQ 
vouloit  faire  avec  Ip  Duc  de  3avie-^ 
re  avant  que  tous  les  articles  ne  fuf- 
fçnt  arrêtes ,  &  il  fuffîfoit  de  leur  en 
dpmier  avis  lorfqu'on  feroit  fur  le^ 
point  de  le  figner,  parce  qu'autre- 
ipent  ils  feroient  tou^  les  efforts  ima- 
ginables pour  l'empêcher,  bien  moins 
par  un  eneç  de  rppiiûon  pu  ils  étoient 

mT:  ^-n  *^^         -Ç    >  r,       •  ..  Lettre  âé  M» 

qi^e  ce  Prmcp  n'aypit  en  vue  que^  Bmnne, 
d'amufer  la  France ,  que  par  un  ef-  <««  PUnipou 
(çt  4ç  la  W^  implacable  (jH^l^^jf^''^'* 
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5  5  o  Htftoîre  du  Traité 
?avoientpour  le  Chef  de  la  ligue  Ca- 
Am.  i6^$.  tholique ,  &  le  plus  redoutable  enne- 
mi des  Proteftans.  Mais  la  Cour  n'a- 
prouva  pas  cette  penfée,  du  moins 
dans  toute  Ton  étendue. 

Après  avoir  ainfi  réglé  ce  qu'on 
devoir  exiger  du  Duc  de  Bavière , 
il  falloir  auflî  convenir  de  ce  qu'on 
lui  accorderoit.  Comme  ce  Prince 
offroit  de  s'engager  à  procurer  à  la 
France  la  fatisfadion  qu'elle  deman- 
^  deroit ,  la  France  devoir  -  elle  s'ohH" 

fer  aùffi  de  fon  côté  à  maintenir  ce 
Vince  dans  la  dignité  Eledorale 
dont  il  étoit  en  poflèflîoh  ?  Voilà 
l'importante  queftion  qui  fut  long- 
temps agitée  dans  le  Confeil  c^u  Roi 
&  fur  laquelle  je  vais  rapprocher  les 
di^^erfes  réflexions  des  Miniftres, 
LXXXlli.      Il  étoit  important  8c  même  né- 
tio«"f,i^';ceflraire  pour  établir  dans  l'Europe 
rétabiiffementune  paix  folîde  &  durable  ,  de  ré- 
F^ti^!"'''tablir  la  Maifon  Palatine.  Ce  réta- 
bliflèment   afipibliflbit   la    Maifon 
d'Autriche  enjaffoibliflant  le  Duc 
de  Bavière  qui  en  étoit  le  prindpal 
appui ,  &  parce  que  les  Princes  Pa- 
ladns  en  étoient  ennemis.  La  Fran- 
ce pouvoir  encore  e(pérer  de  la  re- 
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connoillànce  de  ces  Princes  ,  que  — — 
leurs  Etats  lui  ferviroient  de  bar-^^'  ^^^^* 
riere  emr'elle  &  la  Maifon  d'Autri- 
che. Ce  rétabliffèmenr  auroit  pu  pa- 
roître  dangereux  pour  la  France ,  îi 
les  Huguenots  avoient  été  alors  aufîî 
puiflàns  dans  le  Royaume  qu'ils  l'é* 
toient  autrefois  ;  mais  leur  parti  étoic 
déformais  tellement  abbattu,  qu'il 
n'étoit  plus  en  état  de  caufer  d'al- 
larmes.  Tout  le  danger  qu'il  y  avoit 
à  craindre  en  rétabhflànt  le  Prince 
Palatin  ,  fur  -  tout  dans  la  dignitq 
Eledorale ,  c'ét oit  uniquement  qu'e;n 
remettant  au  nombre  des  Elcdeurs 
un  Calvinifte ,  l'Empire  ne  tombât 
entre  les  mains  d'un  P  roteftanr.  Mais 
cette  crainte  étoit  mal  fondée^  par- 
ce que  le  Royaume  de  Bohême  de^- 
meurant  à  la  Maifon  d'Autriche ,  il 
y  auroit  toujours  indépendamment 
d'un  huitième  Eledorat  ,  quatre 
Eledeurs  Catholiques  à  oppoferà 
trois  Proteftans.  D'ailleurs  h  les  Pro- 
teftans  eritreprenoîent  d'élire  un 
Prince  de  leur  feâe,  ils  dévoient 
infailliblement  trouver  de  fi  grandes 
oppoGtions  de  la  part  de  tous  les 
Etaps  Gi^tholiques  d'Allemagne,  dw 
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s  5  ^  Hîfloîre  du  Traité 
•Pape,  de  l'Italie  &  de  la  France  ^ 
^^*  ^  ^^' qu'il  n'étoit  pas  à  craindre  qu'ils 
réuffiflènt.  C'eft  ce  que  Henri  IV. 
dit  au  Prince  d'Anhalt ,  Député  des 
Princes  Proteflans ,  en  l'ailurant  que 
s'ils  élifoient  un  Prince  de  leur  fec- 
te ,  il  s'y  oppofèroit  de  toutes  fes  for- 
ces. On  ne  pouvoit  pas  dire  non 
plus  que  la  reftitution  de  la  dignité 
Eledorale  au  Prince  Palarin,  pûc 
caufer  aucun  pré/udice  à  la  Reli- 
gion ,  puifque  cette  dignité  ne  don- 
ne point  de  terres ,  mais  feulement 
voix  dél[bérative  dans  les  Diètes , 
ou  les  Catholiques  étoient  beaucoup 
fupérieurs  aux  Proteflans,  Ainfî  ce 
t  droit  de  fiiffrage  ne  pouvoit  pas  nui- 

re à  la  Religion  ^  &  pouvoit  d'ui\ 
autre  epté  être  utile  à  la  France  , 
parce  que  ce  feroit  une  voix  de  plus 
contre  la  Maifon  d'Autriche. 
3LXXXIV.      Mais  ces  vues  générales  étoient 
fîSntat^al*  combattues  par  l'intérêt  que  la  Fran- 
tacher  le  Du«  ce  avoit  aâuellement  de  conferver 

di  Bavière.    ^^  p^^  j^  g^j^^^  j^  ^^^^  j^gj^^ 

teur ,  intérêt  préfent ,  &  par  confé- 
^uent  beaucoup  plus  touchant.  Car 
s'il  falloit^  pour  affermir  la  paix  de 
f  Europe ,  faire  reflituer  aux  Princes 

Palatins 
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Palatins  la  dignité  Eleâoràle  dont 
ils  avoient  été  dépouillés,  il  étoit^^'  ^^4/» 
encore  plus  néceflàire  pour  ménager 
la  faveur  &  Pamirié  du  Duc  de  Ba- 
vière ,  de  itu  ctrtiferver  cette  même 
dignité  pour  laquelle  il  écdc  réfolu 
de  tout  facrifier  ;  ôcdbins  la  néceflîté 
de  fe  déclarer  pour  Tun  ou  pour 
l'autre ,  la  France  n'auroic  pas  ba- 
lancé à  prendre  le  parti  du  Duc  de 
JSaviere  ;  mais  il  y  a  voit  un  moyen 
de  concilier  ces  intérêts^oppofés ,  en 
faifant  créer  un  huitième  Eleâorat 
en  faveur  du  Prince  Palatin.  Ceft 
Texpédient  que  la  Cour  réfolut  de 
prendre.  Il  étoît  feulement  à  pro- 
pos de  tenir  la  çhofe  fecréte  pour  ne 
pas  oflfenfer  les  Suédois ,  à  qui  cette 
f  éfolution  devoit  Tans  doute  déplaire 
beaucoup  ^  &  pour  ne  pas  donner  de 
fâchçux  foupçons  aux  autres  AUi^ 
de  la  Couronne. 

i  Les  Flénipotent^ires  FrançiDÎs  lxxxv. 
ayant  reçu'  lesoràres  de  là  Cour  fur  des^êîéni''^ 
cous  ces  points ,  allèrent  auflî  tôttentiair^*^^ 
ttouver  les  Dépurés  de  Bavière.  Ils  ^Tmls  ""du 
leur  repréfenterent  d'abord  que  dans  Duc^de*  ^t- 
la  décadence  de  la  Maîfon  d'Autrî-^^«'«* 
che ,  rintérêc  de  leur  Maître  étoit  Ji^^^^  ^-* 

orne  ///.  A  a  judi^t  164$, 
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\  de  £e  ménager  un  meilleur  apptu\ 

An*  ^^4/' d'autant  plus  que  l'Empereur  io 
voyant  réduit  à  Textrémité  ,  pour- 
roit  s'a^çpmmoder  £tns  le  Duc  de 
Bavière  ,  ou  mêcae  le  (àcrifier.  En- 
fuite  em^aw  oamactece ,  ils  leur  di- 
rent que  cpioîqu^ils  eulfent  pris  U 
réfoluçJQp  de  ne  déclarer  les  préten- 
tions de  U  Fi^ce  pour  fa  Satisfac- 
tion ,  qu'apis  <^  les  Impériauiç 
auroient  répondu  i  leur  propontion^ 

6  qu'ils  euS^t  sdfur^de  s'expliquer 
même  avec  1^  Médiateurs  ^  ib  vou- 
loient  cepowlant  bien  sîofuvrir  à  eur , 
perfuadés  qu'ils  voubienc  traiter  de 
^nne  foi  ^  &  c:^^'^  garderoient  te  fe^ 
cret*  Mais  queipour  prévenir  les  fauA 
iès  ind^.âioins  (juk)n  voudroît  peut*» 
être  liflet  diins  la  fuite  de  la  désKar-t 
cbe  .qu'éb  aboient  ^  ils  ToukÂcot 
avant,  t^mces  chofes  les  avertk^  i^ 
Que  leur  Maître  ne.deyok  pasiha^ 
^  4^  :U  cctfiâaoce.  <p%:%voient  en 
iuî  y  ea  tcahiflàf]!:  kuttièctec  poui 
\t%  brwiHer  ^vjçç.  teiics  Alliés  , 
m  faifam  ci»>ire  à  ceux  -  ci  ^ue  h, 
france  étoit  -dîfpofée  à  fe  fepaier 
d'eux  poyr  faire  un  Traité  pardcuir 
\\zi^  p^ifqw'en. effet  rien  n'<çço}t  j^W 
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coritraîre  à  les  intentions  &  à  celles " 

que  le  Duc  lui  -  même  leur  cémoi-  ^^'  ^^^^* 
gnoic.  ao.  Qu'il  ne  falloic  pas  non 
plus  que  ce  Prince  s'imaginât  que  U 
France  pour  obtenir  plus  aifément 
fa  fatisfadion  particulière^  fût  dif-^ 
poTée  à  fe  déûixer  des  demardes  gé- 
nérales qui  intérefibient  les  Princes 
&  les  Etats  de  l'Empire  ,    parce 
qu'elle  étoit  perfuadée  que  le  Traité 
ne  feroit  folide  &  durable  qu'autant 
que  tous  les  Etats  de  l'Emptre  y 
crouveroient  leur  avantage.  Qu'ainii 
il  falioit  que  le  Duc  de  Ëavierç  tra* 
vaillât  à  faire  accepter  tous  ces  arti- 
cles^ s'il  vouloit  s'aflùrer  à  lui  mkxsi(^ 
les  avantages  qu'il  défîroit  :  ce  qui 
fl'empêcboit  pas  que  la  France  ne 
fut  dupofée  à  fe  relâcher  fur  les  de^ 
xnandes  générales  à  proportion  dei 
avantages  particuliers  qu'on  lui  fe- 
foic  ;  a  qu'elle  n'agît  même  auprès 
de  fi^  Alliés  pour  les  porter  à  mo- 
dérer leurs  pimentions»  30,  Qu'en- 
fin la  confiance  avec  laquelle  on  leur 
parlok  écoit  entière^  &  qu'ils  dévoient 
regarder  tout  ce  qu'ils  alloient  leur 
dire ,  comme  des  points  décidés  donc 
U  France  ne  fe  défîfteroit  jamais^^   > 
Aaij 
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Après  les  avoir  ainfi  préparés ,  les 
^'  v^^f  *  Pléni^tentiaires    leur    déclarèrent 
L^  Fraiî^oîs  9^6  quoique  la  France  pût  avec  jut 
propofent      tice  Içur.  retenir  toutes  fes  conque- 
l'eTdeSI  «',,  &  q»^  l'Empereur  ne  fut  pas 
«u*iis Veulent  en  état  de  les'  lui  enlever  ,  elle  fe 
T^jatét^^  ^^  reduifoit  cependant  à  ce  qui  étoit 
abfolument  néceflàire  pour  affurer 
la  libené  de  l'Empire  &  les  intérêts 
de  fes  Alliés  ;  -en  ^uoi  elle  croyoic 
fcrvir  en  même-tenips  la  Religion  5c 
le  Duc  de  Bavière  lui-même.  Qu'el- 
le deniandoic  donc  qu'on  lui  cédât 
la  bayte  &  bafle  Alface  ^  Brifack  & 
Philifbourg ,  le  territoire  voifm  qui 
étoit  néceflàire  pour  la  fubfîftance 
de  ces  Plaœs ,  avec  les  quatre  Villes 
Foreftieres.  Soie  que  les  Bavarois 
:»!  n'euflent  pas  prévu  toutes  <:es  de* 

nwides,  foit  qu'ils  les  trpuvaflent 
exorbitantes  ,  ou  qu'ils  affedaflènt 
de  les  trouver  telles ,  ils  en  témoi- 
gneient.une  exttsêiwe^fqrprife.' XJoand 
mêfne  ,  direot^ili:,  ^  i^mpereur  con-- 
fentîroit  à  dépouiller  ainfi  fa  Mai-, 
fon  d'un  ancien  patrimoine,  ce  qu'il 
ne  fera  que  dans  la  dernière  nécef* 
fité,  il  y  avoit  dans  l'Alface  plu-t 
ftçur  Seigfneurs  particuliers  ^ui  n'^i-» 
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Voient  jamais  été  ennemis  de  la- 
France  ,  &  qu'elle  n'avoit  aucune  ^  ^^"^ 
raîfon  de  dépoflederk  II  y  avoit  dix 
Villes  Impériales  qui  ne  confenti- 
roient  jamais  à  fe  foumettre  à  la  do- 
minarion  Frariçoife.  Demander  dans 
TAlfàce  plus  que  la'  Maifon  d'Au- 
triche n'y  polTédoit ,  c'étoit  offenfer 
les  Alliés  mêmes  ^  &  faire  foulever 
tout  l'Empire.  Le  feul  Comté  de 
Hanau  avoit  vingt  quatre  Bailliages. 
Les  Evêques  de  Stralbourg,  de  Baie, 
&  d'autres  y  poffédoient  des  Places 
&  des  Terres  :  c'étoient  des  biens 
Eccléfiadiques ,  dont  ni  l'Empereur , 
ni  l'Empire  ne  pouvoient  difpofer. 

Les    Plénipotentiaires    François  LXXXVII. 
répliquèrent  que  le  Roi  de  France  ^J^'^^^^^^^^^ 
ne  demandoit  que  ce  qui  avoit  ap- cuites  des  Ba- 
partenu  &  appartenoit  encore  à  la  v^'*'"* 
Maifon  d'Autriche  ,  fçavoir  ,  Bri- 
fack  ,  le  Brifgau ,  le  Suntgau  avec 
les  autres  terres  &  les  droits  de  fou- 
ver^iineté  qu'elle  avoit  dans  la  haute 
&  baflfe  Alface.  Qu'on  ne  préten- 
doit  pas  afliijettir  .à  la  France  les 
Villes  Impériales ,  mais  feulement 
en  prendre  la  protedion ,  avec  le 
.  droit  de  mettre  garnifon  où.il  feroit 
Aaiij 
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'oéceflàire.  Que  les  Etats  immédiats 
An.  i^S*(ie  pEmpire  en  rdéveroient  comme 
auparavant  Cms  la  proteâbn  chi 
Roi ,  &  que  les  Etats  médiate  rele- 
veroient  de  la  Couronne  comme  ils 
relercMent  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Que  le  Duc  de  Bavière  devoir  fou- 
haiter  lui-même  que  la  France  re- 
tînt Fhififbourg  ^  pour  être  plus  à 
portée  de  protéger  la  Religion  Ca- 
tholique dans  le  bas  Palatmat ,  Se 
cjue  Quoique  cette  Place  appartînt 
originairement  à  PEvêque  de  Spire , 
ce  n'étoit  cependant  pas  fbr  ce  Pré- 
lat que  la  France  Tavoit  prife ,  mais 
fur  l'Empereur  à  qui  elle  avoit  écé 
cédée  par  le  Traité  de  Prague.  Que 
pour  ce  qui  étoit  de  Mayence ,  Spi- 
re &  Wormes  ^  le  Roi  s*offroit  de 
les  rendre ,  lorfque  les  ennemis  ren- 
droient    Trêves  &   Hermanftein. 
Mais  qu'il  ne  falloit  feulement  pas 
lui  propofer  de  reflituer  la  Lornû- 
ne  >  la  poâ&ffion  de  cet  Etat  lui  étant 
Il  légitimement  dévolue  par  tant  de 
Traités  réitérés.  Qif il  ne  refufeoîc 
cependant  pas  dereconnoître  la  fou- 
veraineté  de  ^Empereur  &  de  l'Em- 
pire fut  tout  ce  qui  lelevoit  d'eux» 
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'Que  pareillement  pour  ce  qui  re-  ! 
.gardoît  TAlface  &  les  autres  Places  ^^*  '^4T< 
que  le  Roi  demandoit  ^  quoiqu'il  pût 
les  pofleder  en  toute  fouveraineté  , 
comme  ayant  fait  autrefois  partie 
du  Royaume  d'Auftrafie ,  il  confen* 
toit  néanmoins  à  en  faire  à  i*£mpe- 
feur  &  à  l'Empire  la  même  recon* 
tioifllàâice   qu'en  faifoit  la  Maifon 
d^Âotriche*  Qu'enfin  il  falloit  en- 
<::ore  compter  S^rife  dans  le  nom- 
bre des  Places  que  le  Roi  deman- 
doit ,  quoique  cette  Place  appartint 
à  TEvêque  de  Strasbourg ,  parce  que 
c'écoit  im  pal&ge  néceflàire  pour 
efitteietïif  une  libre  -communication 
tewtre  tes  Places  q^^on  devoir  céder 
>mi  Roi  ^  &  qu'il  en  fçroit  ainfi  des 
^oftes  qui  feroient  néceflàires  pour 
aiTurer  la  communication  des  autres 
Places  avec  Philifbourg. 

Toutes  ces  demandes  parurent  LXXXVIII 
fort  étranges  a^x  Bavâ^îs ,  qui  fe  ^^^^^3 
-6(^tent?erent  de  rcpoiftdre  qu'ils  en  cette  négo- 
^triroiônt  à  leur  naaure.  Mais  l^s  ^''^o^'ofent  lis 
Francis  fe  prévalant  de  l'avantage  JonSkions 
de  leur  fitoation ,  ne  laiflferent  P^^^ef^Siift. 
^infiftpr  eittore  fur  la  fatisfaékion  p«  <>  • 
^  la  Suéde  y  ie^  avertififant  au  refle 

Aaiii) 
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5^o     '  mjioîre  du  Traite 
?  qu'il  falloitque  le  Duc  de  Bavfefe 
A«.   ï^4J>-,hatât  les  progrés  de  la  négociarion, 
s'il  youlcHt.sJaflurer  la  pofIe(fion  de 
Ja  digmtç  Eledorale  ^  parce  que  les 
chofes  pôuvojenc  changer  de  maniè- 
re que  ni  les  Etats  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  ni  les  Alliés  de  la  France 
ne  Youdroîent  plus  y  confentir.  Ik 
ajoutèrent  quelques  légers  reproches 
fur  cfi  (|uêie  Père  Veryaux  ayant  d^ 
jnawié.  au,  liom  du  Duc  de  Bavière 
la  protjeâ^on  de;  la  France  poUr  !'£- 
léàeur  de  Cologne  &  le  Cercle  de 
.  Franconie  ^  on  n'en  avoit  plus  fait 
mentipn  depuis  Ja  bataille  de  Ma- 
riêndàl  ;:.. Qu'il  fexoit  cependant  À 
propos  de  fuiytô:çe  f^remier  projet , 
&  d'obteriir/pour  ce^i  fe  confente- 
ment  dès; Suédois  ;.  mais  que  quoi- 
qu'il arrivât:,  ilfalloit  abfolumenc 
trois  conditions  pour  le  Traité  de 
fufpenfipn .  que  le*  Ducj  demandoit  : 
,  l,ajp'emîere.,.que,  les  Suédois  ,-  lès 
:  Heâbis ,  ^ks  mvsQs  :  Alliés^, la 
;  Jkançè'y  {vtQhm  compris,  en  forte 
que  le  Duc. ne.  p&t.m  les  attaquer 
oireâemehtî,  m  (ecourir  l'Emperçur 
[Cqmr'eùxi  lîavfecondft;^  -quejjfito 
ï^itnvieiidrôit .  dçt,  Qobt(ilÉ$iQp]^  l  ^ 
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chacun  leveroit  dans  Iç  païs ,  j&c  des  * 
quartiers  qu'on  oçcjupcrpit  fur  le^^*  ^^^^* 
Rhin  &  fur  le  Danubç.\^  troifié^ 
me ,  que  le  Dup;  donnerpit  au 'Roi 
quelque  Place  dé  fureté  poyr  gar^iv 
tir  l'exécution  du  Traité.  Les  Bava- 
rois répondirent  qu'il  falloir  donc 
que  le  Koi  promît  auflî  de  ne  fecou- 
rir  ni  les  Suédois ,  ni  fes  autres  Al- 
liés contre  l'Empereur  &  l'Eledeur 
de  Cologne  ;  mais  les  Plénipoten- 
tiaires le  refuferent  abfolument  . 
ce  qui  ne  parokra  pas  injufte  fi 
l'on  confidére  que  celui  qui  deman- 
de Se  oui  reçoit  la  protedion ,  n'a 
pas  droit  d'exiger  les  mêmes  avan- 
tages que  celui  par  qui  il^eft  pro- 
te^.  •  j 

Il  y  eut  aufTi  quelques  difficûVcés  ^^^g^Js 
pour  les  quartiers,  &  furja  troifié- demandes  des 
me  condition  les  Bavarois  répondi- ^'*"^*^"' 
rert  que  fans  exiger  de  Place  de  fu- 
reté la  France  devoit  fç  fier  à  la 
parole  d'un  grand  Prince  ;  mais  eeçte 
confiance  n'eft  guéres  d'ufage  6n  ma- 
tière de  Politique ,  6ç  les  François 
étoient  bien  réfolus  de  n'en  rien  fai- 
re, l^s. répartirent  aux  Bavarois  que 
fi  on  exîgéoit  cette  condition  de  leur 
Aav  ■ 
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^6z  Hijfoire  du  Traité 
ÎSS55S!? maître,  c'étoic  moins  par  efprit  is 
A».  1045.  défiance ,  que  pour  diffiper  les  om- 
bragea des  Albés  que  cette  précaa<* 
tion  raflureroir.  Que  les  Suédois 
aroient  même  voulu  qu'on  exigeât 
du  Duc  un  défarmement  entier  avec 
Ingolftadt  pour  Place  de  fureté  ; 
mais  que  le  Roi  de  France  plus  mo*- 
deré  qu'eux ,  avoit  jugé  que  ce  dé- 
faraiement  feroit  également  préju- 
diciable au  Duc  ,  à  là  France  mê- 
me &  à  h  Religion ,  &  qu'au  lieu 
d'Ingolftadt  qui  étoit  une  r  lace  trop 
confidérable ,  il  fuffifoit  que  le  Prin- 
ce remît  entre  les  mains  des  François 
la  fortereflè  d'Hermanftein  &  Fri- 
bowg ,  deux  Places  qui  n'étoient  pas 
de,  fes  Etats.  L'embarras  des  Dé- 
putés augmenta  encore  à  cette  dé- 
mande ,  &  ils  répondirent  avec  cha- 
grin que  Hermanftein  étoit  la  plus 
importante  Place  de  toute  l'Allema- 
gne :  Que  le  Duc  de  Bavière  n'en 
étoit  bas  le  maître,  Su  n'en  pouvoir 
pas  dhpofer  :  qu'elle  étoit  entre  les 
mains  de  l'EIefteur  de  Cologne,  &, 
qu'il  feroît  inutile  de  la  demander  , 
parce,  que  le  Gouverneur  de  la  Pla- 
ce avoit  fait  ferment  de  fidélité  à 
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ïEmpèrcufc ,  &  né'  la  tend tôk  que  • 
par  fon  ordre*.  Les rFsançois  infifte-  ^^*  '^^^* 
uenc  .^i  &  demandèrent  Heidelbei^ 
fans  le .  relâcher  for  Hennanfleîn  : 
les  Bavarok  fe  défenditent ,  &.  en^ 
fin  tout  le  réfiiltat  de  cette  longue 
confisrence  fut  que  ceux-ci  en  éai« 
toient  à  leur  Prince. 

Voilà  jufqtf  où  ta  vidoire  cfc  Nord*.    Lc^Jc  de 
lingue  avança  la  négociation  de  )a  Bavière  réta- 
îrance  avec  le  Duc  de  Bavière.  ^^^J^';,^^;: 
Mais  la  (upériorité  que  les  armes  dé  ge  de  condui- 
re Prince  reprirent  bien-tôt  après  en  ^^^^^^  ^®^^  * 
Âlleniagne  par  les  fecours  qu'il  re- 
çut de  l'Empereur  ;  rallentit  pref- 
3u'ai^i-tôc  «e  premier  feu.  Le  Duc 
e  Bavière  aVoitila  réputation  d'un 
des  plus  habiles  Princes  de  fon  Çà^ 
de  ;  il  avoit  fur-tout  ce  talent  des 
reilburces  qui  eft  fi  rare  &  fi  pré- 
cieux* Dès  qu'il  çuc  .appris  lad^î* 
te  de  foil  Atttés'.dL" 


confirmé/  de  voir  uricî  Armée  vl£te^ 
Heufe  prête  àfondre  clans  fes  Etats , 
il  implora  à  la  hâte  le  fecours  de  ks 
Alliées  y  il  fit  tous  ks  eflfbrts  pour 
renforcer  au  pbtôt  (es  troupes^  & 
\^  mettre  en  état  de  garder  les  paf- 
fages  du  Damibe  :  pcnotiant  qu'il  or* 
Aa  vj 


^ 
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•  cbnnok  à  fes  Députés  de^égocîér 
A{<.  1(^4;.^  Munfter,  fl  raflSmW»îde  toutes 
«ari$  fès  gamîforis  ^  &^veo  c^  reo^ 
îbrc  VArmée  Bavaroife  rettdnehéè 
auprès  de  Donavert  /  fc  vk  ^ipeu 
•de  tcttips  en  .état  de  ne  pas  crain- 
dre une  féconde  attaque*  Elle  Xe  vk 
même  bien-tôt  aflèz  fone  pour  aller 
r    'Cherdidr  :ell&mêriie  rehneti^î ,  par 
-   .1 .        :  le  fecoursrde  cmq  mille  hommes  que 
\   ,  '  '      '  TArchiduc  Leopôld  en  perfonne  A 
K  lé  Général  <iallàs  loi  aâieneretït. 

L'Archiduc  étant  arrivé  à  Munich  , 
'       n'épargna  ni  Id  foUicitations,  ni  les 

Elus  belles  offres  pour  »  détourner  Je 
)uc  de  Baviwe  ou  deflèîn  de  trai- 
ter avec  iai  FianéeJÎt  >lui  promettant 
entr'atitres  diofes  AetMSbk  les  Fraii^ 
çois  au-delà  du  Rhm ,  &  il  eUt  d'au- 
tant mok)s  de  peine  à  le  perlbader, 
que.  3a  irsom^exhi  péril  [jétoid  pafTée. 
^bivecBte^pllàsr^qaefHDii  deitraiter  : 
ont»?  fimgei.plœ  ^'à  &  v^n^elr* 
.  xci.      ^  ?  En^  effet?. tAnriée  Bâvarohe  ainfi 
Vic^Vr  de  fortifiée  forrit  de  fes  irettanchemcns^ 
jrurenoe.      &  marcha  droit  à  HaHbron ,  dont 
le  VJcooDwe  de  Turetine^^romînuok 
le  Ç%eiApuife>iJe  dSépJCrcdo:  Doé 
d'Eogigrah;  'Lat  difettendéi  iburagei 
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^  là  nouvelle  dé  l'approche  d^ùne  55Î55E5!? 
Aftnée-  enhémie  fort  Supérieure  e;i  ^^'  ^^'^^* 
•nombre  /  'obligèrent  le  Vicomte 
dé  Tf  ui-enne  à  abandonner  Fentre^ 
prfe  i  &  fi  lés  Bavarois  ne  pririent 
pas  dafis  cette  occàfion  une  revan- 
che  complette ,  ce  fut  un  effet  de 
l'habileté  de  ce  grand  Général  , 
^ont  la  prévoyance  &  l'aftivité  lui 
fîrôdt  dahs  fe  retraite  même  pliis 
d'honneur  qu'oti  h'en  mérite  fouvehc 
•par  te  gain  d'une  bataille.  11  fe  re- 
tira d'abord  à  Wimpfen ,  où  il  mie 
une  forte  garnifon  avec  leis  plus  grof- 
fes  piéc^  d'artillerie  qui  pouVoîent 
J'incommoder  danis  ft  marche».' Etr- 
firite -voyant  que  les  énneihis  lé  fui- 
voîent  toi^urs  ,  &  craignant  qu'ils 
ne  lui  cc^paflènt  le  retour ,  il  mar- 
cha jour  &  nuît  pendant  cinq  jours  ^, 
ati  bout  defquçls  il  arriva  à  Philif- 
tbourg  fantt  av^if  ftit  aucUttfe  perte. 
Il  ft*âûtoit  peùti^tre  pas  fait  me  fi 
'beuretlfe-  yerraite  ,  'fi  tes  Battaroîs 
avoient  fuivi  fe  confeî4  du  Général 
Jean  de  ^X^ef  A'.  Car  l'Armée  Fràn- 
çoVk  le  ttôuvânt  engagée  dans  des 
défili^^  d'où  elle  ne  pou  voit- fort  Jr 
^UF'à  la.  âla  ^  &  à'  là  vue  -même  des 
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-ennemis y  ce  Général  ccNtifeilb  é^ 
*^*  s'emparer  foc  le  ckamp  4ê  la  tête 
des  défilés  >  ce  qui  aurolt •  misi  1^ 
François  dans  un  péril   cxxfèjnt  ; 
mais  les  autres  Géné^au:^  furepc  d'un 
avis  contraire ,  afin  de  laiflër  répo- 
fer  fleurs  troupes  qui  étoient  wti- 
guées  ;  ils  remirent  au  lendemain 
une  viâoire  qu'ils  croyoient  aflûiée^ 
&  par  la  diligence  du  Vicomte  de 
Turenne,  ils  ne  trouvèrent  plus  d'en- 
nemis à  combattre.  Cependant  les 
Bavarois  fe  voyant  maîtres  de  la 
campagne ,  pourfiiivirent  encore  le 
ViconQi«te  jufqu'à  Philifbourg  ;  mais 
la  difette  des  vivres  les  ayant  obligés 
de  faire  retraite  à  leur  tour  ^  ils  re- 
prirent dans  leur  route  quelques  pe- 
tites Places ,  &  entr'autres  Wimp- 
fen  ,  que  l'indocilité  des  troupes 
Françoifes  déjà  excédées,  de  hàr 
gue ,  ne  perinic  pas,  au  Vicomte 
d'aller .  fecousir. .  Le^,  Impériaux  fe 
féparerenç  enfuite  de^  Bavarois  pour 
retourner  dans  la  BoMme  contre 
Torftenfon ,  donc  l'Armée  fortifiée 
des  Troupes  de  Konigimarçk  &  de 
celles  qui  avoient  étç  en^pioyées  con- 
,tre  |e  i^oi  de,  Danpçmarck  ^  ùibk 
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de  grands  ravages  dans  les  pais  hé-  *"^'— ' 
réditaires  de  l'Empereur.  ^«-  '^^^ 

Ces  (accès  du  Duc  de  Bavière     xcn. 
lui  firent  prefque  oublier  toutes  \qs^^''^''^1 
avances  qu'il  a  voit  faites.  Les  or-viereauxpro- 
dres  quil  envoya  à  fes  Députés  tn^^;^^^^^^^ 
réponfe  aux  propofitions  des  Pléni-    Mémoire  du 
potentiaires  rrançois ,  ne  furent  pas  ^UmpouàM. 
a  beaucoup  près  tels  que  ceux  ci  les  ^.  oaobn. 
fouhaitoient.  Il  promettoit  cepen-  «^-ii* 
dant  toujours  de  &ire  obtenir  à  la 
France  la  fatisfa(ftion  qu'elle  deman- 
doit.  Il  aflùroit  même  qu'il  avoit  dé- 
jà fondé  l'Empereur ,  &  qu'il  Ty 
•avoit  difpofé.  Il  ne  paroifloit  pas 
non   plus  éloigné  d'accorder  à  la 
France  des  quartiers  pour  fon  Ar- 
mée  ;  mais  toutes  ces  démonftrations 
fe  faîfoient  avec  froideur.  Il  ne  vôu- 
loit  livrer  aux  François  ni  Hermanf- 
tein,  ni  Fribourg,  parce  que  ces 
Places  n'étoient  pas  à  lui.  Il  vouloît 
garder  Heidelberg ,  parce  que  c'é- 
toît  le  (èul  moyen  de  fe  maintenir 
dans  la  poflèflîon  de  l'Eleftorat  en 
rentrant  dans  le  Palatinat.  Il  vou- 
loit  enfin  que  la  France  fe  fiât  à  (a 
parole ,  ou  qu'elle  lui  donnât  auffi  de   . 
fon  côté  des  furetés.  L'éloignement 
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îde  r  Armée  Françoife  Tavoit  laflùré. 

^M*   ^^ff*  Ses  Députés  coçnmençoient?»  à  quef- 

3>  donner  beaucouD  &  à  répondre 

^    »  peu  y  «  d'où  les  Jrlénipotentiaires 

François  concluoient  qu'il  falloic  que 

le  Roi  fortifiât   de  nouveau    l'on 

Armée  d'Allemagne  pour  ranimer 

Littn  an  la  négociation.  y>  M.  Krebs ,  di- 

P^'  a  M. ,,  foient'ils,  continue  à  fe  taire,  & 

28.  o^ST  '  ^>  ii  s'çxcufe  fur  ce  que  le  Duc  doit 

»^^i-  :>>  envoyer  un  de  fes  confideris  avec 

»  le  titre  de  Député  de  la  Maifon 

y>  deBaviere,  pour  afGfter  à  l' Aflèm- 

3î  blée  des  Prmces ,  lequel  appor- 

53  tera  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  con- 

3>  clufion  de  l'affaire ,  le  Duc  ne 

»  voulant  pas  confier  ce  fecret  au 

3»  papier. /c 

J^9V^'         Ce  confident  étoît  M.  Erneft  ; 

Il  élude  tou-         •     1       ni  /    •  •   •         r 

tes  les  deman- mais  les  rlenipotentiaires  loupçon- 
desdesFran-nerent  dès  lors  que  tous  ces  délais 
^^"*  étoient   affèdiés  ,    &    la   conduite 

Lettre  des  des  Bavarois  dans  la  fuite  ne  leur 
^rrr^^r!^^^  aucun  lieu  d'en  douter  ;  car 
&  2.  Decené.  \\s  gardèrent  encore  un  profond  iî- 
'^^^  lence  pendant  trois  femaines,  &iis 

ne  vinrent  voir  les  François,  que 
.     pour  exeufer  le  retardement  de  M, 

Erneft ,  caufé  ,  difoient-ils ,  par  la 
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îemeur  de  M.  de  Turenne  à  lui  ex- 
pédier un  paflTeport.  Ils  firent  eti--'^*'*  *^'^^ 
tendre  que  leur  maître  étdit  réfolu 
4é  garder  «ous  les  quartiers  entre  le 
Ehin  &le  Danube.  Tous  leUrs  dif* 
ccmrs  ne  rouloîent  plus  que  fur  la 
paix  générale ,  &  ils  ne  parlèrent  du 
Traité  de  fufpenfion  qu'avec  une  ex- 
trême froideur';  rétradant  les  avan- 
ces qu'il  avoîent  faites  ,  changeant 
les  premières  conditions ,  en  propo- 
fant  de  nouvelles ,  ne  voulant  plus 
même  traiter  par  écrit.  Lorfque  M. 
Erneft  arriva  après  avoir  été  tant  at- 
tendu ,  il  n'apporta  aucun  ordre  par- 
ticuiier  pour  traiter  avec  la  France , 
&  toutes  ks  inftruAions  fè  rédui- 
foient  àdës  promeiflès  générales  d'aiv 
der  la  France  dans  la  pourfuite  de 
fes  droits ,  fi  la  France  vouloir  de 
fon  côté  aider  le  Duc  de  Bavière  à 
conferver  fdn  Eleftoràt.  Enfin  ce 
Prince  acheva  d'expliquer  fes  fenti- 
mens  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au 
Nonce  Bagni.  Il  étoit  fâché ,  difoit-  lettre  du 
il ,  qu'on  exigeât  de  lui  des  Condi- .^f^J;;^- 
tions  impoflîbles.  Il  déclaroit  o^WuNov. 
«e  pouvoit  pas  tenir  dafis  l'inadion 
ïes  troupes  de  l'Empire^  tandis  qtiô 
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-la  France  en  actaquoic  le  Chef, êè 
An.  164$.  jueti^it  la  Religion  en  danger*  Que 
ce  feroit  manquer  à  la  fidélité  qa'H 
dévoie  à  TEmjHre  cooime  vaml , 
comme  Eleâcur,  &  conune  Génér 
rai  d^  Ces  Armées.  Que  quand  mê^ 
me  il  le  voudroit ,  il  n'en  feroit  pas 
le  makre,  parce  que  les  Princes  & 
les  Etats  de  TEmpire  refufèroîenrde 
contribua  pour  la  fub^ftance  de  ces 
troupes  dont  il  demeureroit  furchar- 
gé.  Qu'il  étoit  d'ailleurs  obligé  de 
demeurer  armé  pour  ne  pas  fe  met- 
tre à  la  difcrétion  de  ceux  à  qui  fun 
Traité  déplairoit.  Qu'il  n'écoic  pas 
tK>n  plus  le  maître  de  partager  fes 
quartiers  avec  les  François ,  parce 
jqu'ils  lui  avoient  été  adigoés  par 
l'Empereur ,  &  que  ce  feroit  entre- 
prenare  fur  fes  droits  &  fur  ceux  de 
l'Empire  qui  s'y  oppoferoit.  Voilà 
où  aboutirent  pour  ce  temps^là  tour- 
tes les  négociations  fecrétes  entre  les 
deux  Cours ,  négociations  que  la  for- 
tune feule  des  armes  recula  ou  avan- 
ça,  félon  qu'elle  fut  plus  ou  moins 
i^yorable  à  l'une  ou  à  l'autre. 

Mais  (i  la  (in  de  cette  campagne 
lie  fut  pas  de  ce  côté4à  auffi  utile 
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si  la  France ,  qu'elle  avoic  eu  lieu  de  • 
refpçrer ,  eUe  lui  fut  du  moins  très-  ^"^^   ^^^^* 
glorieufe  par  un  autre  endroit.  Ce  iJviœmte 
lut  la  prîfe  de  Trêves ,  &  le  rétablîf-dc   Ttirennc 
fement  de  l'Elefteur.  Le  Vicomte^^fs^  ''^'^- 
de  Turenne  voyant  l'Armée  enne- 
nemiè  rentrée  dans  Tes  quartiers^  af. 
fembla  promptement  tout  ce  qu'il 
put  de  troupes  de  fon  Armée  &  de 
celle  du  Duc  d'Enguyen ,  qui  étoic 
retournée  dans  la  Lorraine,  &  fe 
rendit  le  1 3  de  Novembre  devant 
Trêves ,  dont  il  forma  auffi  •  tôt  le  ^ 
ficge* 

Les    Plénipotentiaires    François  birSonf 
avoient    confeillé  d'envoyer    quel-  de  l'Eiefteur 
ou'ivn  à  l'Eledeur,  fous  prétexte  f,^J^^^d^  ij 
de  lui  faire  compliment  fur  fa  liber-  France. 
té ,  &  en  effet  pour  découvrir  fes  vé-    Mémein  du 
ritables  fentimens  &  fès  difpofitions  Rd  aux  rU- 
qui  étoient  fufpeOes  depuis  le  Traî-  g;  f  ^-  •^'^'• 
té  qu'il  avoit  fait  avec  l'Empereur. 
La  Cour  de  France  avoit  chargé  de 
cette  conmiiffion  M.  de  Vautorte , 
&  enfuite  M.  d'Antonville  ,  avec 
ordre  d'engager  l'Eledeur  à  don- 
ner 4^ns  &  Etats  des  quartiers  à 
l'Armée  Françoife.   M.  d'Anton- 
'  irille  avoit  mandé  que  PEleâeur  con< 
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57?^  Hjfioire  du  Traite 
**— *^  tinuoit  d'être  toujours  très-bien  dîf- 
^N.  iH;-pofé  pour  la  Friance,  qu'il  protef- 
toit  que  TAâe  ,  qu'il  avoit  paie 
avec  TEmpereur ,  lui  avoit  été  ex- 
torqiaé  par  la  vidienœ  &  la  dureté 
de  fes  ei^oemis.  Qu'il  montroit  une 
apoflille  qui  pouvoic  pafler  pour  un 
Lettre  des  défavcu  de  tout  ce  qu'il  avoit  feit. 
P^énip,  à  Af.  Que  dès  qu'il  s'étoit  vu  arrivé  à 
4*  AWa64j*  Francfort ,  il  avoît  prié  le  Baron  de 
Bech ,  qui  Taccompagnoit  de  la  part 
de  1  Empereur ,  de  le  retirer ,  ne  le 
croyant  pas  en  liberté  tandis  ou  il 
étoit  accompagné  d'un  Officier  Im- 
périal. Qu'il  fouhaitoit  d'avoir  dans 
le  voifinage  de  k%  Etats  des  troupes 
Françoifes,  pour  en  écarter  celles 
de  Lorraine ,  qui  les  ravageoient, 
mais  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  les 
loger,  parce  que  toutes  (es  terres 
étoient  ruinées.  Qu'ainfi  il  prioit  les 
François  de  ne  le  venir  fecourir  que 
dans  la  néceflîté.  M.  d'Antonville 
lui  avoit  répondu  qu'*/  rifjuoit  tout 
four  épargner  un  p(u  :  à  quoi  l'Elec- 
teur avoit  répliqué  que  cela  étoic 
vrai  ;  mais  quil  lui  étoit  moins  dur  £i^ 
tre  mangé  par  fes  ennemis  cfue  par  fes 
amis.  Il  avoic  d'ailleurs  ordpimç  à  fes 
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Députés  d'être  toujours  étroitement  ' 


unis  avec  les  Plénipotentiaires  de^^*  ^^^i^ 
France.  Il  fouhaitoit  que  le  Roi 
confervât  les  conquêtes  qu*il  avoie 
faites  en  Allemagne',  avec  droit  de 
fuflSrage  dans  les  Diéte^  ,  afin  d'y 
fortifier  le  parti  de  la  Religion  Cà« 
tholique.  Il  confentoit  auffi  à  la 
création  d'un  huitième  Eledorat ,  & 
U  demandoit  qu'on  le  fia;  à  lui  com- 
me à  un  des  plus  fidèles  Alliés  dô 
la  France  r,  amirant  qu'il  vouloît  fe 
donner  un  fuccefllepr  attaché  à  cet- 
te Couronne  ^  &  mettre  en  mou- 
rant »  fa  famille  fous  la  proteâion 
du  Roi. 

La  Cour  de  France  s'ét^t  amfî    ^fj^^d^ 
aflùréc  des  diljKjfitions  de  l'Eleâeur  Trêves  par 
de  Trêves ,  i^prif  auffi  pour  lui  tous  ^^  f/Œe^ 
Ifes  fentiméns  qtfèUê  aVcMt  feus  au-Wnt  de  te^ 
trefois  ^  &  fe  fit  un  point  d'honneur  ^«^«^^ 
de  rétablir  un  Prince,  qui  n'avoit 
^é  dépoliillé  &l  tHialheureux ,  .q^&» 
pôUr  àvdjr  témcdgné  trop  de;2él6^ 
pouf»  la  France.  Le  Vicomte  dô" 
Tureftne  étaht  arrivé  devant  Trê- 
ves ,  brit  fon  quartier  àaps  l*Ab- 
baye  de  Saint  Maximin  ,   atten- 
imt  Vipefte^ir  ^9  Ttéves  xjui  d^ 
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574  Hf/lotre  du  Traité 
^voît  aniver  inceflàmmenc  avec  un 
Ah.  ^^- corps  de  Milices  qtfilavoît  levé  pour 
renforcer  i*  Armée  Françoife.  La 
l^emiere  vue  de  ces  croupes  caufà 
une  émeute  dans  la  Ville  ;  car  le 
Gouverneur  Efpagnol  n*e(béranc 
pas  défendre  long  temps  la  Place, 
&  (è  défiant  des  Bourgeois,  voulut 
les  obliger  à  faire  un  nouveau  fer«- 
ment  de  fidélité  au  Roi  d*£fpa£;ne  ; 
les  Magiftrats  aflèmblés  le  refuferenc 
&  le  oouvemeur  irrité ,  mit  un 
corpsde garde  à  la  porte  de  THô- 
tel  de  Ville  pour  les  y  contrain- 
dre 1  mais  le  peuple  étant  accouru 
aufli  -  tôt  ,  cnafla  les  Efpagnols  , 
&  iexièk  la  liberté  aux  Magîlk;acs. 
Après  quoi  les  habicans  voyant  que- 
le  Vîcopite  de  Turenne  avqtc  tout 
dîQx>fé  pwr  conunencer  Tattaq^ 
*  de  la  Ville  «  <&  fçachant  que  l'£lec« 
teur  venokîui^^enie  pour  en  pren- 
dre ppOèflkm:»  ^erçnt  le  Graéral 
François  de  dil^fcjr  l'attaque  (ëiile- 
inent  de  deux  jojiirs  ^  promettant  de 
Êûre  fortir  dans  cet  Intervalle  la  gar- 
nifon  Efpagnole.  En  efièt  le  Comte 
de  la  Verne,  qui  la  commandoit , 
demanda  à  capituler^  &  obtint  uog. 
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ccmpofition  honorable.  La  Ville  ou-  ^!^*™*'**' 
vrit  aufli-côt  fes  oortes  à  l'Eledeur ,  ^^*  '^^^• 
^  le  reçut  avec  aegrandes  démonf. 
tracions  de  joie.  Ce  Prince  en  té- 
moigna une  grande  reconnoiflànce 
à  fes  libérateurs ,  &  ceux-  ci  continuè- 
rent de  leur  côté  à  cultiver  fon  ami^ 
rie ,  pour  fe  ménager ,  dans  le  cours 
de  la  négociation ,  le  fuffrage  de  fes 
Péputés. 


Igin  dif  troljieme  Livre^ 
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«comitiunîquer  aux  Suédois  la  proteâîon  des  a£&ir^ 
le  nouvel  écrie  duCardinal  de  France ,  i  iq 

Mazarin^  3i5.  Il  tâche  de  Bataille  de  Fribourg  ^ 
découvrir  les  demandes  i4tf.beJanwitZy  )4a.Dc 
que  lesSuedois  veulent  &i-  Tabqr»  3j:i.De  MaricQ<9 
re  dans  le  Traité,  3  20.  Ses  dal»478«De  Noidlinghen, 
plaintes  fur  la  négociation  J25I 

lecrete  des  Suédois  avec  le  fi<sz/ifrf  (Max^milien^DuG 
Parlement  d'Angleterre  ,  de  )  chef  du  parti  de  FEm- 
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mande  des  Suédois  6ç  de  la  putezà  Munîler ,  %6^*  U 
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cif  mandelepQcpsdelMLtailk 
B  à  Norlinghen  avec  M.  d^ 

Marfin ,  J2j> 

BACOE(l^  Général  ]  Benfelt^Vué^  de  la  Fran-ç 
envoyé  aux  Suédois  fç  fur  cette  Place ,  jij 
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la  France ,  197.  Ça  lui  Otç     Bran^ehnrji  (  rEleâejw 
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Ifc)  ne  doiwie point  de  fe-  rets,  74.  Pertes  des Fran- 
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ger  de  6  faveur ,         5  ^7  tourne  contre  la  France  , 

Brun,  f  Antoine)  Piér  apfês  avoir  obtenu  d'elle 

•lîpotcntiaire  Efpagnol  à  ce  qu'il  fouhaîtoit ,     ^6 

J4»*nllçr^  fonçar^dere,jp       Cbevreufe  ^    (  M^idame 

de  )  intrigue  aux  Pays-Bas 

C  pour  traverfer  le  Cardinal 

Mazarin ,  4(^5'.  Son  Méde- 
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>)[,^Ffaoçe ,  ^|.  Seç  }^té-  lupiérionté  iur  le  Médi^v 
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ttur  Vehitien  ,  $hid.  La  Louis  )  Médiateur  au  ftOi% 
France  demande  à  Inno-  de  la  République  de  Venit 
cent  X.  Sucçeûeur  d'Ur-  fe,  lo.  Soo  caraftere,i^j^;^ 
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nemarck  attaqué  par  les  l^s  Plénipotentiaires  £f« 
Sujcdois ,  &  hors  d'état  de  pagnols  comme  Ambaflà^ 
^GQurir  l'Empereur ,  i8,  d^urs,  dont  ils  n'ont  pour^ 
Cette  guerre  n^  dure  pas,  tant  pas  Je  titre,  94.  U  bla* 
#>iV/. Il  envoyé  iii>Eéfident  me  la  conduite  des  Impé-j 
8^  M^piler,  f^  riauip,  104.  Il  ijiande  en 

Ckriftifie ,  Ducheâfe  Ré-  FloUande  que  les  François 
l^ente  de  Savoy e ,  liguée  Ae  veulent  point  la  paix^. 
avec  le  Roi  de  France  foi]ii  152.  Il  s'efforce  inutile- 
frere ,'  zB  ment  de  faire  retrancher 

Collèges  de  l'Empire,  du  pleinpouyqîr  des  Fran- 
Conteftation  entre  eux  înt  çoâs  ces  'mots' ,  tfonjoi/irr^^ 
J^  forinve  &  te  lieu  des  I>é*  ment  avec  nos  Alliés ,  lô^» 
libérations ,  477 ,  Décret.  Il  parle  trop  vivement  fur 
des  Impériaux  pour  régler  la  fermeté  de^  François, 
le  différend  ,  a8g.  Expé?  2^8.  La  Cour  de  France 
dien:  propofé  par  les  Sue-  ofdonue  qu'on  lui  rende 
dpis  pow  Ja  même  fin,.  28($  tous  les  mêmes  honneurs 

0/oç«tf  (  l'Eiedleur  die  J  qu'on  rend  aux  Couror- 
^lliédelaMâifond'Autri-  nés,  t$0.  Il  défapprouve 
^he  I  jÇuit  les  impreiljlpns  quelques  article  de  la  pro- 
/du  Duc  .de  Bavière ,  16  pofitipn  de^  Fraitçois,4Ç  i . 
Cotiqrihes  ^es  François  II  demande  une  trêve  , 
§r\  Flandres  ,  4^8  puifqu'on  ne  peut  convenir 

♦^>/'WwÇJçÇb^^l^F  ^es article? cleJap^Ljc,48^.  - 
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u  înlînu^  le  Mariage  du  rémonîal.  ^66 

Hoi  de  France  avec  l'In-  ï)épmés  des  Elefleuri 
fente  d*Efpagne  ,  501.  Sa  de  Bavière.  Cérémonial 
vivacité  à  pr«iïèr  là  négo-,  obferVé  à  léiir  égard ,  2551 
rfiàtion,  50^       BémésétïtiéùeiHdt 

'  Crmjfy  (  îè  tointe  de  )  Brandebourg,  il  ne  reçoit 
Envoyé  dé  làCourdeFran-  pas  des  François  les  nlê-- 
éé  eh'Tranfylvatiîe  ^  toû^'  mes  honneurs  que  les  au-» 
clut  enfin  ràlliàîicè  erittë  très  Dé|)Utrfs ,  Itfi.  Pour- 
le  Prince  Ragotski  5c  la  q^oî ,  ikid^ 

France,  3 4tf.  Il  y  ménage  Dépmés  de  l'Adminif- 
tin  article  .particulier  en  fa  trateur  de  Magdebourg  , 
reurdesCalholîques,  348.  du  Comre  de  Naflîlu-Sâr^ 
Il  fait  favair  la  cohclûfîoti  bfuck ,  du  Mafqiiis  de  Ba-» 
du  Traité  aux  Plénîpotèni  de-Douriack,&:  de  laLant- 
tlaii^s  François  ^  4ST'  ^^  g^^^e  dé'Hefle-Cafîel.  11^ 
oft  blâmé  par  Tofftenfon  rte  font  adniis  aux  déïibé- 
d'avoir  donné  lièù  à  la  dé-  ratious  qu'après  de  gran- 
feiflion  de  Ragotski  par  Uii  des  conteiîahons ,  ïpr 
article  du  Traité ,  46"! .  Il  ï)iego  de  Cavallero  rend 
fe  |uftifie  f  ihîdi  Rofes  par  compofitîon  a- 

-  '    '  -  .      '        '  près  une  généreûft  défen- 

<•       .         D      '  féj  47jr' 

Ai^tlEMARCK  nipotfntiaire  Efpagnol  à 

(le  Roi  dèj  Vo)-ét' Munûtr.  Son  Caradere  , 

Clirirfian.                          .  10.  Il  fait  chanter  le  Te 

DàfmllddikVoyèx.1i{tWt.  Deum  potlr  Téledlion  du. 

Dfjp/rfe'j.- Les  Princes  &  Pape  Innocent  X.  tij.  ÏI 

Tilles    de    ITmpire  ont  fait  fi  bi'èrf  qiîe  les  Fran- 

droitd'enènvoïef  atixGoTi  Çbïs.  rie  peuvent  s^t  trou- 

f'rès^  $d.  Ce  droit  étolt  Ver  1Ï4.  lîdébhe  dé  faiif- 

ors  d'ufage  defïiiîs  Maicî-  fes  nouvelles  aux  Média- 

ïïîilienl.&CharlesV./^/i/.  teurs  pour   \tvii  donner 

Députés  desDîfFerensCol-  c'ours  darfs  le  public  ,  1 34. 

tegés de TEirspiré. Contef-  Donîa  CM.)  Plénipoten- 

MÏQii  entré  eux  ftu  le  ce*,  tïaîre  des   Provînces-U*^ 

B  b  iij 
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SU  T  A  B  LÉ 

'me$,  79«  It  efl  fufpeâ  au  conféqu^ctf^  fjt^ 

Cardinal  Mazarin  f      j%       t.nguyen  (  le  Pfinée  ) 

g  atrive  trop  tard  potirdél^ 

trrér  Fribourg  affiegé  par^ 

T7  Crif  pat  kqUel  Ui  Plé*  les  Bavarai« ,  I4y  «  Il  joinC 

X-/  nipotentiaircs  s'enga-  le  Vicomte  de  Turennc  f 

genc  à  produire  dans  detut  147.  Il  force  les  lignes 

mois  leurs  pleiû-pouvoiri  dds  ennemis  ,  147.  U  les 

réformés,  &  à  ratifier  tout  attaque  de  nouveau  fur 

ce  qu'on  aura  conclu  dans  une  montagne  où  ils  s'é-« 

cet  intervalle,  188  toient  retirés ,  148.  Il  ne 

Ecrit    ou    propofitîoa  peut  les  forcer ,  i^iJ.  Il 

drcSè  au  Conleil  du  Roi  prend  la  réfolution  de  lei 

de  France  défapfouvé  par  affamer ,  de  lés  oblige  par 

les  Suédois ,  314.  Cet  E^  la  à  la  retraite  «  f^#  Ils 

crit  eft  préfenté  aux  Mé-  perdent  en  fe  retirant  leut 

diateurs  après  bien  des  artillerie  de  leur  bagage  f. 

conteftations ,  333  II  eau*  14p.  Il  va  joindre  le  Vi- 

fe  de  grands  murmures  à  comte  de  Turenne  fur  le 

Muniler  &  à  Ofnabrug  ,  Rhin  >  «24.  Il  prend  quel* 

334  ques  Places ,  oc  remporte 

EieSemrSé     DiÔîfrence  une  fameufe   vidloire   à 

entre  eux  &  les  Rois ,  ob-  Nordlinghen ,  fiç 

fervée  h  Munfter  pour  le      Bfcale  (le  Chevalier  de 

cérémonial ,  ±6j  V)  Agent  fecret  des  Êfpa- 

Les  EleBeurs  de  Colo-  gnols  à  Paris  ,  \ig 

gne  &  de  Brandebourg  ,      Effagnols  (les  Miniftrcs^ 

avec  TEvêque  de  Wirf-  font  éloignés  de  la  paix, 

bourg  ,  âcc.  écrivent  ati  ip.   Il    publient   que  la 

RoideFrançedcàfesPlé-  France  ne  veut  point  lar 

nîpotentiaires  »  pour  les  paix^  ijo*  Ils  font  arrêter 

remercier  de  leur  invita-  un  Courier   chargé   des 

tion,  j66  lettres  de  la  Cour  de  Fraiw 

V Empereur  donna  enfin  cepourlesPlénipotentiû^ 

fon  confentement  pour  le  res  François,  jijj,      133; 

commencement  de  la  né-       Eftampe  faîte  pour  re-» 

gociation  ,  &  on  agit  en  préfenter  la  fîtuation  db 
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ftËS^MATlERES. 

rEmpiré   au^  cotnmence-  dinal  Mazarîn  ^  .mais  fans, 
ment  du  Traité  de  Weft-  fondement ,  119 


phaliej 


ÈtiDINAiJD  IL 
donne  rinveftiiure  de 


l8tf  ip  France  (là)  ce  qu'elle 
avoit  fait  de  conquêtes 
avant  qu'on  traitât  à  Mun- 
fter  ,  ip  ,  20.  L'état  flo- 
rifTant  de  fes  affaires  au 


la  dignité  Ele<florale  ôc  du  commencement  de  la  né- 
haut  Palatînat  K  Maximi-  gocktion ,  jp.  Son  projet 
lien  Duc  de  Bavière ,  ^58  pour  la  paix  y  &  fes  pré- 
FerdinandîIL  (l'Eftipe-  tentions  ,  42.  La  Cour 
reur)fîtuariondefesaftair  confent  que  les  Plénipo- 
res  au  commencement  du  tentiaires  Impériaux  &E(r- 
Traitéde^eftphalie,  15»  pagnols,  quoiqu'ils  n'eu& 
Ses  idées  &  fes  efpérances  lent  pointée  titre  d'Am- 
iivant  qu^on  traitât  à  Muni-  bafTadeurs  9  comme  les 
fter  &.a  Ofnabrug ,  14.  Il  François,  ay en t cependant 
défire  la  paix ,  ^  en  reçu-  les  mêmes  honneurs  qu'- 
le  cependant  la  conclu-  eux  ,  ip2.  Elle  défaprou<* 
ifîon ,  249  25*  Il  tâche  d'at-  ve  la  première  propofition 
tirer  à  Vienne  les  caufes  de  fes  Plénipotentiaires 
Particulières  des  Princes  donné  par  écrit ,  240.  Ses 
ce  des  Etats  de  l'Empire  ,  vues  font  oppofées  à  celles 
pi.  Il  efl fécondé  en  cela  des  Suédois  ,  quoiqu'on 
du  Collège  deftoral,  shid.  tente  de  part  &  d'autre  à 
Il  a  de^n  d'évoquer  à  la  même  fin, 35 5.  Elle  pré- 
Ofnabrug  le  démêlé  des  fere  l'alliance  du  Duc  de 
Danois  avec  les  Suédois  ,  Bavière  à  celle  de  l'Elec- 
ICO.  Il  s'avance  jufqu'à  teurdeBrandebourg,354« 
Prague  ,  &  prefque  fous  Raifons  qui  lui  font  déiu 
fes  y  eux  l'Armée  Impéria-  rer  l'alliance  du  Duc  de 
leefl  battue  par  les  Sue-  Bavière,  3tf4.Ellc  n'écoute 
dois,  55 1  point  le  Père  Vervaux  Jé-t 

FcKtattf lia  y  un  des  Àe^  luiteEnvoyéfécretduDuc 
gens  de  Catalogne,  Dépu-  de  Bavière  &  le  renvoyé 
té  à  Munfler.  Sa  fidélité  àMunfter,  3^8. les  raifons 
ef^foupçonnécparleCar-  du  Cardinal  Mazaiin  f\ur 
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ft4  t  A  B  L  É     ^ 

eela,  J74.  Elk  délibère'  tt 

Ar  une  trêve  en  Italie  a-' 

tant  la  paix,  37^.  Raifons  y^  ALLAS.  Qépérzl 
desPk'nipotentiairesFran-  VJ  de  PAmtée  Impériale, 
çois  peur  rejetter  ce  pro-  veut  aflfàiner  le»  Suedoif 
jet ,  J77.  Elle  cède  dans  mais  fans  fuccè$  f  f 5  r.  lï 
tes  Piémont  plufîeurs  Fia-  eft  abandonné  des  Dariois, 
cej  au  Duc  de  Savoye  ,  iji.  Ses  nialfieufs  &  fes 
J  81.  Son  mécontentement  vices,  iy8.  Il  vient  ren- 
du Pape  Innocent  X.  iBt»  forcer  Farméé  de  Bavierer 
Elle  veik  amener  Penne-  après  la  journée  de  Nord- 
mi  à  demander  au  lieu  de"  lingheiï ,  f64 
H  paix  une  longue  trêve  ,  Gi^on  (le  Maréchal  de  3^ 
qu*elJemêmedéfîre,4f88.r  foutient  le  Marquis  de 
Ses  prétentions  &  fes  pro--  Villequier  au  pafiàge  df 
rets  plus  en  détail  ,5*  10-^  la  Colme  ,  &  oblige  les: 
Intérêt  qu'elle  a  au  ré-  Efpagnols  de  fe  retirer, 
blifïement  des  Princes  Pa-^  ^6st 
latins  combattu  par  le  bè-»  Gets  Gcrîéraî  des  Ttou-' 
foin  qu'elle  a  de  s'accom-  pe  de  la  Landgrave  de 
moder  avec  le  Duc  de  Bà-  Helïè,  vient  joindre  Par-' 
vîeie,  jjo.  Elle  négocie  mée  Frattçclfe  ,  /241 
avec  ce  dernier  ,  55*  5.  Ginetti  (  le  Cardinal  ) 
Condîrions  qu'elle  exige'  demandé  par  la  France 
Jour  le  Traité  de  Aifpen-  pourMédhtcUràMunfter, 
iion  ,                            i<p                  ^  f 

Tribourg  aiïïégé  par  lesf  Goes  Gériéral  d'une  ar-^ 
Bavarois,  145.13  garnifon  mée  de PEmpereur>obUgé 
ert  obligée  de  capituler  deieverlefôgedfeCaflbvitf 
malgré  le  fecours  du  Vi-  après  avoir  perdu  la  moitié 
èômtcf  de  Turenne  cam-  de  fon  armée ,  154.  L'Ero-^ 
pé  fouS  les  lignes  de  Par-  pereur  le  rappelle  de  Hon-- 
mée  ennemie  5  ibid,  grieaveclcsTroupesqu'iF 

Vrederit    V.    dépouillé   commando/t ,  3J0 

du  haut  Païatinat ,  oc  de  la  Gra?mnvnt  (  le  Maréchal 
dignitéd'EledcurparFer-.  de  )  fait  prifonnier  à  la 
dinand  IL  338  journée  de  Nordlîi^hen, 


y  Google 


.  ..  D.  E  s    M  A 

f^i.  Il  eft  échangé  avec  le 
Çomie.de  Gleen  pm  par 
l^s  François",  à  la  bataille 
Çr^cédente  ,  53}r.  Le  Duc 
ae  Bavieteveut  conférer 
4vec  lui  avatit  fon  retour, 

.   Griivélines    afiîegée    ÔC 
grî  fe  par  leDuc  d'Orléans, 

Gir:::z(iïdi  (  le  Cardinal  ) 
employé  par  Je  Duc  de 
Bavière  pour  difpofer  la 
ï'rance  à  traiter  avec  lui , 

:  s.^ï 

Grîfofiî  (  les  )'  veulent 
feire  approuver  leur  der- 
nier accord  avec  les  Val- 
telins ,  ^7 

H 

HA  R  CÔTTËN, 
choifî  pour  fentre- 
▼ûë  des  Plénipoteiîtiaires, 

îîarCourt  fie  Comte  de) 
envoyé  en  Catalogne  avec 
ïfe  titre  de  Viceroy  ',  474» 
Il  force  le  paflTage  de  la 
Segre  défendu  par  lés  Efl 
fagfidls  ,  47(5".  Il  défait 
rArméeEfpagnoIe,  &  fait 
trifonnier  le  Marquis  de 
Mortare  Mcftre  de  Camp 
Général  ,  47^ 

Haro  (  Dom  Louis  de  ) 
premier  des  Minières  ET- 


T  I  E  R  E  S.  ^gy" 

gagnbls  ^    fîicceffèur   eu 
Comte  Duc  d'OIivarez,28 
Hasfetdt  déclaré  Géné- 
ral de  TArmée  Impériale, 

JJauîand  ("le  Baron  de  > 
Député  de  Bavière.  Son 
entrée  à  Munftcr ,      255^ 

Heffe-Cçifiel  (  le  Land- 
grave de)  panie  du  Land- 
grave de  Hefïè-Darmilad, 
5<y.  Allié  de  la  France,  72. 
Ses  prétentions ,  7^ 

I 

ITALIE  ff;  gardera 
neutralité,  18^ 

Innocent  X»  Pape  fuc- 
çede  à  Urbain  VIIL  107. 
Il  eft  ^vprable  à  l'Efpa- 

IL 

KLAND  ^  KNurr 
(MMOPIénipoteii- 
fîaires      des  .Provinces- 
Unies  ,  70.  Ce  qu'.en  pen- 
fbit  le  Cardinal  Màzarin  ^ 
71.  yi^ 
Kontfmnrc\  ,'GénéraI  des 
Troupes  Suedoifes,  entre- 
tient la  e;uerredans  la  Sa- 
xe, la  Mifnie,  &IaWef- 
phalïe  ,  35*0.  Il  vient  join- 
dre l'Armée  Françoife  , 
J24.  Il  fe  rttire  fous  de 
Bbv 
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jr»tf  TABLE 

&uX  prétextes  9  326  PlénîpotentlairèsFracçob 

Kratx.Déf  Vite  de  l'Elec-  aux  Princes  ôc  aux  Villef 

teur  de  Mayence  à  Ofna-  de  r£mplre  aflcmblcs  à 

brug ,  idi.  Il  y  a  reçu  les  Francfort ,  8i 

nouveaux  honneurs    ac-       Ligues  jpropofèes  pour 

cordés  aux  Eleéteurs^t ^fV.  la  fureté  du  Traité ,  elles 

Trait  fingulier  de  fa  déli-  ne  font  pas  du  goût  des 

cateâè  fur  le  cérémonial ,  Suédois ,  itid,  Ob  aban« 

266^  donne  ce  projet ,        206 

.  Kreht  (M*  )  Député       LonguevillelleDucdé] 

de  Bavière ,  Son  entrée  à  Plénipotentiaire  de  Fran* 

Munilèr ,  2J9.  ce  ,  do.  11  fait  deroeurer 

L  le  Comte  d*  A  vaux  à  Mun* 

'  iler ,  3  3  8.  Il  appaife  par  & 

LADI  S  t  A  S  Roy  préfence  les  différends  des 
de  Pologne  demande  Congés  d^Avaux  êc  de 
en  mariage  Chriiline  ^  Scrvien,  339*  Son  arrivée 
Heine  de  Suéde  par  l'en-  à  Muniler ,  nouveau  fujcc 
tremife  des  Plénipoten-  de  contefbtion  fur  le  cé- 
tiaires  François»  3^5  ^  rémonial , 489* 494. U re- 
jid  çoit  enfin  le  titre  d^Altefft 
Lamiert  [  le  Comte  d'une  partie  des  Mmîûie$ 
JeanMaximiliende]pre-  feulement,  497 

mier  Plénipotentiaire  de      Lorraine  [  le  Duc  de  3 
PEmpereur  à  Ofn^ug  ,  V.  Charles  III. 
à  la  Place  du  Comte  Ar-     Liv»^^Qffi^[  les  Duc  de] 
veiberg  ,  158  ne  fecourent  point  PEin-. 

XfWiîrt  pris  par  les  Efpa-  pereur  ,  ly*  Ils  aVoienc 
;nols  à  la  vue  duMaxéchal  fait  avec  lui  on  Traité  de 
la  Mothe ,  154  neutralité ,  37 

Letjprik,  y  lîeu  entre  Ij'(wi»e[M.  deJProtec- 
Munfter  3c  Ofnabrus,  oik  teur  de  M.  de  Servien  ail- 
les Impériaux  s'ailèmolent  près  du  Cardinal  Masa- 
pour  terminer  les  difie-  ïin^  yyf 

rends    à^s^   Collèges   de 
l'Empire  •  283 

Lettre    circulaire    des 


£ 
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D  E  s   M  A  T  I  E  R  E  s.             f2r 
Contarini  à  parler  contre- 

M  les  François,  23p.  Il  n'ap- 
prouve point  le  projet  de 

MAGALO TTI  [M.]  la  féconde propolîtion  dc$ 

aflîégeant  la  Mothe ,  PlénipotentiairesFrançois 

y  eft   tué  d'un  coup  de  504.  fa  méthode  de  négo- 

Moufquer^                  4(^7  cier,                           45* 

Mardék,  pris  par  le  Duc  Médiateurs  ,    leur   at- 

d'Orleans.  470.  Repris  par  tention   aux   bieoféances 

ies  Efpagnols,             474  de  leur  emploi ,  27^,  \U 

Marfin ,  [  M.  de  ]  com-  propofcit  pour  faciliter  la 

mande  le  corps  de  bataille  négociation  ,  une  trévo 

à  Nordling ,  avec  M.  de  qui  eft  rejettée   par  ies 

Bellenave ,  ôc  M.  de  Caf-  François,  483 .  leur partîa- 

telnau  ^                      ^29  lité ,                           yoj 

Maximiliefiy  V.  Bavière  MeinderfvHk,  T  M  ]  Plé- 

Mâyence  [l'EledetJr  de]  nipotentiaire  des  Provin- 

Allié  de  la  Maifon  d'Au-  ces-Unies  ,  ce  qu'en  pen- 

triche  fuit  les.  impreffions  foit  le  Cardinal  Maxarin  , 

du  Duc  de  Bavière  »      ^6  ^9 

Mstarin  [  le  Cardinal  ]  Mémoires  injurieux  con- 

fes  fentimens  furie  Trai-  trelaFranceàRome parler 

té  de  Paix ,  22.  Il  fuit  les  Impériaux   3c   les  Efpa- 

idées  du  Cardinal  de  Ri-  gnols ,  découverts  par  le 

chelieu  ,  40.  Son  projet  Comte  d'A vaux ,         Jïf 

jtour  la  paix  ,  8c  fcs  pré-  Mercy  [  le  Comte  de  J 

tentions  pour  la  France ,  Général  de  l'Armée  de 

4i»Sonprofetpourlaga-  Bavière  9  campe  fous  Fri- 

rantie  du  Traité  ,  54.  Il  bourg    avec   avantage   9 

fait    paroître    beaucoup  145.  Il  évite  habilement 

d*ardeur  pour  la  paix  avec  une  défeite  après  fes  lignes 

PEfpagne,  &  ne  veut  réel-  forcées,  148.  Il  fe  retire 

ment  qu'une  trêve,  58. 11  pour  éviter  la  famine,  & 

tîtnt  ce  deflèin  extrême-  eft  quitte  pour  fon  Artiï- 

.  ment  fccret,  &  pourquoi  ;  lerie  &  fon  Bagage ,  149. 

15 1 .  11  témoigne  fa  fen-  11  met  en  déroute  TAr- 

wilité  iUr  la  vivacité  de  mée  Françoifecommandé» 

Bbvj 
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par  le  Vicomte  de  Tu-  reuràMunfter.Soncarao 
renne-  480.  Il  éfl  tué  à  tere,  25.  H  n'apporte  q^e 
Nordlinghen  >  Jja^  Son  des  inilrudions  générales 
f  loge  9  ^^4  &  des  pouvoirs  limités,!^ 

'  MefTMs  [  Claude  de  j  Ses  plaintes  aux  Médian 
y.  d' A  vaux  y,  teurs  fur  une  tradudio» 

Mortare  [  le  Marquis  dej  Françoife  de  la.  première 
ileltre  de  Camp  Général ,  Lettre  circulaire  de*  Pli-- 
faitprifonnierparleCom-  nipotentiaires  François» 
te  d'Harcourt ,  475  8^*   U  ne  donne  point  le 

Mcfcovie  ,  la  feule  avec  titre  d'Altelîe  au  Duc  de 
la  Pologne  &  TAngleter-  Longueville  ,  45^7 

re  ,  qui  n*envoyent  point  Négociarton  pour  la  paix 
4'Ambaflàdeivr  à  Munfter  générale*  Elle  commence 
ou  à  Ofnabrùg  ,  7^  par  les  affaires  d'Allema- 

_Afof*r  [le  Général  delà  J  gne  y  igy.    Retardée  à 
laifle  prendre  Lerida  ,  de  Muniier  par  la  dé&ice  du 
perd  une  bataille  fous  cet-  Vicomte  de  Tu  renne,  48» 
te  Place  y  154.  U  échonë       Négociation  de  la  France* 
4evant  Taragone  ,     ikid.  avec  TEfpagne  fnfpendué^ 

.   Mo/j&^  [laj  Forterefie  46 f 

pr^fe  par  lesFrançois  après-  Nefrùotfrg  f  le  Dur  de  J 
deux  mois  d^  fiégc ,  eu.  Allié  de  la  Maifon  d'Au- 
enti^remem:  rafée  , ,  4^8  tridie.  Il  fiiit  les  impreC-' 

,  Mcrirgf4es  [  l'Abbé  de  2  ^ns  du  Duc  de  Bavière  f 
fcupçonne  d*être  TAuteur  ^& 

d'if  ne  réplique  à  une  ré-  î^dtrsbortl  M.  JVlém-^ 
popfe  des  Impériaux  ,  fur  pot^ntiaîredcsProvinces-' 
la  premier  ?Le«re  des  Plé-  ces-Unies,  70.  Cequ'ea 
»ipûtentiaires.Français^P'  penfoit  le  Cardinal  Maza* 
lin,  7' 

•Xt  A  S  S  ÂU^  Jean-  f\  R^fNGE,  [le  Prince 

i/W  Lo^is.)    Çop>te   de  V^d']  Il  donne  avis  a» 

Nafîkii-^^^^ainai;  ,  Pléni-  Cardinal  Mazarin  que  les. 

jottàiti^içe  pour  rjgmpe-  EfpagnoU  inmgMent  à  la. 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


D  E  s   M  A  T  I  -E  R  E  s.  f8^ 

Màye  ,  158,  Il  afïïége  &  Jean  ]  Plénipotentiaire  de 
prend  le  Sas  deGand,i  j8-  Stie4e  ,  neveu  du  Chance- 
H  force  le  pa0àge  de  TEf-  lier  ;  fon  caractère  ,  66^ 
eau  t,  défendu  par  leGéné-  Son  faite  &  fa  dépenfe,  6j. 
rai  Bëk  ?  473-  Il  prend  II  s'accorde  mal  arec  font 
Huit,  ibid.  collègue  Salvinr,  6%.  If 

•  Orléans  (  le  Duc  d'  )  af-  vient  à  Mtmfter  225.  II 
fiége Reprend Gravelines,  appuyé  la  demande  des 
ïjj'.Afliege  &  prend  Miir-  François  qui  veulent  qu'on 
diic ,  470.  Etplufieurçau-  attende  les  Députés  des 
ttes  petites  Places ,  ibid.  Villes: Impériales,  227.  Il 
Il  prend  Bethune ,  5c  v<'en  rejette  fortement  l'idéç 
xctoufne  à  la  Cour  ,  471  d'une  trêve  préférable^ 
OrUani,  Henry   d'Or-  ment  à  la  paix»  405 

leans ,  Duc  de  Longuevil- 
le  ,    Plénipotentiaire   de  P 

France  :  fon  caraélere,  61 

Oftmbrttg  [  ravêque  d'  J  p  -4  L  ^  T JN  [  le  Prîtt- 
|>rendrallarmefurdefaux  l  ce]  Frédéric V.veur 
bruits,,  8î.Ilfedifpofeà  être  rétabli  en  poiTeflion  de 
veniràMunfter,  166*  On  lardignité-EIeaorale&de 
làî  rend  les  mêmes  bon-  tous  fes  Etats  ,  '^^  La? 
jieurs  qu'à  la  RépuWîque  France  lui  refufe  de  l'em- 
de  Yenife  &  aux  Provin-  ploi  dans  fes  Armées ,  j^i 
ces-Unies,  2/^.  Il  blâme  Pmwpi&f/f  (  le  Cardinal  > 
dans  la  proportion  des  éM  Pape  ;  il  eft  peu  favo- 
François  l'article  de  l'élec-  rabîe  à  la  France,  107' 
tîon  du  Roi  des  Romains ,  PanciroU  [  le  Cardinal  J 
comme  contraire  aux  ami  du  Nonce  Cbîgr,  112^ 
droits  des  Etedeurs ,  45*5       Pan  [le]  interefl?  au 

Ô^ff//?/>r;;  [Axel]  Grand  Traité  de  Munfter,  lo 
Chancelier  du  Royaume  Paiv^^Vi.  ]  Plénipoten- 
de  Suéde,  66,  Son  fentî-  tiaîre  des  Provinces -U- 
ment  fur  les  propofîtîons  nies,  7a.  Redouté  du  Car- 
de paix  qu'il  avoir  lues  à  dinal  Mazarin  ,  71 
Stokolm  ,                     449       Fegna.anda  (  Pom  Gaf- 

'Oxifjfiiem   £  le  Baron  pard  Bracaraonte,  Comte 
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de  )  premier  Plénîpotcn-  réformer  le  leur  au  gré  & 
tîaires  du  Roi  d'Efpagne.  ennemis ,  104.  Les  Impé** 
Son  arrivée  à  Munit er  ;  riaux  6c  les  Suédois  dépo^ 
fon  caradere  ^  491  fenc   les    leurs  chez   ua 

Péf/îrii^fiitt ,  Colonel  Pruf-  Bourgeois  d'Ofnabrug  , 
fien  y  appofé  par  les  Efpa-  157.  Nouvelles  difficultés 
gnols  pour  infpirer  aux  des  François  fur  celui  dti 
Suédois  de  la  déliance  des  Efpagnols ,  i  ^9.  DifficHil'* 
François,  127.  Succès  de  tés  des  Impériaux  6c  des 
fes artifices,  128  Efpagnols  fur  celui  des 

Philippe  If.  Roi  d^Ef"  François,  itfo.  Minute  des 
pagne.  Ses  difpofîtions  par  pleinpouvoirs  réformés  » 
rapport  à  la  guerre  de  a  la  dépolée  entre  les  mainsdes 
paix,  2d.  11  fe  met  en  dan*  Médiateurs  ,  i88.  Avec 
ger  de  tout  perdre  en  né-  promcflè  d'en  repréfenter 
giigeant  Ta  vis  du  Marquis  la  ratification  dans  deux 
Spinola  ,  pour  fuivre  ce-  mois,  ihid.  Projet  de  cet 
lui  du  Comte  d*01ivarès  ,  aéleouprome{fe,drelIepar 
28  les  Médiateurs   ,   rejette 

Vhilishmrg  ^Tïs  en  onzt  par  le  Comte  d'Avaux  > 
jours  par  le  Prince  d'En-  179.  On  le  réforme,  &on 

fuyen  de  le  Vicomte  de  le  préfente  aux  Impériaux 
urenne,  150  qui  l'admettent ,  iSo^Les 

Ficùlomitti  [  le  Général  ]  François  le  rejettent,  1 Ç  5 . 
retranché  fur  la  Colme  ;  il  Ils  propofent  une  formule 
efl  trompé  par  un  ilrata-  qui  eil  admife  de  tout  le 
géme  du  Duc  d'Orléans  ,  .monde ,  18^ 

469       FlénipottnHaifts»  Leurs 
rieinpoMvoirSf  Péchange  attention  à  maintenir  le 
s^en  fait,  92.  Ils  font  trou-  bon  ordre  ,  malgré  leurs 
vez  défedueux  de  part  de  démêlés  £ir  le  cérémonialy 
d'autre  93 .  Défaut  cferelui  2j6 

des  Efpagnols,! ^/V.  Défaut  Plémpotemiaires  Efpa- 
de  celui  des  François ,  9^.  gnols.  Ils  n'ont  point  le  ti- 
Défaut  dé  celui  des  Impé-  tre  d'Ambafïadeurs  ,  9^* 
/  riaux,99.Les  François  ont  Raifon  pour  les  François 
permiffion  de  la  Cour  de  de  rejecter  leurs  pleinpo»-r 
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voîrs,  ptf.  Ils  font  ô ter  par  faprouvoient  dans  les 
fupercherie  lé  nom  du  Pa-  pleinpouvoirs  des  enne- 
pe  du  pleinpouvoir  des  mis,  id8.  Ils  vontàOfna- 
François  ,  1 15.  Ils  font  brug ,  &  les  Suédois  vien- 
obligés  de  le  retrancher  nent  à  Munfter  alternati- 
auflî  du Icur^ihid,  Ils refu-  vement  pour  conférer  f»- 
fent  de  montrer  leur  plein-  cognito  y  201.  Ils  réfutent 
pouvoir  réformé ,  après  le  les  plaintes  desimpériaux, 
temps  marqué  pour  cela  &  desEfpagnols,  ôcjuili- 
427.  Ils  le  montrent ,  &  il  iîent  leur  première  propo- 
eft  auffi  défeéleux  que  le  fition ,  22p.  Ils  offrent  de 
premier,  J28  commencer   la    négbcia- 

Piénipotentiains  Impé-  tion  ,  quand  il  fera  arrivé 
rîaux;ils  n'ont  que  le  titre  un  nomore  fuffifant  de  Dé* 
de  Commifïàires ,  fujet  de  pûtes ,  2 j5.  Leur  projet 
conteflation ,  pp.  Ils  refu-  pour  une  féconde  propo- 
fent  à  Ofnabrug  de  com-  fition  expofé  à  la  Cour  p 
muniquer  leur  pleinpou-  301.  Leur  réponfe  aux  ol>- 
voir  aux  Suédois  ,  100.  jeélions  du  Cardinal  Ma- 
Leur  artifice  pour  faire  zarin  fur  cette  féconde 
naître  la  divifion  entre  la  propofition ,  jo8.  Ils  Fa* 
France  &  fes  Alliés ,  102.  douciffent,  &  elle  eft  a^ 
Ils  accordent  aux  François  gréée  tant  de  la  Cour  que 
tous  les  articles  prélimi-  des  Suédois,  jii.Ilscon- 
naires  que  ceu;c-ci  avoient  viennent  avec  Oxenftiern 
demandés  pour  commen-  de  quatre  points  qui  dot« 
ctr  la  négociation,  384*  vent  faire  le  fond  de  cette 
Leurs  plaintes  fur  la  pro-  féconde  propofition  ,313* 
pofition  des  François  &  Ils  rejettent  le  projet  d'u- 
celle  des  Suedois,4|'o.  4j^4  ne  trêve  en  ItaUe  avant  la 

Piéfitpotentiaires  Fran-  paix  ,  &  pourquoi ,  37^  , 
çoîs  ;  leur  embarras  caufé  377.  Le  onze  Juin  jour  de 
par  les  délais  afifeélés  des  la  Trinité  ,  il  envoyent 
Impériaux  ,  &  la  réfolu-  leur  propofition  pour  être 
tion  des  Suédois  de  fe  re-  préfentée  aux  Impériaux  , 
tireryi43.  Ils  font retran-  421.  La  propofition  423* 
cher  ies  termes  q^u'lls  dé-»  Ils  veulent  rejetter  fax  les 
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Suédois  la  caufe  de  la  dé- 
foire  du  Vicomte  de  Tu- 
rfenne,  481.  Leurs  propo- 
fîtion  aux  Députés  du 
Duc  de  Bavière ,  jry^ 
Tlértipotentiairis  Suédois 


B  L  E       ^ 

voyent  point  d^Ambaflk- 
'  deurs  à  Munller  ou  à  OC* 
nabrug ,  7^» 

Portugal  ,  A  nié  de  (a 
France  y  fes  intérêts  ,  72. 
Les  Portugais  battent  les 
Leur  zélé  pour  la  Religion  Efpagnols  fur  les  fr on tie- 
Proteltante ,  321.  Ils  re-  res  de  Calftille  ,  1 54.  Ils 
fùfent  aux  François  de  les  remportent  fur  les  mêmes 
fOutenir  contre  l'Efpagne,  une  vidoiire  coroplette 
confentant  qu'ils  traitent  proche  El  vas  ,  37^ 

feuls  avec  eux,  405.  Ç^  Propofition  (^^remlçtes  ) 
fttiv.  Ils  n'approuvent  pas  préfenties  aux  Médiateurs 
là  négociation  de  la  France  par  les  partis  oppofés,  207 
avec  le  Duc  de  Bavière,  Celle'  des  François  ne 
40p.  Ils  tendent  à  un  Trai-  plaît  pas  aux  Impériaux  , 
té  favorable  à  la  Religion  ni  aux  Efpaghoîs,  221. Les 
Proteftante,  420.  ils  en-  Médiateurs  en  font  auflî 
'  VDyentleurpropofirionde  méconfens ,  223  ,  224.  La 
Paix  aux  Impériaux  par  Cour  de  France  même  la 
Un  Secrétaire  d'Ambaiïà-  défâprouve ,  240 

de,  425.  Lç  contenu  de  *  Autre  proportion  pré- 
cette proportion  ,  4^2.  feritée  par  les  Fjançoîsle 
Leurs  plaintes  fur  la  pro-  ïi.  Juin  1(^4^.  Jour  de  la 
pofîrion  préfenrée  par  les  Trinité,42j  .Celle  desSue- 
Françeis  ,  450  dois  ,  préfentée  le  même 

PlefUs  "  Pr.tflain  {  du  )  jour,  '432.  Elle  contient 
deftiné  à  conduire  le  (rége  des  articles  contraires  à  la 
dfe  Rofe,  475'.  ^^  ^^  ^^^  Religion  Catholique,  45*0 
Maréchal  de  France,  &  en-  Profn/kiom  du  Duc  de 
VDyé  en  Italie  pour  y  com^  Bavière  à  la  France  après 
itiander  FArmée,  477.  la  journée  de  Nordlinç  , 
Polonois  [  les  J  ne  don-  5^40. Réflexions  des  Minif- 
nent  point  de  fecours  à  très  François  fur  ces  avan- 
TEmpereur  5  18.  Ils  font  c^es-,  544! 

les  feuls  avec  l'Anglerer-       Proprjtfton  d'un  Traité* 
xt^iaMofcavieqtiin'eŒ^  defufpenfion  avec  MB»» 
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♦îejfC  feite  par  les  Fran-       KfV^f/««  [le<^ârdînal] 

çoj$ ,  fâo  femble  après  fa  mort  pré- 

Prcviftccs  -  Unies.  Elles  fîder  encore  aux  ConfeiU 

fécondent  la  Fi-ançe  par  d|e  la  France  ,  40.  Ses  det 

li;ie  diveriîon  y  en  failant;  feins  fur  la  guerre  $      4I 

la  guerre  aux  Efpagnols  ,       Ripperda     M.  )  Pléni- 

iô*  Elles  extgcîlt  les  mô-  potentiairedesPrbvinees- 

nies  honneurs  que  lesRoisy   Unies^  ^o 

^47.  Elles  roDtiennént  ,      R  e«f <»//>,  Envoyé  de  Po- 

if  l .  Leurs  fuccès  en  Flan-  loene  fait  entendf  e  que  \ét 

dresaS.  Leurs  in térêts>  6p  E^agnols  ne  veiulent- qû*« 

une  trêve,  y^i 

R  Korté  (  le  Baron  de  ) 

avok  fait  des:  plaintes  con- 

RAàOTSkl  refiiftf  tre ks  François  >  a» noitt 
les  propofitions  d'ac-  des  Suédois ,  .     ^^S 

commodément  propofèes^  R^e  (  le  Général  Major  ) 
par  l'Empereur,  l'/éMotns  jpenverfe  Faîlé  cïroite  des 
redoutable  que  Torften-  Bavarois,  à  la  journée  dey 
ion,  15  ^  .11  eu  attaqué  fans  MariezKial  ^  481.  Il  eft  fstit 
fuccès  par  Goet z  Général  prifonmer  ^  ibid^ 

d'une  Armée  Impériale  ,  Rofenban  [M. de]  Ré- 
ibid.  Il  ligne  un  Traité  fident  de  Suéde  à  Mun- 
d'alliance  avec  la  France  fter,  fait  de  grandes  plaiiw 
^7#  La  France  demande  tes  fur  un  écin  du  Cardi-^ 
pour  lui  un  ikuf  conduit ,  nal  Mazarïn  y  334 

45" 5".  Cette  demande  elt  Rofetti  [  le  Cardinal  J 
mal  reçue ,  45^.  Il  roriipt  nommé  par  le  Pape  pour 
fon  Traité  avec  la  France,  être  Médiateur  ^  maïs  ex- 
&  en  fait  un  autre  avec  cIusparlaFfanCe>7.Pour-' 
l'Empereur  i  4^p.  Il  n'eit  quoi  y  udb\^ 

plus  fait  mention  de  lui  S 


dans  le  Traité  ,  4<JJ 

Réponfe  des  François  , 
aux  obj étions  des  Impé- 
riaux ,  fur  trois  articles  de 
leur  propofition  f        jùy  Aïttbafl&dear  de  Fjfanœ  à 


Réponfe  des  François  j  QAAVEDRA.  Voyex. 
aux  objeé^ions  des  Impé-  O  Diego* 
riaux ,  fur  trois  articles  de    Saint  Chaumont  [  M,  dej 
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kome>  iôpf  ito.  Il^ac'»  ûgûét  UA  Tralt<de  nea^ 
quitte  mollement  d'une  tralité  avec  les  Suédois  f 
commiffion  qui  lui  avoit  ^f 

été  donnée  »  iM%  Il  eft  ré-  Setvitn  [  Âbel  j  Conté 
iroqué  ,  ihidé  delaRoche-des-Aubiersi 

Saint  Romain  [M.  de  ]  Plénipotaeciaire  de  Fraiv* 
Secrétaire  d'Ambaflade'  ce  >  do*  Il  va  de  Munf* 
envoyé  à  Ofhabrug ,  4!^  t^r  >  à  Ofnabnig,  i  ^S.  Set 
SalamanfHt  [  Dom  Ml-  démêlés  avec  le  Comte 
tel  de  ]  Envoyé  en  Flan-  d*  A  vaux  9  170*  Ses  dénué- 
es )  fes  artifices  en  paf<-  lés  avec  les  Députés  des 
iant  par  Paris ,  de  leur  peu  Villes  Hanféatiques ,  2dpw 
defuccèsy  1^4  II  écrit  tn  Cobr  contre  le 

Salvius  [  M.  ]  Flénipo-  Comte  d*Avaux ,  3  34.  Di* 
eentiaire  de  Su^e ,  66.  Il  verfes  fautes  qu'il  a  faites 
s*accorde  mal  avecfoncol-  dans  le  Cours  de  la  négo» 
lègue  Oxenfttern ,  62.  Il  dation^  3  ^7.  Il  va  à  O&h 
vient  d'Ofnabrug  à  Mun*  nabrug  conférer  avec  les 
fter  ,  117,  Il  j  vient  dé-  Suédois  ,  jpi.  Il  feît  fup- 
puifé^iip.  Il  confère  avec  primer  aux  Suédois  ce 
lesPlénipotentiairesPràn-  qu'ils  demandoient  en  ùb^ 
çois,  pbintes  mutuelles  >  veut  de  la  Relidon  Pro- 
ihid*  Succès  de  cette  con-  teltante,  ^93*^^  tonde  leur 
férence,  114*  11  propofe  fentiment  fur  une  trêve  au 
aux  Fsançois  d'abandon-  lieu  de  paix ,  402.  Il  n'in- 
lier  la  négociation  >  it6  fifte  pas  voyant  leur  oppo- 
SaS'^t'Gand  [  le  ]  afCe«  fition  pour  cet  avis  >    40^ 

fé  &  pris  par  le  Prince      Spinola  [le  Marquis  de] 
'Orange,  iy8  pour  avoir  négligé  fon 

Savoy e 9  unie  à  la  France  avis ,  le  Roi  d'Efpagne  fe 
contre  l'Efpaghe,  18.  Duc  voit  fur  le  pçint  de  tout 
de  Savoye  alJié  de  la  Fran-  perdre,  %S 

ce,  72.  Son  principal ob-       SNede,  [  la  ]  Ce  qu'elle 
Jet^  75  occupoît    en    Allemagne 

5/iA:f  [l'EIeifleurde]  ne  avant  de  traiter  à  Mun- 
fecouroit  point  l'Empe-  fter ,  20.  Ses  intérêts ,  & 
rcur  f  17.  Ce  qui  lui  fait  {c$  prétentions ,  di 
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eft  foUiclté  par  PEinpç- 
ï  retir,  466 

Trêve  l  l'EIcdlcur  de  J 
ABOR^  près  de  la  foulevé  contre  TEmpe- 
les  Impériaux  font  rcur^  17.  Allié  delà  Fran^ 
ce ,  71 .  Prifonnîcr  à  Vien- 
ne ,  il  demande  fa  liberté  » 
Jr^é  Elle  lui  eft  accordée  ^ 
44).  Il  étoit  convenu  fe* 


Vaincus  par  les  Suédois,  » 
55 1 .  Suite  de  tette  vidloi- 

Tbuillerii  [M.  de  la] 


reçoit  ordre  à  Ofnabrug  crétement  avec   TEmpe- 
de  travailler  fecrétement  reur  de  tenir  le  Traité  de 


à  faire  céder  Benfelt  à  la 
France,  $16 

JterS'^  Parti  entre  la 
France  &  TEmpire , 

Torftenfoft  Général 


des 


Prague,  344.  Il  s*excufe 
fur  cela  à  la  Reine  dePran^ 
ce^  &  la  confiance  mutuel* 
le  fe  rétablit,  34;.  U  eft 
mis  en  poflèifion  delaVillc 


Troupes  Suedoifcs ,  repa-  de  Trêves  par  le  Vicomte 
roît  fur  l'Elbe  après  avoir  de  Turenne ,  f/t 

repouffé  les  Danois,  13.  Turenne  [le  Vicomte] 
Il  demeure  dans  le  Jut-  de  ]  furprend  deux  Régi* 
land,  113.11  préiènte deux  mens  Bavarois  auprès  des 
fois  la  Bataille  aux  Impé-  Hohentwiel ,  144.  II  paflè 
riaux  fans  qu*ils  ofent  Tac-  le  Rhin  à  Spire,  Ôc  cntuite 
cepter ,  ijl.  Il  ruine  le  le  Nekre,  478.  Il  divife 
pays  où  l'ennemi  doit  paf-  fes  troupes  en  auartiers  ^ 
fer,  î^/i.  iratteînt  Gallas  &prendlefîenaMarien- 
ài^iemeck  &  taille  en  pie-  dal ,  47p.  Il  eft  battu ,  & 
ce  la  Cavalerie  Allcman-  fe  retire  vers  leMain,48o* 
de,  &  l'Infanterie  Saxone,  Il  détermine  la  viftoire 
Ijj,  Il  contre  contre  les  pour  les  François  à  Nord* 
Impériaux  la  bataille  de  linghén  ,533.  Il  fe  retire 
ïanwitz,342;  11  remporte  avec  beaucoup  d'habileté 
fiir  les  mêmes  une  vîaoire  d'Hailbron ,  <6$  •  Il  prend 
complette  proche  Tabor ,  Tr/ves  &  y  introduit  l'E- 
5JI.  Il  négocie  un  Traité  ledeur^  71 

avec  l'Eleéleur  de  Saxe  , 
fans  le  conclure,  373*  Il 
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de]  conduit  heureufement 

VjÉ  1/  Tô  A  T£ '  [  M.  un  corps  de  troupes  à  tra- 
de  ]  cKargé  far  k  vcçs  un  Marais  ,  4(^9.  U 
Trance  dé  découvrit, lès  cft  attaqué  jJar  les  Elp?-' 
fentimens  cf  é  l'Eleveur  de  gnols  ,  &  K)uténu  par  le 
Trêves ,  J7  Maréchal  de  Ga{Ëpfo,i^Ji/. 

'    Venife  [la  République       F/7/#ro;  [le  Marq\iis  de] 
de  ]  intérelTée  au  traifé^é   lutcéde  à  Magalotrî  dans 
fTerth  [  Jean  de  3  Gé-  ht  conduite  du  Siège  delà 
iiéral.  Parce  qu'on  né  fuît  Mdtlic ,  467 

jjas  (ori  avis ,  le  Vicomte  Vitgenjieim  f  le  Comte 
de  Tuf  ehhe  pâflè  les  dé-  de  ]  Député  dé  rElcdïeur 
£lés ,  de  écliappè  aux  Ba-  de  Brandebourg  à  Mun-f 
varoîi,  j6$  fter  ,  i6i.  Ses  conteila-* 

Vèrvaiix  [le  Pi.  ][  Jefuité,  tions  avec  les  François  luf 
^riféflèur  du  Diic  de  Ba-  le  cérémonial  ^  x6.l 

"Vieréi  envoyé  à  Paris  poCir  Volmar  [  Ilaac  j  Plénî- 
-  négocier  fe^etemént  Ùh  potentîaire  dé  TEmpèrcuif 
Traité  d'alliance  avec  la  à  Mûnftçr,!^ .11  n'apporte 
France ,  $66.  Il  arrive  à  que  des  inftrudlions  géné- 
Pari^  fans  être  conhuy  3^8.  raies,  6c  des  pouvoirs  lii' 
Ce  qu'en  penfe  le  Cardinal  mités ,  16,  Il  déclame  pu'é 
Mâzarp  oc  M.  deBrienne.  blîqueftient  contre  laçro^* 
H  obtient  audience  desMi-  pahtion  de  paix  des  Sue- 
toiftres  >  mais  fans  fuccès  y  dois  y  4^4 

ihid.  Il  eft  mieux  écouté  Z 

dans  une  autre  Audience  ^ 

mais  tout  aboutit  à  s'en  ^  AP AT J  lleComt^ 

fetouriler'  fans  rien  obte-  #Lr  de  3  Plénipotentiaire 

ïdr  ,  '  ibiâ.  ^  $6p  Efpagnol  à  Munfter  ,  h 

mort,  ja 

En  de  la  Taile  iu  Tona  IIL 


Dtgitized  by  VjOOQIC 


APPKOBAriOK 

J'Ài  lu  p^r  ordre  de  J^oip rpîgneyr  le  Chancer 
lier,  l  Hijioire  du  Traité  deVVeftph^lifs^  par  le 
F.  Bofigeam^  ^  j'aicrp  que  rimprefïïpp  en  fç-r 
roit  agréable  ai;  Public,  h  Vçrftilles  le  1 2.  dg 
M^rs  1745, 

"^  ^ARDION, 

PRIFILEGE  DU  ROL 

LO  U I S  ,  par  îa  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  Amez  & 
feaux  Confeillers  les  pens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel ,  Grand  Çonfeîi ,  Prévôt  de  Paris  ,' 
BailHfs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Ci  vîli,  & 
autres  nos  Jufticîersqu'il appartiendra ,  S alu t. 
Notre  bien  amé  Pierre- Jean  Mariette  , 
Libraire  à  Paris,  nous  à  fait  exppfer  qu'il  défir 
reroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un 
Manufcrît  qui  a  pour  titre  :  Hifioire  du  Traite 
de  Wefiphalie  y,&  df s  Guerres  &  Négocîationi 
QHÎ  ent  précédé  ce  Traité  ^  far  lé  P.  Bougeant 
de  la  Compagnie  de  Jefits ,  i*il  Nous  plailbit  dç 
lui  accorder  nos  lettres  de  Privilège  pour  ce 
péceflàires.  A  ces  Gauies,  Voulant  fa- 
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voraWement  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons 
permis  &,  permettons  par  ces  préfenres ,  dç 
faire  irppriiper  ledit  Ouvrage  en  un  ou  plufîeurs 
Volumes  >  &  autant  4e  fois  que  bon  lui  {ém-' 
blera .  â^  de  le  vendre ,  faire  vendre  §c  débiter 
par  tout  notre  J^oyaume ,  pendant  le  tems  de 
0ouze  années  confécMtives,  à  çonipterdu  joui 
fie  la  datte  defdites  Préfçntes.  Faifons  défenfes 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité 
j^  conditioi^  qu'elles  foient ,  d'er^  introduire 
d'impreflîon  étrangère  dans  aucun  Heu  de  îk)- 
tre  oDéiïIànce  ;coinme  aufTi.à  tous  Libraires.^ 
Impriniieurs ,  cTimprinaer ,  faire  imprimer  ^  ven- 
dre ,  faire  vendre  &  contredire  ledit  Ouvrage» 
ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  ,  fous  quelque  pr^ 
te^te  que  ce  foit ,  d'augmentation,  correâion, 
changement  ou  autres ,  fans  1^  permifllon  est:- 
piTfsllË^par  écrit  dudit  EspoËint',  ou  dç  ceui( 
oui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confiCattioi^ 
qes  Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  U« 
vres  d'ameade  contre  chacun  dos  contrevenant 
dont  un  tiers  à  ^ous^  un  ders  à  l'Hôtel- Dieu 
de  Paris ,  ^  l'autre  tiers  apdit  Ei^pofant ,  ou 
â  celui  qui  aura  droft  de  lui ,  &  de  tous  dépens^ 
dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Pré- 
{entes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftrede  I9  Communauté  des  Libraires^ 
lijnprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  datte 
^IpeUe;  i  ^ue^'imprefliop  du^Uc  Ouvrage  feri» 
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faite  dans  notre  Royaume ,  &  lion  ailleurs  ;  et 
bon  papier  5ç  beaqx  caradeies ,  conformément 
à  la  fei^ille  imprimée  attachée  pour  modèle 
fous  le  contre  fcel  defdites  préfences  ,  que 
rimpétf^nt  fe  conformerai  en  tout  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  di| 
i  G,  Avril  17^5.6?  qu'avant  que  de  Texpofer  en 
vente ,  |e  Mapufcrît  ou  imprimé  q^i  aura  fervf 
^e  copie  à  Tin^preflion  dudit  Ouvrage  ,  fera 
remis  dans  le  même  ét^t  ou  T^pprobarion  y  aur^ 
^té  donnée ,  es  m^ins  de  notre  très  çh^er  &  féal 
Chevalier  le  Siepr  d'AgweflTeavi ,  Chancelier  de 
France,  Conimandeur  de  nos  Ordres;  ^  qu  il  eft 
fera  enfuite  remis  deux  exep[^plaires  dans  notre 
JBibliothéqpe  publique ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louyre ,  &  un  dans  ççUe  de  notre* 
(lit  très  cher  &  ié^\  Chevalier  le  Sieur  d'Aguef* 
ieau ,  Ch^incelier  4^  Frapce ,  le  tout  à  peine  de 
pulliré  deç  PréfentesvDu  contenu  deiquelles 
vous  mandons  &  enjoignons  de  f^ire  joiiir  le- 
dit E^pofant  ^  fes  ayans  caufes  »  pleinernent  &; 
paifiblement ,  fans  fbuffirir  qu'il  leur  foit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  I4 
copie  defdjtes  Préfentes,  oui  fera  imprimée  tout 
au  lofig,  au  con^mencen^ent  ou  à  la  fin  dudiç 
Ouvrage,  (bit  tenue  pour  duëment  lignifiée,  fi; 
qu'aux  copies  collationpées  par  l'un  de  pos 
amez  &  féaux  Confeillers  8ç  Secrétaires ,  foi 
jTpit  ajoutée,  <^pmîpç  à  rOriginal.  Comm^^T 
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dons  au  premier  iiotrt  Huifîîer  on  Sergent  fa 
ce  requis ,  de  faire  pour  TexéGUtion  d'icellos 
tous  ades  requis  &  néceflàires ,  fans  deman- 
der autre  permif&ofi ,  nonobftant  Clameur  die 
Haro ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  con- 
traires i  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  i 
Verfailles  le  cinquième  jour  du  mois  d'Avril , 
Tan  de  grâce  mil  fept  ten$  quarante-trois  ,  & 
de  notre  Règne  le  vingt  huitième.  Par  le  Roiei 
fonConfeiLSAJNSON. 

Régiftre  fur  U  Régiftre  XI.  de  la  Chamkrt 
Roydc  des  Lihrairep  &  Imprifneurs  de  Paris , 
A.  iji.  fol.  14^.  conformément  aux  anciens 
Reglemem  confirméi  far  celui  du  2%.  Février 
f  j 2^9  ji  Paris  ie  i^.  Avril  17^} • 

^AUGRAIN.^  Sjndic. 
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